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ADVERTISSËMENT. 

NOte&  que  pour  bien  monter 
les  Sphères ,  il  faut  que  le  Pôle 
^Ar  Bique  {autour duquel e file  cer- 
cle horaire)  [oit a  l'endroit  ou  com- 
mencent les  Climats  >  félon  les  An- 
ciens :  Et  que  l axe  f oit  plié  en  forte 
que  la  terre  foit  fixe  aux  pôles  du 
monde  ,  Çf  immobile  au  ?nilieu: 
Qf  que  les  cercles  fe  meuuent  au- 
tour de  ladite  terre  félon  leurs  de^ 
grezi  de  déclinai fon  >  pour  leuer  le 
doute  dvne  difficulté  qui  pourroit 
arriuer  en  faïfant  mouuoir  le  corps 
du  Soleil  autour  de  la  terre  7    %S 
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ADVERTISSEMENT. 
qu  il  ne  fer  oit  pas  fous  l'ecliptique, 

comme  il  y  eft ne ce [faire  5  ilfautdif 

pofer  le  colures  du  folftice  fous  le 

méridien  ,  ainji  la  difficulté'  en  eft 

leuée. 
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TRAICTÉ 

DE  LA  SPHERE 

.    DV   MONDE. 

LIVRE    PREMIER. 

E  Monde  eflvne  Sphère  cornpo- 
fee  du  Ciel  &  de  la  Terre>&  des 
Natures  qui  'font  en  bvn  & 
l'autre. 
Encore  que  les  Traitez  ordi- 
naires que  Ton  fait  de  la  Sphère,  ne  compren- 
nent principalement  que  la  do&rinedu  pre- 
mier Mobile,  &:  desCercles  qui  y  font  imagi- 
nez, pour  rendre  raifon  des  apparences  Celé- 
(les ,  qui  fc  font  au  deflbus  :  fi  eft-  ce  que  la 
plufpart  yadiouftentauflî  la  Sphère  du  So- 
leil &  delà  Lune,  comme eftant  la  connoif- 
fance  de  ces  deux  planètes  plus  neceflaire  que 
celle  de  tous  les  autres:  Mais  pour  faire  quel- 
que chofedcplus  gênerai ,  nous  traiterons 
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2  Tr'aicte'  de  la  Sphère 
icy  de  la  Sphère  du  monde,c'eft  à  dire, de  tous 
les  Cieux ,  &  de  la  terre  ,  qui  cft  au  centre  de 
t vniuers,  a  pies  auoir  donné  quelques  défini- 
tions neceflaires,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  font  deftituez  de  perfonnes  qui  les  enfei- 
gnent.  Ce  qui  leur  fera  vn  grand  achemine- 
ment pour  paruenir  à  la  connoifTance  géné- 
rale du  mouuement  des  corps  Celeftes  ,  que 
l'on  nomme  Agronomie. 

TilFINlTIONS. 

I  C    rhe;  ?  oxglolie  efl  vn  corps  folzde ,  corn- 

\_j-hrts  fou*  vne  feule  fuperfi  ci  e ,  qu'on  ap- 
pelle Sph"rique  5  au  milieu  duquel  il  y  a  vn 
poinïl qu  on  nomme  centre >  duquel  toutes  les  li- 
gnes droites  tirées  k  la  fuperfi défont  égales,. 

Sphère,  eftee  que  Ton  nomme  vulgaire- 
ment vne  boule  :  car  Sphère,  globe  &  bou- 
le, font  fynonymes,  c'eftà  dire  fignifient 
vne  mefmc  chofe.  Sphère  efl:  Grec, globe  La- 
tin,  &c  boule  eft  François. 

2  Diamètre  de  la  Sphère ,  efl  vne  ligne 
droite  ,  qui  pajfant  par  le  centre  ,  touche  <des 
deux  cofle^a  la  fuperfi  ci  e. 

Comme  li  au  trauers  d'vnc  boule  ,  on  îma- 
ginoit  des  lignes  droites ,  qui  paffa fient  tou- 
tes par  le  fin  milieu  ;  ces  lignes  droites  là  fe- 
roient  nommées  diamètres  de  la  boule. 
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j  Axe  ou  eflîeu  de  la  Sphère  ,  ejl  vn  dia- 
mètre fur  lequel  la  Sphère  tourne. 

Le  diamètre  &  Tellieu  d'vne  Sphère,  dif- 
férent entre  eux  de  telle  forte  ,  que  tout  ef- 
fieueftdiamettre  ,  mais  toutdiamcttre  n'eft 
pas  effieu  ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  point  d'eflieu 
ou  d'axe  fi  la  Sphère  n'eft  mobile.  Diamè- 
tre donceûvn mot  plus  gênerai  ,  Axe  plus 
particulier. 

4    Les  foies  d'vne  Sphre  r    ' 
poinïts  qui  font  à  l'extrémité  de  i  --xe 

Cecy  eftaiféà  confiderwT.i  c  „  -  pe* 

tite boule  de  cire  par  le  miîit  :  auec*.vrie  el- 
pingle:  lors  fi  en  prefTamks  f\nv  L^utsdc 
l'efpidgle,  vous  faites  tourner  i,ifc-.;îte  boule, 
cette  efpingle  fera  Taxe  ou  effieu  de  la  bou- 
le, te  les  deux  bouts  de  l'efpingle  reprefen- 
teront  les  deux  pôles,  fur  lefquels  la  boule 
tourne. 

5  Memifphere  ejl  vn  corps  folide,  compris  en- 
tre vn  cercle  quipaffe  parle  centre  de  laSphe^ 
re}  &  la  moitié  de  la  fuperficie  de  la  Spfiere. 

Hemifphere  vaut  autant  à  dire  que  de  de- 
my-boule.  Si  donc  on  coupe  vn  boule  droi- 
tement  par  le  milieu ,  on  en  fera  deux  pie- 
ces,  chacune  dcfquelles  fc  nommera  demy- 
boule  ou  Hemifphere. 

6  Orbe  i  ejl  vn  corps  folide  compris  entre 
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4       Tu  aic  te'  de  ta  Sphère 
*/f#.v  fuperficies  fpheriques  ,  /'^«^  interne  > 
^«v«  appelle  cancane  5 l' autre  externe  ,  ^/w 
*/?  d///ï?  connexe, 

On  pourra  fe  reprefenter  que  c'eft  qu'vn 
orbe,  fi  on  imagine  vne  cerifc ,  de  laquelle 
on  aura  ofté  le  noyau  :  car  lors  vn  tel  corps 
fera  compris  de  deux  fuperficies,  Tvne  inter- 
ne ou  concauequi  entouroit  le  noyau  3  l'au- 
tre externe  ou  conuexe  qui  eft  au  dehors. 


7  Les  orbes  font  concentriques  ou  eccen  tri- 
ques :  les  concentriques  font  ceux  qui  ont  vn 
me  [me  centre \  les  eccentriqueslont  diucrs . 

Que  s'il  s'en  trouue  quelqu'vn  de  foiidicé 
inégale,  &rqui  n'ait  qu'vne  fuperficie  concen- 
trique, il  s'appelle  concentrique  en  partie. 
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2  Les  cercles  de  la  Sphère ,  font  cercles  def- 
quels  la  circonférence  eft  de  fente  en  la  con- 
uexitè  de  la  Sphère. 

Prenez  vne  boule ,  Se  métrant  le  pied  d'vn 
compas  fur  fa  fuperficie,  deferiuez  y  vne  cir- 
conférence. Cette  circonférence  eft  dite 
cercle  de  la  Sphère  :&  de  fait,  plufieursefti- 
ment  que  les  cercles  de  la  Sphère  font  feule- 
ment circonférences. 

9  Les  cercles  d'vne  Sphère  font  grands  on 
-petits  :  Les  grands  font  ceux  qui  ont  leur  cen- 
tre auec  ecluy  de  la  Sphère  ^  ou  qui  diuifent 
la  Sphère  en  parties  égales. 

Pour  bien  conceuoir  ce  que  defïus;  Pre- 
nez vne  boule ,  8c  deferiuez  vn  cercle  fur  fa 
fuperficie,  auec  vn  compas  qui  ait  les  jambes 
élargies  du  quart  de  la  boule  ,  ôc  vous  y  dé» 
direz  vn  grand  cercle.  Notez  que  le  com- 
pas doit  auoir  les  jambes  courbes  pour  pou- 
uoir  bien  deferirevn  cercle  fur  la  Sphère. 

10  Les  petits  cercles  font  ceux  qui  n  ont  pas 
leur  centre  auec  celuy  de  la  Sphère  ,ou  qui  ne' 
diuifent  pas  la  Sphère  en  parties  égales. 

11  eft  aifé  par  l'explication  précédente  de 
cognoiftre  que  c'eft  qu'vn  petit  cercle:  car 
tout  autre  qui  fera  deferit  auec  vn  compas* 
qui  aura  les  j.imbes  plus  ou  moins  élargies 
que  d'vn  quart  delà  Sphère,  fera  petit. 

A   iij 
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i  i  Cercles farallels  ou  equidiftans  3  font  ceux: 
de f quels  les  circonférences  font  -parallèles. 

Prenez  vne boule,  Se  menant  le  pied  d  vn 
compas  fur  la  fuperfîcie ,  deferiuez  y  vn  cer- 
cle ,  puis  eftrefTiftant  ou  elargifîant  ledit 
compas  decriuez  encore  du  mefme  poincl: 
quelques  autres  cercles  ,  lors  tels  cercles  fe- 
rons dits  parallcls,  ou  equidiftans  ,  à  caufe 
de  l'egalle  diftance  de  leurs  circonférences. 
1 1  Cercles  concentriques^  font  ceux  qui  ontvn 
mefme  centre  :  les  eccentriques  b  ont  diuer s . 

C'eft  vneproprieté  aux  cercles  concentri- 
ques ,  d'auotr  les  circonférences  parallèles , 
Se  d'efgale  diftance ,  Se  ne  fe  couper  jamais. 
les  eccentriques  au  contraire  ,  ont  leurs  cir- 
conférences d'vne  diftance  inégale  >  Se  fou- 
uent  s'entrecoupent. 

13  Le  Pôle  d'vn  cercle  >  ejl  vn  poincl  en  la 
fuperfîcie  de  la  Sphère ,  au  milieu  de  la  cir- 
conférence du  cercle. 

Quand  auec  vn  compas  on  a  deferit  vn 
cercle  fur  vne  boule ,  le  poincl  où  Ton  a  mis 
le  pied  du  compas  ,  eft  dit  le  pôle  du  cercle. 
Pource  que  fi  ce  cercle  auoit  à  tourner  ,  il 
fe  tourneroit  fur  ce  poincl ,  Se  fur  celuy  qui 
luy  eft  diamétralement  oppofé.  Le  pôle 
donc  diffère  d'auec  le  centre  d'vn  cercle. 
Car  le  pôle  eft  fur  la  fuperfîcie  de  la  Sphcrea 
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&  le  centre  eft  dans  la  folidité. 

14  Angle  fpheri  que,  eft  vn  angle  qui  eft  fait 
fur  la  fuperficie  de  la  Sphère. 

Si  fur  vne  boule  vous  y  tirez  deux  lignes 
qui  fafTent  vn  angle ,  cet  angle  eft  dit  fpheri- 
que,  pourec  qu'il  eft  défait  fur  vne  Sphère: 
Ainfilescouftures  qui  paroiflent  fur  vnba- 
Ion  quand  il  eft  enflé  ,  font  autant  d'angles 
fpheriques. 

DI  VIS  ION    DELA 
Sphère. 

LA  Sphère ,  eft  ou  naturelle  ou  artificielle ? 
la  naturelle  3  eft  tout  ce  que  Dieu  a  créé 
quel' on  appelle  monde.  L  artificielle >  eft  celle 
qui  par  certains  cercles  repre fente  les  mouue- 
mens  de  la  naiurelle. 

La  Spherc^ft  confiderée  en  deux  façons, 
en  la  do&rine  Aftronomique-,  c'eftà  fçauoir 
quand  elle  fignifie  le  premier  Mobile  ,  ou 
quand  par  certains  cercles  ioints  enfemble» 
ellereprcfente  fon  mouuemcnt.  La  premiè- 
re eft  dite  naturelle  >  l'autre  artificielle.  La 
naturelle  eft  le  premier  Mobile  ou  dernier 
ciel,  ou  pour  mieux  dire  toute  la  machine  du 
monde.  L'artificielle  eft  la  reprefentacion  ou 
image  de  la  naturelle,  compofée  de  certains 
cercles  >  par  lefquelson  demonftre  laraifoa 
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8         TrAICTE*    DE     LA     SpHIRE 

du  premier  mouuement.  Les  Grecs  l'appeL 
lent  Spbera  cricotos^  c'eft  à  dire,  Spherecir- 
culaire,  pour  la  diftin&ion  du  globe  celefte, 
qui  n'a  que  deux  ou  trois  cercles.  Archime- 
de  en  fie  fairevne  de  verre,  quieft  vne  matiè- 
re tranfparente  ,  afin  de  pouuoir  voir  au  tra- 
uers  cous  les  mouuemens  des  autres  cicux 
inférieurs.  Et  Sapor  Roy  de  Perfe  en  fit  faire 
vne  fort  grande  de  mefme  matière  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  eftoitaflîs  comme  vn  petit 
Dieu  mortel  ,  d'où  il  contemploit  àfon  aife 
tous  les  cieux  qui  fe  mouuoient  par  des  ref- 
ibrts  que  iuy  mefme  il  auoit  inuentez. 

DIVISION    DE     LA 

Sphère  artificielle. 

LA  Sphère  artificielle  e fi  parfaite  ou  im~ 
parfaite.  La  parfaite  eft  celle  qui  par 
plufieurs  cercles  repre fente  tout  les  cieux ,  & 
leurs  mouuemens .  L'imparfaite  efi  celle  qui 
en  rep  refente  feulement  les  principaux. 

Il  n'y  a  guère  de  Sphères  qui  reprefenrent 
tous  les  cieux  &  leurs  mouuemens,  comme 
ont  fait  celles  d'Archimede  ,  Se  du  Roy  Sa- 
per. Les  ordinaires  ne  feruët  que  pour  mon- 
ftrer  feulement  le  mouuement  du  premier 
Mobile ,  auec  celuy  du  Soleil  &  de  la  Lune. 
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Il  y  en  a  d'autres  où  Ton  voit  les  trois  deux 
fupcrieurs,  &c  telles  Sphères  font  bien  bon- 
nes ,  pource  qu'elles  monftrent  le  mouue- 
ment  du  Firmament,  &:  les  trois  Eclipciques, 
qui  font  de  plus  difficile  conception. 

DES  PARTIES  DE  LA 
Sphère  artificielle. 

LEs  parties  principales  font  tejjîcu  ,  les 
pôles  3  &  les  cercles. 
Il  faut  s  accouftumer  après  auoir  confide- 
ré  les  parties  de  la  Sphère  artificielle,  à  ima- 
giner lamefmechofe  en  la  naturelle  :  car  au- 
trement on  apprendrait  fans  aucune  vtiSité 
cette  feience. 

DE  L'AXE  OV  ESSIEV. 

L3  Axe  ou  e.tfîeu delà  Sphère  artificielle  eft 
vnfil  de  fer,  fur  lequel  on  fait  tourner  la 
Sphère ,  lequel  repre fente  ecluy  de  la  natu- 
relle ,  ou  axe  du  monde. 

Comme  l'artificielle  reprefente  en  gros 
la  naturelle  ,  ainfi  chaque  partie  d'icelle  re- 
prefente les  parties  de  l'autre  ,  ôc  cil  vtile  de 
s'accouftumer  à  ces  représentations,  pour 
bien  conceuoir  le  tfouuemenc  de  touc   Iz 
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monde  ;  car  Taxe  du  monde  n'eft  qu'imagi- 
naire. Ec  quand  les  Poètes  ont  dit  qu'Atlas 
fouftenoit  Taxe  du  ciel ,  de  peur  qu'il  ne 
tombait  fur  la  terre  ,  ce  n'eftoit  que  pour 
donner  à  entendre,  qu'il  falloit  imaginer  va 
axe,  pour  bien  comprendre  le  mouucmcnt 
des  cieux. 

DES     POLES. 

LBs  Pôles  de  la  Sphère  artificielle -,  font  la 
deux  extremitezjle  T effleu,  qui  repre [en- 
tent les  foies  du  monde ,  l'vn  defquels  eftdit  le 
foie  Arttique,  l'autre  le  foie  Antarctique. 

Les  pôles ,  font  les  deux  bouts  de  l'efîieu 
du  monde  3  ainfi  dits ,  pourec  que  deflus  eux 
tous  les  corps  celeftes  fe  tournent  en  24. 
heures,  &font  ainfi  nommez  du  verbe  Grec 
ito>Xùi  y  qui  fignifie  tourner.  Virgile  les  ap- 
pelle vertices,  Commets:  Mantuan,  cardi nés, 
gonds  ou  piuots. 

DV    POLE    ARCTIQVE. 

LE  foie  Arctique  ,  eft  celuy-là  qui  efi  du 
coftè  du  Seftentrion. 
Les  Grecs  l'ont  ainfi  nommé ,  à  caufe  des 
deux  Ourfesqui  luy  font  voifmes  3  qui  fon£ 
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deux  conftellationsceleftes.  Car  Ar&osen 
Grecfignificourfe.  Les  Mariniers  prennent 
pour  le  pôle  Ar&ique  ,  leftoille  qui  eft  à  la 
queue  de  la  petite  Ourfe  3  qui  toutefois  eft 
éloignée  du  pôle  du  monde  de  trois  degrez 
ouenuiron.  Et  partant  quand  ils  font  leurs 
obferuations  auec  leurs  aftrolabes,  ils  peu- 
uent  par  fois  errer  de  trois  degrez  ;  c'eft  à 
fçauoir ,  quand  cette  eftoiile  eft  au  méridien, 
du  lieu  où  ilsfonc  robfcruation. 

DV  POLE  ANTARCTIQVE. 

LE  Pôle  autarcique  ,  eft  celuy-lù  qui  eft 
du  coftè  duMidy. 
Les  Grecs  Font  ainfi  nommé,  à  caufe  qu'il 
eft  oppofé  à  l'Ar&ique  ;  car  anti  en  Grec 
vaut  autant  que  contre,  ou  oppofé.  Cettuy- 
cy  ne  peut  paseftre  fi  facilement  remarque, 
au  ciel,  comme  1  Arâique ,  àcaufede  cette 
eftoiile  de  l'Ourfe,  qui  en  eft  fi  proche.  Ceux 
toutesfois  qui  ontpafle  au  delà  de  la  ligne, 
ontobferué  qu'en  temps  ferain ,  il  y  atouf- 
jours deux  petits  nuages  ,  qui  tournent  in- 
ceffamment  au  tour  de  ce  pôle.  Le  plus  petit 
defquels  en  eft  plus  proche ,  Se  l'autre ,  quel- 
que peu  plus  diftant ,  lefquels  auec  le  pôle 
Antar&ique  font  vn  triangle  ifofceie .11  n'y  a 
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donc  qu'à  imaginer  ce  triangle,  pour  remar- 
quer le  lieu  où  eft  le  pôle  antar&ique. 

DES  CERCLES  DE   LA  SPHERE. 

IL  y  a  dix  Cercles  en  la  Sphère  artificielle^ 
fix  grands  &  quatre  petits. 
On  s'eft  contenté  iufques  aujourd'huy  de 
ce  nombre  ,  pour  éuiter  la  confufion  aux 
Sphères  artificielles,  fi  on  yen  adjouftoic 
dauantage:  Mais  il  y  en  a  encore  d'autres  ,  la 
connoiffance  defquels  eft  vtile  pour  enten- 
dre rAftronomie^  lefquels  nous  définirons 
après  les  dix  Cercles  qui  font  d  ordinaire. 

DES  PARTIES  DES  CERCLES. 

TOus  lesCercles  de  laSphere,  tant •  grands  ^ 
que  petits ,  font  diuifez^en  trois  cens  foi ^ 
xante  parties  égales,  que  l'on  appelle  degrez^ 
Chaque  degré  en  60.  parties  ,  que  l'on  appelle 
minute  s,  chaque  minute  en  60.  parties \  que  £  on 
appelle  fécondes ,  chaque  féconde  en  60.  tier~ 
ces  >  &  ainfî  de  fuite . 

Cette  diuifion  n'a  efté  qu'à  la  volonté  des 
A  ftronomes ,  qui  toutesfois  ont  pris  pluftoft 
ce  nombre  de  ^6o.  qu'vn  autre  >  pour  auoir 
pltifieurs  parties  quotes.  Et  pour  cette  mef- 
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me  raifon  ont  derechef  diuifé  chacune  de 
ces  parties  en  60.  pour  éuiter  le  plus  qu'ils 
pourroient  ,les  fractions.  Les  Grecs  fe  font 
concernez  du  nombre  fexagenairc  en  toute 
diuifion&:  fubdiuifion  de  Cercles. 

DES  SIX  GRANDS   CERCLES. 

L    Es  fix  grands  cercles  font  V  equateur  >  ou 
l'equinoUial:  le  zodiaque >  les  deux  colu- 
res ,  bhorizgn  &  le  méridien. 

Tous  les  grands  cercles  font  égaux  entre- 
eux  ;  Se  jaçoit  que  l'horizon  de  la  fphere  ar- 
tificielle foit  plus  grand  que  le  méridien  ,  Se 
ceftuy-cy  plus  grand  que  i'equateur,  Se  les 
colures  ,  fi  faut-il  les  conecuoir  entre-enx 
tous  égaux,  Se  que  cette  inégalité  ne  vient 
que  du  codé  de  l'artizan,  qui  pour  faire  tour- 
ner commodément  la  Sphère  ,  les  fait  d'vtfe 
grandeur  inégale. 

DE    L'EQVATEVR. 

L'Equateur  ou  Equinoclialefi  vn  grand cer- 
cle,  également  di fiant  des  pôles  du  monde. 
Ce  cercle  eft  dit  equateur  ,  à  caufe  qu'il  eft 
comme  lamefure&:  règle  de  tous  les  autres, 
&que  par  (on  mouuement  qui  eft  réglé,  il 
égale  le  mouuemenc  irregulier  des  autres. 
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On  l'appelle  auflî  Equino&ial ,  pource  que 
le  Soleil  eftant  dcfïbus,  il  fe  fait  equinoxe  par 
tout  le  monde  ;  c'efl  à  dire  ,  les  iours  lonc 
faics  égaux  aux  nui&s  :  ce  qui  arriue  deux 
fois  l'anenuiron  le  21.  Mars,  &  le  23.  de  Se- 
ptembre: Ce  cercle  fe  conçoit  aifément  en 
la  Sphère.  Car  fi  on  la  fait  tourner  auec  la 
main,  il  eft  tout  au  milieu  de  ce  mouuemenr, 
qui  eft  cauie  que  quelqucs-vns  l'ont  nommé 
auflî  la  Ceinturedu  premier  Mobile. 

DV    ZODIAQVE. 

LE  Zçdiaque  ,  efl  vn  grand  cercle ,  d'vne 
circonférence  l.irge ,  fous  laquelle  les  fept 
flanettes  cheminent  continuellement. 

Ce  cercle  eft  ainfi  nommé  de  zoé,  qui  figni- 
fie  en  Grec,  vie  ,  pource  que  le  Soleil ,  &  les 
autres  plancctes,  qui  tournent  perpétuelle- 
ment au  deiîbus,  donnent  vie  à  toutes  chofes 
naturelles.  D'autres  le  deriuent  du  mot  de 
zodion  ,  qui  eft  à  dire  animal  à  caufe  qu'il 
contient  audelTous  de  foy  les  douze  fignes 
celeftes,  ou  animaux,  ileftfeul  qui  a  de  la 
largeur. 

Ptolomée  luy  donne  douze  degrez  de  large: 
mais  les  nouueaux  luy  en  ont  donné  feize, 
pource  qu'ils  ont  obferué  Mars  Se  Venus,  s'e- 
ïoignerd'enuironde8.degrez  du  milieu. 
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DES  PARTIES  DVZODIAQVE.. 

ENcore  que  le  zodiaque  f oit  diuifè  en  360. 
parties,  comme  tous  les  autres  cercles  ,  fi 
efi- il  toutes  fois  diuifê  premièrement  en  12.  par- 
ties égales ',  que  l'on  nomme  fignes ,  chacun  def 
quels  efi  de  jo.  degrez^  félon  l'ordre  qui  s  en- 
fuit. Le  Signe  du  Bélier,  du  Taureau,  des  Gé- 
meaux, dei'Efcreuiffe,  du  Lyon,  delà  Vierge, 
de  la  Balance,  du  Scorpion,  duSagitaire,du 
Capricorne ,  du  Kerfe-eau  ,  &  des  Poiffons. 

I'aducrtiray  icy  en  pafTant  ,  que  les  dou- 
ziefmes  parties  du  zodiaque,  que  l'on  appelle 
fignes, ne  font  pas  ainfi  nommées  pour  conte- 
nir quelques  fignes  ou  conftellacions  celeftes, 
veu  qu'il  n'y  a  aucun  aftre  aupremier  Mobi- 
le^  ôc  que  les  douze  fignes  font  au  huictief- 
me  ciel  ou  firmament  :  Toutesfois  on  ne  laif- 
fe  pas  de  nommer  ces  douziefmes  parties ,  le 
figne  du  Bélier  ,  le  figne  du  Taureau,  ôcc. 
Pourcc  que  les  eftoilles  du  hui&iefme  ciel 
qui  font  ces  conftellatioas-là  ,  eftoient  du 
temps  des  premiers  Aftronomes  au  deflbus 
de  ces  douziefmes  parties  du  zodiaque  du 
premier  mobile  3  qui  efl  caufe  que  le  nom 
leur  en  e(t  demeuré  ,  encore  que  les  fignes 
ayenc  change  de  place,  &  que  maintenant  le 
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ligne  du  Bélier  du  hui&iefme  ciel  foie  au 
Taureau  du  dixiefme.  Et  c'eft  pourquoy 
quand  on  die  que  le  Soleil  eft  au  Beher  ,  on 
n'entend  pas  au  Bélier  du  Firmament  ;  mais 
au  Bélier  du  premier  Mobile. 

DES     DIVERSES 

acceptations  de  figne. 

LA  douziefme  partie  du  zodiaque  eft  ap- 
pelée Signe  ,  comme  nous  auons  die. 
Mais  dautanc  que  les  Aftronomes  rappor- 
tent toutes  les  eftoilles  à  quelque  figne,  il 
eft  befoin  d'entendre  comme  ils  le  conçot- 
tient. 

C'eft  qu'ils  imaginent  fix  grands  Cercles 
qui  partent  par  les  pôles  du  zodiaque ,  Se  par 
les  commencemens  de  fix  Signes  confecu- 
tifs  >  qui  diuifent  toute  la  fuperficie  du  ciel 
en  douze  parties  ,  qui  s'eftrefliftent  deuers 
les  pôles  du  zodiaque.  Et  toutes  les  eftoil- 
les ou  parties  du  ciel  qui  font  comprifes  en- 
cre deux  demy  cercles,  font  dites  eft re  au  fi- 
gne qui  eft  compris  entre  iceux,  comme  il 
eft  ai(é  à  voir  manifeftement  fur  vn  globe 
celefte. 
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DE   L'ECLIPTIQVE. 

3  Ecliptique  ,  efi  vne  ligne  au  milieu  du 
Zodiaque ,  foubs  laquelle  le  Soleil  chemin 

ne  toufiours. 
Cette  ligne  a  efté  ainfi  appellée  du  moc 

eclipo  3  qui  fignifie  défaillir  ,  àcaule  que  les 

eclipfes  ou  défauts  du  Soleil  Se  de  la  Lune  fe 

font  foubs  cette  ligne. 

DES    COLVRES. 

LES  colures  ,  font  deux  grands  cercles ,  qui 
sentrecouppent  en  angles  droits  fpherU 
que  s  aux  foies  du  monde  >  ïvn  defquels  fe  nom- 
me  le  colure  des  fol/lices  ,  l'autre  le  colure  de^ 
equinoxes. 

Ces  deux  cercles 
font  ainfi  nommez 
de  coluo  t  qui  fi- 
gnifie en  Grec  au- 
tant que  tronquer, 
retrancher,  pour- 
ce  que  iamais  ils  ne 
fe  voyent  entière- 
ment ,  mcfme  en 
la  conuerfion  delà 
Sphère;  mais  toufiours quelque  partie  d'eux 
eft  cachée  foubs  Thorifon ,  fi  ce  n'eft  en  cette 
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pofition  de  la  Sphère  où  l'équatcur  eft  verti- 
cal, c'eft  à  dire,  au  defïusde  lateftedeshabi- 
tans  du  lieu.    Car  lors  ils  peuuent  paroiftre 
par  la  reuolution  du  premier-Mobile. 

DV  COLVRE  DES  SOLSTICES. 

LE  Colure  des  Solftices  ,  eft  vn  grand  cer- 
cle quipa[fe  par  les  pôles  du  M  onde  >  & 
par  le  co?nmencement  de  l'Efcreuijfe  &  du 
Capricorne. 

Ce  cercle  eft  ainfi  nommé,  à  caufe qu'il 
patte  par  les  lieux  du  zodiaque  ,  où  quand  le 
Soleil  eft  ,  ou  en  approche  ,  il  femble  eftre 
immobile  ,  Se  sarrefter  comme  en  vne  fta- 
tion  pour  l'infenfible  declinaifon  ou  eloU 
gnemenc  qu'il  faitdel'equaceur. 

DV  COLVRE  DES  EQVINOXES. 

LE  Colure  des  Equinoxes  ,  eft  vn  grand 
cercle ,  quipafte  par  les  pôles  du  monde > 
&  par  le  comm  en  cernent  du  Bélier  &  de  la 
Balance. 

Ce  cercle  eft  ainfi  nommé ,  \  caufe  qu'il 
paffe  par  les  lieux  du  zodiaque  3  où  quand  le 
Soleil  eft,  il  fe  fait  equinoxe  par  toute  la  ter- 
re ,  c'eft  à  dire  ,  que  les  nuicts  font  égales 
auxiours. 
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DE    L'HORIZON. 

LA  diuerfe  acception  de  ce  cercle  aefté 
caufe  qu'il  eft  difficile  de  le  définir, 
que  premièrement  il  n'ait  efté  diuifé.  On 
peut  dire  feulement  en  gros ,  que  c'eft  vn  cer- 
cle qui  borne  la  veuë*  au  ciel ,  ou  en  la  terre. 
Car  pour  ce  fujet  il  eft  dit  horizon  du  moc 
Grec  ori^o ,  qui  fignifie  borner. 

DIVISION  DE  L'HORIZON. 

L'Horizon    félon    Geminus   &   autrei 
Aftronomes ,  eft  âiuifè  en  horizon  fenfî* 
ble ,  &  horizon  rationel. 

Cette  diuiiion  fait  entendre  la  variété  en 
la  définition  de  ce  cercle  qu'ont  donné  les 
anciens.  Car  quelques-vns  l'ont  appelle  la 
borne  du  ciel ,  ou  cercle  de  l'hemifphcre,  ce 
qui  s'entend  de  l'horizon  rationel  ;  les  au- 
tres font  nommé  circuit  de  terre  :  ce  qui  fe 
doit  prendre  de  l'horizon  fcnfible. 

DE  L'HORIZON  SENSIBLE. 

L'Horizon  fenftble  eft cette  efface  de  terre^ 
que  l'on  voici  en  rond  tout  autour  de  foy7 
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quand  on  eft  en  plaine  campagne  _,  outre  la- 
quelle la  v  eue  ne  peut  atteindre  ,  à  caufe  delà 
rotondité  ou  tumeur  de  la  terre.  Gemmus  don- 
ne à  ce  cercle  vn  demy -diamètre  de  quatre  cens 
fia  de  s. 

-  C'eft  chofc  certaine  que  tant  plus  l'œil 
fera  cleué,  plus  grand  apparoiftra  cet  hori- 
zon fenfible.  Et  fi  félon  Geminus  ,  ce  cercle 
a  4C0.  ftades  de  demy-diametre  (ce  qu'il 
faut  qui arriue quant]  l'œil  eftenvn  lieu  bien 
eleué  )  on  pourra  defcouurir  enuiron  25. 
lieues  de  loin.  Il  y  en  a  d'autres  qui  definif- 
fent  l'horizon  fenfible ,  vn  cercle  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  en  l'eftenduë  duquel  les 
Phœnornenes  du  ciel ,  comme  font  le  leuer 
3c  coucher  des  eftoilles  ,  la  hauteur  du  pole^ 
fa  quantité  des  iours  8c  des  nuicb  ,  ne  fe 
ekrngefenfiblemenr.  Mais  de  définir  preci- 
fément  la  grandeur  de  ce  cercle,  il  eft  impof- 
fible  3  à  caufe  de  l'inégale  longueur  ou  lar- 
geur des  climats,  aufquels  les  phœnornenes 
font  des  mutations  grandes. 

DE   L'HORIZON 
rationel. 

L'Horizon  rationel  y  eft  vn  grand  cercle 
qui  fepare  la  partie  d*  monde  vett'è ,  de 
celle  qui  ne  l'-ejl  point, 
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L'horizon  rationel  ,  eft  ccluy-là  qui  eft 
proprement  confideré  en  l'aflronomic,,  &c 
eft  vrayment  vn  grand  cercle  que  Ton  con- 
çoit pafler  par  le  centre  de  la  terre ,  pour  fc- 
parer  la  Sphère  en  deux  parties  égales ,  fça- 
uoir,  en  l'hemifphere  fuperieur  qui  paroift 
à  nos  yeux,  &  l'hemifphere  inférieur  que 
nous  ne  voyons  point.  Mais  l'horizon  fen- 
fible  n'eft  pas  proprement  vn  cercle  ;  ains 
vne  petite  fuperficie  conuexe  de  la  terre, 
bornée  par  vne  circonférence. 

DIVISION     DE 

l'horizon  rationel 

L'Horizon  rationel  efl  diuifè  en  horizon 
droite  horizon  oblique  ,  &  horizon  pa- 
rallèle. 

La  diuifion  des  Anciens  eftoit  feulement  en 
horizon  droit  Se  horizon  oblique:  mais  cette 
diuifion  n'eftant  fuffifante,  on  y  a  adjoufté 
l'horizon  parallèle  ,  que  les  Anciens  com- 
prennent fous  le  nom  d'oblique- 
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Z' horizon  droit,  eft  celuy-lk  qui  coupe  l'e- 
quateuren  angles  droits. 


Z1 horizon  oblique ,  eftceluy-la  qui  coupe  l'e- 
quaieuren  angles  obliques. 


Z* horizon  parallèle,  eflceluy-làqui  efljoinci 
auecl*  equateur. 

L  horizon  droic ,  ne  coupe  pas  feulement 
lequateur  en  angles  droits,  mais  tous  les  t  er- 
cles  qui  luy  font  parallèles,  comme  Thon- 
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zon  oblique  ,  les  coupe  obliquement  ,  Se 
l'horizon  parallèle  leur  cft  parallèle. 

DE  LA  DIVERSE   POSITION 

de  la  Sphère. 

DE  la  diuifion  de  l'horizon  rationel,  oji 
confidere  trois  diuerfes  portions  de  la 
Sphère  •>  fcauoir>  droite \  oblique,  &  parallèle. 
La  Sphère  droite ',  e ficelle  qui  a  l'horizon  ra- 
tionel droit.  La  Sphère  oblique ,  qui  a  l y hori- 
zon rationel  oblique.  Et  la  Sphère parale lie. 
qui  a  l'horizon  rationel  joint  auec  l 'equateur. 
Tournez  la  Sphère  5  la  tenant  par  le  méri- 
dien ,  iufques  à  ce  que  les  pôles  du  monde 
(oient  en  l'horizon  ,  lors  vous  verrez  la  po- 
fition  de  la  Sphère  droite  3  qui  eft  feulement 
àceuxqui  habitent  fous l'equateur.  Enapres 
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lcucz  vn  des  pôles  fur  l'horizon  ,  &c  vous 
verrez  la  difpofition  de  la  Sphère  oblique. 
Finalement  leuczle  pôle  de  la  Sphère  >  en 
forte  qu'il  foit  tout  au  plus  haut,  &  vous  ver- 
rez quellceft  lapofition  de  la  Sphère  paral- 
lèle. Que  fi  vous  la  faites  mouuoir  en  quel- 
qu'vnc  de  ces  trois  poûtions,  vousconnoi- 
ftrez  comment  le  monde  fc  tourne  à  leur  ref- 
pe£t.  On  obferuera  en  partant  qu  il  n'y  a 
que  deux  poinfts  fur  la  terre  où  la  Sphère 
foit  parallèle, fçauoir,  fous  les  pôles  du  mon- 
de. Vne  circonférence  fur  la  terre  ,  où  la 
Sphère  foit  droite,  fçauoir,  fous  l'equateur. 
Ectout  le  refte  de  la  fuperficie  d'icelle  a  la 
Sphère  oblique. 

DV    MERIDIEN. 

ÎL  y  a  en  la  Sphère  des  cercles  variables 
ôe  inuariables  Les  variables  qui  fe  chan- 
gent ,  en  changeant  de  lieu,  font  immobiles  ; 
c'eft  à  dire  ,  ne  font  emportez  aucc  le  mou- 
uement  du  monde:  Les  inuariables  font  mo- 
biles. Ainfi  l'equateur,  les  colures,  le  zodia- 
que font  inuariables ,  mais  mobiles  :  Et  l'ho- 
rizon $c  le  méridien  font  variables  ,  mais 
immobiles.  Car  en  quelque  lieu  que  l'hom- 
me foit ,  ilafon  horizon  &fon  méridien  ,  Se 
s'il  change  de  lieu,  principalement  vers  l'O- 
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rîcnc  ou  l'Occident  ,  il  change  neceflaire- 
ment d'horizon  &dcmeridienauflî. 

DIVISION  DV  MERIDIEN. 

ÏJB  ?neridien  félon  les  Aftronornes,  èft  di- 
w  uifè  en  méridien  fenfible  3  &  méridien 
rationel. 

Le  fujet  qui  a  efté  caufe  que  Ton  a  diuifé 
l'horizon  en  fenfible  Se  racicnel ,  eft  ceiuy- 
là  mcfme  qui  a  meu  les  Aftronomes  d'en  fai- 
re autant  au  méridien  ,  y  en  ayant  vn  qui 
tombe  fous  les  fens ,  &  l'autre  qui  feulement 
eft  conceu  par  l'entendement  &  laraifon.  Le 
rationel  à  chaque  pas  eft  variable:  le  fenfible 
ne  fe  varie  point ,  qu'après  auoir  fait  quatre 
cens  ftades  du  cofté  d'Orient  ou  d'Occi- 
dent :  Car  pour  aller  vers  le  Midy  8c  le  Se- 
ptentrion, il  ne  varie  aucunement. 

DV  MERIDIEN  SENSIBLE. 

IE  méridien  fenfible  d3vn  lieu,  eft  vne  cf- 
^pace  du  ciel,  compris  entre  deux  grands 
demy  cercles,  qui paffent par  les  pôles  du  mon- 
de, &par  les  poincts  verticaux  de  deux  autres 
lieux  éloig/ie^de  celuy  où  l'on  eft,  de  400.  fta- 
des, vers  l'Orient  &  l'Occident. 
Telle  a  efté  la  conception  des  Grecs  tou- 
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chant  le  méridien  fenfible  qu'ils  ont  inuenté, 
afin  de  n'en  conftituer  vne  infinité  à  chaque 
pasquel'on  fait  vers  l'Orient  ou  l'Occident. 
Mais  pour  bien  faire,  Se  mieux  qu'ils  n'ont 
fait,  il  faudrait  commencer  fous  l'Equateur 
pour  y  cftablir  cette  diftance  de  quatre  cens 
fladcs,  départ  Se  d'autre 5  Se  ce  faifant  on 
compteroit432.  méridiens fenfibles  en  tout 
le  circuit  de  la  terre,  lefquels  s'eftreciroient 
vers  les  pôles  du  monde  :  Au  (fi  bien  les  phee- 
nomenes ,  defquels  nous  auons  parlé  à  l'ho- 
rizon fenfihle  ,  varient  plus  aifément ,  plus 
on  s'approche  de  ces  quartiers-là. 

DV  MERIDIEN  RATIONEL. 

LE  Méridien  rationel^  eflvn  grand  cer- 
cle y  quipaffepar  les  pôles  du  monde ,  & 
de  l'horizon  ,fous  lequel  le  Soleil  e fiant  3  il  efi 
rnidy. 

Ce  cercle  eft  nommé  Méridien  ,  pourec 
qu'il  diuife  le  iour  en  deux  parties  'égales ,  y 
ayant  autant  depuis  le  Soleil  leué  iufques  à 
rnidy  ,  que  du  midy  iufques  au  coucher.  Il 
pafTe  par  les  pôles  de  l'horizon  ,  l'vn  def- 
quels fc  nomme  fenith  ou  poincl  vertical, 
pource  qu'il  eft  fur  noftretefte,&:  l'autre  na- 
dir ou  poinft  des  pieds  qui  luy  eftdiamctra- 
lement  oppofé* 
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DES    PETITS   CERCLES. 

LEs  petits  cercles  ,  qui  font  au  nombre  de 
quatre  ,  font  diuifez^  en  deux  tropiques  y 
&  deux  polaires. 

Ces  quatre  petits  cercles,  font  entr'eux 
parallels  ou equidiftans ,  &c  diuifent  la  fuper- 
ficie  de  la  Sphère  en  cinq  parties ,  defquels  il 
fera  parlé  cy-apres. 

DES    TROPIQTES. 

LEs  deux  tropiques  font  y  celuy  de l 'Ecre- 
uiffe&  du  Capricorne. 
Quand  le  Soleil  eft  paruenu  aux  tropi- 
ques ,  c'eft  lors  qu'il  fait  fa  conuerfion  vers 
l'Equateur  ,  &:  poar  cette  caufe  ils  ont  efté 
nommez  tropiques,  du  mot  trop  os  ,  qui  û- 
gnifie  conuerfion. 

D  V    TROPI  Q_V  E     D  E      } 
l'Ecreuifle. 

LE  tropique  de  l'Ecreuiffe  efl  vn  petit  cer- 
cle parallèle  à,  Vequstteur  3  quipaffe par  le 
premier  poinct  dujîcrne  de  l3 Ecreuiffe. 
Il  eft  aufli  nommé  tropique  d'Efté  pour- 
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ce  que  le  Soleil  cftant  au  deflbtis  de  ce  cer- 
cle, ou  s'en  approchant ,  fait  les  plus  grands 
ioursde  TEfté.  On  le  nomme  auffi  cercle  du 
folfticcd'Efté,  pource  que  le  Soleil  en  s'ap- 
prochant  ,  ou  s'efloignant  de  ce  cercle ,  à  ce 
que  dit  Proclus,  fcmblc  demeurer  en  mcfme 
endroit  quelque  temps ,  à  caufe  que  les  om- 
bres méridiennes  ne  croiiïcnt  ny  diminuent, 
&  que  les  iours  font  en  mefme  eftat ,  fans 
qu'ils  apparoiflent  s'agrandir  ou  diminuer. 
Et  pour  cette  caufe  les  Anciens  ont  creu  que 
les  folftices  n'arriuoient  que  quand  le  Soleil 
paflbit  parle  huitième  degré  de  l'EcreuifTe 
ou  du  Capricorne,  à  caufe  qu'ils  obfcruoient 
les  ombres,  pour  déterminer  les  faifons,  qui 
ne  varient  qu'enuiron  ce  temps-là. 

DV    TROPIQVE   DV 
Capricorne. 

LE  tropique  du  Capricorne  efi  vn  petit 
cercle  pardRele  a  l'equateur  3  qui  paffe 
far  le  premier poincl du  (igné  du  Capricorne. 

Ce  cercle  cft  aufîi  nommé  tropique  d'Hy- 
tier,  pour  la  mcfme  raifon  que  l'autre  a  efté 
dit  tropique  d'Efté.  Car  quand  le  Soleil  ap- 
proche de  ce  cercle  ,  c'eft  lors  que  les  iours 
de  THyuer  font  les  plus  petits.  On  l'appelle 
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auffi  le  cercle  du  folftice  d'Hyuer,  pourec 
quele  Soleil  femble  demeurer  enmcfme  en- 
droit,^ courir  toufiours  vne  mefme  route 
l'efpace  de  1 5.  ou  20.  iours ,  quand  il  s'appro- 
che ou  s'efloigne  de  ce  cercle. 

DES  CERCLES    POLAIRES. 

LEs  deux   cercles  polaires  font  le  cercle 
a rcliqu e  3  &le  ce rcle  antarctique. 
Ces  cercles  font  ainfi  dics ,  pourec  qu'ils 
paient  par  les  pôles  du  zodiaque.  Les  Grecs 
les  imaginent  variables ,  tantoft  grands ,  tan- 
toft petits,  félon  1  inclination  de  la  Sphère. 

DV  CERCLE   ARCTIQUE. 

LE  cercle  arctique  ,  efivn  -petit  cercle  pa- 
rallèle à  l'equateur  >  qui  pajje  par  le  pôle 
Septentrional  du  zodiaque. 

Les  Grecs  le  définiflenc  en  cette  façon  ;  le 
cercle  ar&ique  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
cercles  qui  apparoiiïent ,  qui  touche  en  vn 
poinft  l'horizon,  dans  lequel  tous  lesaftres 
qui  s'y  rencontrent ,  ne  fe  leuent  &  ne  fe 
couchent  iamais. 
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DV    CERCLE    ANTARCTIQVE 

CE  cercle  antarclique  ,  efl  vn  petit  cercle 
parallèle  à  l'equateur^  qui  paffe  par  le 

pôle  méridional  du  zodiaque. 

Selon  les  Grecs , 
c'eft  le  plus  grand 
de  tous  les  cercles 
qui  n'apparoiflenc 
point ,  te  qui  tou- 
che en  vn  poind 
l'horizon,  dans  le- 
quel tous  les  aftres 
quis'y  rencontrent, 
ne  fe  leuent  &  ne 

fe  couchent  iamais. 

DE  QVELQVES  AVTRES 

cercles  qui  ne  (ont  défaits  fur  la 

Sphère  artificielle. 

IL  y  a  plufieurs  autres  cercles  grands  &: 
petits  ,  qui  font  vtiles  à  la  do&rine  fphe- 
rique,  lefquels  ne  font  point  deferits  fur  la 
Sphereartificielle,tant  à  caufe  qu'ils  ne  font 
pas  fi  necelTaires  que  les  autres  3  qu'à  caufe 
qu'ils  y  apporteroient  de  la  confufion,  &  qui 


Dv  monde,  Livre  L  31 
plus  eft  ne  pourroienc  (ouuenc  y  eftre  repré- 
sentez ,  comme  font  les  cercles  azimuths  ou 
verticaux,  les  cercles  de  longitude,  de  lati- 
tude, de  declinaifon,  de  hauteur,  &  d'au- 
tres encores  moins  confiderables  ,  lefquels 
nous  définirons  icy  le  plus  facilement  qu'il 
nous  fera  poflible. 

DES  CERCLES  VERTICAVX, 
ou  Azimuths. 

Lis  cercles  verticaux  ou  azimuths ,  font 
plufieurs  grands  cercles  ,  qui  s  entrecou- 
pent tous  au  pôle  de  l'horizon. 

Il  yen  a  qui  en  comptent  180.  les  faifanc 
paffer  par  tous  les  degrez  de  l'horizon:  Mais 
on  en  peut  mettre  tant  quel'on  voudra.  Que 
fi  on  defire  les  reprefenter  fur  la  Sphère ,  il 
la  faudra  tourner  ,  en  forte  que  l'horizon 
foit  joint  auec  l'equateur:  Et  lors  les  deux 
colures  de  la  Sphère  reprefenteront  deux 
azimuths,  entre  lefquels  on  en  pourra  ima- 
giner vne  infinité  d'autres.  Ils  font  dits  ver- 
ticaux ,  pource  qu'ils  paiTent  par  le  faille 
ou  fommet  denosteftes,  que  les  Latins  ap- 
pellent vertex. 
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DES    CERCLES    DE 

longitude  des  eftoilks. 

LEs  cercles  de  longitude  ,  font  plufieurs 
grands  cercles  qui  s3  entrecoupent  tou$  aux 
foies  du  zodiaque. 

Si  on  délire  les  reprefemer  facilement,  ce- 
la fe  pourra  faire  fur  vn  globe  celefte  ,  furie- 
quel  on  en  verra  fix  dépeints ,  qui  palTans  par 
les  pôles  du  zodiaque ,  diuifent  rout  le  ciel  en 
12.  parties  égales,  lis  font  dits  cercles  de 
longitude  ,  pourec  qu'ils  déterminent  quelle 
eft  la  longitude  ou  diftance  que  les  aftres 
peuucnt  auoir  ,  à  compter  du  premier  qui 
paiTe  par  le  commencement  du  Bélier  ,  &c 
qui  feul  eft  reprefente  en  la  Sphère,  par  le 
coluredes  equinoxes. 

DESCERCLESDELATITVDE 

des  eftoilles. 

LEs  cercles  de  latitude  >  font  plu(îcurs  pe- 
tits cercles  parallèles  à  i*  e  clip  n  que  y  tous 
d inégale  grandeur  >  qui  s'appetiffent  vers  les 
pôles  du  zodiaque. 

On  pourra  confiderer  cela  fur  le  globe 
celcftc,  fur  lequel  il  y  en  a  trois  de  chaque 
code  de  fecliptique.  Ils  font  dits  cercles  de 

latitude, 
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latitude ,  pource  qu'ils  monftrent  quelle  eft 
la  latitude  ou  éloignemenc  des  aftres.,  à  com- 
pter depuis  l'ecliptique. 

DES  CERCLES  DE  DECLINAISON. 

LES  cercles  de  déclinai fon  font  plufieurs 
petits  cercles,  parallels  k  l'equateur,  tous 
d'inégale  grandeur  >  qui  s  appetiffent  vers  les 
pôles  du  monde. 

Pour  les  conceuoir  fur  la  Sphère  ,  il  faut 
confîderer  vn  tropique  Se  vn  polaire  ,  qui 
fontparallelsà  l'equateur.  Car  ces  deux  cer- 
cles-là, font  cercles  de  declinaifon:  Et  le  tro- 
pique monflre  en  effe£t  quelle  eft  la  plus 
grande  declinaifon  du  Soleil  ,  ou  le  plus 
grand  éloignement  qu'il  fait  de  l'equateur. 
Que  fi  on  en  imagine  plufieurs  femblables 
entre  l'equateur  &  le  pôle,  tels  cercles  feronc 
dits  cercles  de  declinaifon. 

DES  CERCLES   DE  HAVTEVR 
ou  Almucantaraths. 

LEs  cercles  de  hauteur  ou  almucantaraths, 
font  plufieurs  petits  cercles  parallels  k 
ï horizon,  tous  d'inégale  grandeur,  qui  s\ip- 
petijfent  vers  les  pôles  de  ï  horizon. 

C 


34      Traicte'  de  la  Sphère 

II  y  en  a  qui  en  comptent  feulement  £8. les 
faifans  diftans  chacun  d'vn  degré:  Maison 
en  peut  imaginer  tant  que  Ton  voudra.  Que 
fi  on  dcfire  les  rcprefenter  fur  la  Sphcre, 
qu'elle  foie  tournée  en  telle  façon  ,  que  l'e- 
quateur  (oit  joint  auec  l'horizon  ,  lors  on 
verra  fur  la  Sphère  deux  cercles  parallèles  à 
1  horizon;  fçauoir,vn  tropique  &  vn  polaire, 
quireprefenteront  deux  cercles  verticaux, 
emre  lefquels  &  par  delà,  on  en  peut  conce- 
uoir  vnc  infinité  d'autres.  Ils  font  dits  cercles 
de  hautcur,pource  qu'ils  déterminent  la  hau- 
teur des  aftres,  audefTusdel  horizon. 

DE    L'VSAGE    OV    OFFICE 

des  cercles. 


T 


Ous  les  cercles  de  la  Sphère  >  ta?it  granck 
que  petits  >  ont  l'vfige  tel  qui  s*  enfuit. 


DE    L'VSAGE     DE 
l'Equateur. 

i    f~^  £  cercle  efl  la  me  fur  e  &  la  règle  du 

\^j  premier  mobile. 

Car  fur  ce  cercle  ,  on  cbferue  que  le  pre- 
mier mobile  fait  fon  mouuement  en  24. 
heures  d'Orient  en  Occident ,  &  qu'à  cha- 
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que  heure  il  morue  if.  degrez  4e  l'equateur 
fur  l'horizon. 

2.  Ilmefure  le  temps. 

Damant  que  le  iour  naturel  eft  détermine 
par  (on  circuit,  en  y  adiouftant  toutesfois 
vne  certaine  petite  partie  3  qui  correfpond  à 
la  partie  du  zodiaque,  que  le  Soleil  a  fait  dô 
ion  propre  mouuement  vers  l'Orient. 

3 .  Diftingue  les  equinoxes. 

Cela  efteuident,car  ileoupe  l'ecliptique  au 
commencement  du  Bélier  &  de  la  Balance, 
là  où  fe  font  les  equinoxes  3  quand  le  Soleil 
y  eft; 

4 .  Diuife  le  ciel  en  deux  hemifpheres  en  l'he- 
mifphere  Septentrional,  &l hemifphere  mé- 
ridional. 

Eftant  vn  grand  cercle  3  il  diuife  donc  la 
Sphère  en  deux  patties  égales,  dont  l'vn  edu 
codé  du  Septemtrion  ,  s'appelle  hemifphere 
feptemtrional  ;  ôc  l'autrequi  eft  versMidy, 
s'appelle  hemifpheremeriéional. 

5.  Donne  à  connoiftre  qui  font  les  ftgnes  fe- 
ftemtrionaux,  &  qui  font  les  méridionaux. 

Les  lignes  qui  font  en  rhemifphere  fep- 
temtrional ,  font  dits  feptemtrionaux  ;  Se  les 
autres  qui  font  en  l'hemifphere  méridional^ 
font  dits  méridionaux.  Meirne  le  Soleil  pen- 
dant qu'il  eft  dcfïbus  ceux-là,  eft  ditfeptem» 

C  ij 
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trional ,  ôc  quand  il  eft  fous  ceux-cy  ,  méri- 
dional. 

6.  Détermine  la  quantité  des  iours3  en  toute 
pofîtion  de  la  Sphère. 

Cela  s'entend  en  la  Sphère  droite  ,  &  en 
l'oblique,  iufquesà  l'éleuacion  de  6  6  degrez. 
Car  par  delà  ,  il  ne  mefure  plus  la  quantité 
des  iours:  cecy  fe  verra  plus  aifément  en  l'v- 
fagede  la  Sphere^cy-apres. 

y.  Il eft  (grandement  vtile  à  la  Géographie^ 
f  ourla  jituation  des  lieux. 

Car  les  lieux  font  dits  auoir  autant  de  la- 
titude, comme  ils  (ont  éloignez  de  l'equa- 
teur. 

8 .  Sert  grandement  a  la  conftruHion  des  ca- 
drans. 

Car  par  fon  mouuement  réglé  les  efpaces 
des  heures  fout  rendues  égales  ,  &c  reglenc 
l'inégalité  des  autres. 

DE  L'VSAGE  DV  ZODIAQVE 

ecliptique. 

i.  Ç  Ous  l*  e  clip  ti  que  fe  font  les  e  clip  f  es  du 

<3  Soleil  &  de  la  Zune. 

Sçauoir,  les  eclipfes  du  Soleil  en  la  con- 
jonction du  Soleil  &  de  la  Lune.  Et  les  ecli- 
pfes de  la  Lune  ,  quand  le  Soleil  &.  la  Lune 
foTO  oppofezl'vn  a  l'autre. 
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1.  L'obliquité  du  zodiaque,  au  refpeFldu 
premier  Mobile  ,  ejila  caufe  de  la  vici.fjîtude 
des  faifons  de  tannée. 

Car  rapprochement  ou  éloignement  du 
Soleil,  de  quelque  région  qu'il  arriue,  à  caufe 
de  cette  obliquité  ,  en  augmentant  ou  dimi- 
nuant la  chaleur  ,  fait  les  quatre  faifons  de 
l'année. 

Pythagore  ,  félon  Plutarque,a  efté  le  pre- 
mier quiaobferué cette  obliquité.  Et  fi  on  en 
veuteroire  Pline,  c'a  efté  Anaximander,en- 
core  qu'Oenopides  Chiusfe  l'attribue. 

3.  Le  clip  tique  eft  grandement vti le  à  l A- 
fironomie \  pour  déterminer  le  lieu  des  eftoilles. 

Car  la  longitude  des  eftoilles  fe  prend  fur 
l'ecliptique,  &  les  eftoilles  font  dites  auoir 
autant  de  latitude,  comme  elles  font  éloi- 
gnées de  cette  ligne. 

DE    L'VSAGE  DES  COLVRES. 

1.  T  Es  deux  colures  monftrent  les  quatre 
X^poincls principaux  du  zodiaque ,que  ton 
appelle  cardinaux ,  au [quels par  le  mouuement 
du  Soleil  ,fcfont  les  plus  grandes  mutations  de 
tepsJePrintepsJ'EfièJ  Automne,  &fHj>uen 
Le  commencement  du  Printemps  arriue 
quand  le  Soleil  entre  dans  le  Bélier  ,  qui  efb 
le  h.  Mars:  l'Efté  quand  il  entre  au  figne 

C  iij 
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del'EcreuilTc  5le  n.Iuin:  l'Automne  aufi- 
gne  de  la  Balance  ,  le  24.  Septembre  :  Se 
THyuer  au  fignedu  Capricorne  ,  le  %i.  Dé- 
cembre. Ce  qui  toutesfois  fe  doit  entendre  à 
peu  près,  Se  non  precifément  ,  à  caufe  de.  la 
diuerfe  quantité  de  l'an. 

2.  Le  colure  des  folftices  monfire  les  deux 
foincls  des  folftices ,  &  le  colure  des  equino- 
xes  >  les  deuxpoincis  des  equinoxes. 

Les  quatre  poinfts  cardinaux  ,  font  les 
deux  desfolftices,  &  lesdeux  des  equinoxes. 
Les  folftices  fe  font ,  le  Soleil  entrant  dans 
TEcreuilTe,  Se  dans  le  Capricorne  -,  l'vn  def- 
quels  fe  nomme  le  folftice  d  Efté  ,  1  autre  le 
folftice  d'Hyuer:  Et  les  deux  equinoxes  fe 
font,  le  Soleilentrant  dans  le  Bélier,  Se  dans 
la  Balance,  le  premier  defquels  eft  nommé 
l'equinoxe  du  Printemps ,  l'autre  l'equinoxe 
de  l'Automne. 

3  Le  colure  des  folftices,  diuife  les  douze  fi- 
gnes  du  zodiaque  en  fîgnes  afeendans  &  def- 
cendans.  * 

Les  fignes  afeendans  font  le  Capricorne,  le 
Verfe-eauJesPoifTonsJe  Bélier ,1e  Taureau, 
Zt  les  Gémeaux  ,  ainn  nommez,  à  caufe  que 
le  Soleil  depuis  le  premier  poindt  du  Capri- 
corne,iufques  à  la  fin  des  Gémeaux  monte,&: 
s'approche  de  noftre  zénith  ou  poinct  verti- 
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cal.  Etlesfignesdefcendans  fonti  EcreuifTe, 
le  Lyon  ,  la  Vierge,  la  Balance ,  le  Scorpion, 
8c  le  Sagittaire,  à  caufe  que  le  Soleil  courant 
parcesfixfignes,  defcend  >  c'eflà  dire  jn'eft 
pas  fi  haut  à  midy  ,  &c  par  confcquent  fe  re- 
cule de  nous. 

4 .  Sur  le  colure  des  folftices  yony  compte  la  pires 
grande  déclinai  f on  du  SoleilhCefta  dire  Je  plus 
grand  èloignement  qu  il  fait  de  l'Equateur. 

Car  la  plus  grande  declînaifon  du  Soleil 
efl:  aufli  grande  ,  qu'eft  l'arc  du  colure  des 
folftices  ,  compris  entre  1  Equateur  Se  le 
poind  du  folftice. 

5.  Le  colure  des  folftices  monftre  atttfî  la  di- 
ftance  des  pôles  du  zodiaque, de  ceux  du  monde. 

Cette  diftance  eft  toufiours  égale  à  la  plus 
grande  declînaifon  du  Soleil  ;  fçauoir,  de  23* 
degrez ,  28.  minutes. 

DE  L'VSAGE  DE  L'HORIZON. 

I.     XL  diuife  le  ciel  en  deux  hemifpheres  y 
1  l'vn  vifible  >  l'autre  cache. 
Cet  vfage  ell  manifefte,  quand  on  efl:  fur 
vne  montagne,  &  que  Ton  regardeà  i'entour 
de  foy.  Car  pour  lors  la  moitié  du  ciel  eft  vi- 
fïble,  l'autre  cachée.  Ce  qui  arriuepar  ladiui- 
fîon  qu'en  fait  l'horizon. 
z.  La  qu^intitè  du  iour  &  de  la  nui  ci  a; . 

C    iiii 
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dette  ,  fe  prend  a  l'horizon. 

La  quantité  du  iour  artificiel ,  eft  le  temps 
que  demeure  le  Soleil  depuis  Ton  leuer  iuf- 
ques  au  coucher  ,  qui  fe  prennent  à  l'hori- 
2on ,  comme  la  nuict  artificielle  eft  le  temps 
que  le  Soleil  demeure  fousterre  ,  depuis  (on 
coucher  iufques  au  leuer. 

3.  Monftre  le  fe  jour  que  font  les  aftres  fur 
Fborizon. 

Il  y  a  des  aftresqui  font  proches  du  Midy, 
qui  ne  demeurent  gueres  après  eftre  leuez 
fur  l'horizon ,  fans  fe  cacher.  Ainfi  voyons- 
nous  le  Soleil  tant  plus  il  s'approche  de  ces 
quartiers -là  ,  tant  moins  les  iours  eftre 
grands,  &c  fe  coucher  bien  pluftoft  ,  que 
quand  il  approche  vers  Septtmtrion. 

4.  Monftre  le  leuer  &  coucher  de  toutes  les 
eft  oi  lies. 

Le  leuer  &  coucher  des  eftoilles,  c'eft  par 
fois  le  poinft  de  l'horizon  d'où  elles  fe  le- 
uent ,  &:  où  elles  fe  couchent,  par  fois  aufli  le 
degré  du  Soleil  ,  qui  fe  leue  &  fe  couche 
quand  ocelles  ,  dequoy  nous  traiterons  en 
l'vfage  de  ta  Sphère. 

5.  Monftre  quel  deyrè  du  zodiaque  fe  leue 
auec  chaque  eftoitte. 
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Ceux  qui  ont  la 
Sphère  droi&e  , 
peuuenc  voir  le- 
uer  toutes  les 
eftoilles  ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  aucune 
partie  du  Ciel  qui 
ne  fe  leue  à  leur 
refpe£h  Ceux  qui 
ont  la  Spheie  pa- 
rallèle ,  n'ont  aucun  leuer  ny  coucher  d'e- 
ftoilles  Et  ceux  qui  ont  la  Sphère  oblique, fé- 
lon qu'ils  l'ont  plus  ou  moins,  en  voyént  vne 
plus  grandeoumoindrepartie.  AinhTefroil- 
ledeCanopus,  quia  peine  peut  eftre  veuë  à 
Rhodes ,  paroift  à  Alexandrie. 

6.  Manifefte  quelles  font  les  eftoilles  quipa- 
roiffenttoufiours  3  (£•  qui  font  celles  que  l'on  ne 
voit  iamati* 


42,     Traicte*  de   t'A   Sphère 

Voyez  la  pré- 
cédente explica- 
tion, les  eftoilles 
qui  font  toujours 
furl'horizonjfans 
fe  coucher  ny  le- 
uer  ,  les  Aftro- 
nomes  les  appel- 
lent eftoilles  de 
perpétuelle  appa- 
rition, Se  celles  qui  font  toufiours  cachées  au 
defîbus  de  l'horizon ,  eftoilles  de  perpétuelle 
occultation.  Les  Grecs  compren»enc  celles- 
là  dans  leur  cercle  ar&ique  ,  comme  nous 
auons  dit,  &c  celles-cy  dans  leur  cercle  antar- 
ctique ,  iefqucls  s  agrandiflent  ou  s'appetif- 
fent  fclon  l'obliquitéde  la  Sphère. 

7.  L'horizon  eft coupe  en  huicl  endroits  3  par 
le  méridien  >  cquateur  ,  &  les  deux,  tropiques. 
Les  deux  endroits \ou  le  méridien  le  coupe, s3 ap~ 
fe  lient  le  Septemtrion  &  le  Midy  :  ou  £  equa- 
teur  le  cou  fie,  l  Orient  &  Occident  de  l*equi~ 
no  Ke  j  qui  font  les  quatre  parties  plus  princi- 
pales :  les  quatre  autres  fe  font  aux  fe  cl  ions 
des  tropiques ,  deuxkceluy  de  ly  Ecreuiffe ,  que 
Ion  nomme  l Orient  &ly  Occident  d'Eflé,  les 
deux  autres  à  celuy  du  Capricorne ,  qui  font 
k Orient  &t  Occident  d'Hyuer. 
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Les  quatre  parties  principales  du  monde 
feprennent  donc  en  l'horizon;  mais  les  qua- 
treautres,  commef  Orient  &  Occidentd'E- 
ftci  de  l'Orient  &c  Occident  d'Hyuer  ,  ne  s'y 
peuuent  pas  toufiours  prendre  ,  à  caufe 
qu'aucunes  fois  les  tropiques  ne  coupent  au- 
cunement l'horizon3  comme  il  arriue  par  de- 
là l'éleuation  de  66.  degrez.  Cette  diuifion 
toutesfois  fur  l'horizon  faite  par  ces  quatre 
cercles,  aeftécaufeque  les  Anciens  Grecs  3c 
Latins  conftituoient  feulement  huict  vents; 
fçauoir,  deux  à  la  fecYion  du  méridien,  àev.x 
à  lafeclion  de  l'Equateur  ,,  deux  à  la  fection 
du  tropiquede  rEcreuilîe  ,  8c  deux  autres  à 
la  fe&ion  du  tropique  du  Capricorne.  Mais 
les  nouueauxy  en  comptent  32,.  également 
diftans  les  vns  des  autres. 

DE   L7SAGE  DE.L'HORIZON 
fenfible. 

L'Horizon  fenfible  monftre  comme  neceffai- 
renient  la  terre  efl  ronde. 
Car  iî  elle  eftoit  plate  ,  comme  quelques- 
vns  ont  voulu  dire,  outre  plufîeurs  abfurdU 
tez  qui  s'enfuiuroient ,  on  pourroit  voir  tou- 
te la  terre  d'vn  feul  lieu.  Et  fi  elle  eftoit  de 
toute  autre  figure  ,  les  demy-diametres  de 
l'horizon  fenfible  feroient  inégaux ,  &  ver- 
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roit-on  plus  loin  d'vncofté  que  d'autre. 

2«  Dénote  aufjl  combien  grande  efi  la  di~ 
fiance  fur  la  terre  ,  oà  lesphœnomenes  du  Ciel 
ne  fe  changent. 

C'eftlelujet  pourquoy  les  Anciens  ont  mis 
cet  horizon  fenfible,  iugeant  eftie  vne  chofe 
abfurde>de  changer  d'autant  d'horizons  que 
l'on  changeroit  de  pas  :  Se  partant  ont  donné 
au  demy  diametrede  ce  cercle  ,  400.  ftades, 
en  leftenduë  defquels  le  leuer  Se  coucher 
des  aftres  ,  la  hauteur  du  pôle  Se  du  Soleil, 
font  peu  fenfibles. 

DE  L'VSAGE  DV  MERIDIEN. 

IL  diuife  les i ours  &  les  nuiUs  en  deux  par- 
ties égales. 

Car  il  y  a  tout  autant  de  temps  depuis  le 
leuer  du  Soleil  iufques  à  midy,  que  du  midy 
iufques  au  coucher  :  Se  autant  depuis  le  So- 
leil couché  iufques  à  minuifl:,  que  de  minuid 
iufques  au  Soleil  leué. 

2.  Tant  plus  les  efioiUes  approchent  du  méri- 
dien, tant  plus  font-  elles  èleuè  es  fur  l'horizon. 

Commeon  voit  les  eftoilies  petit  àpetit  fc 
leuer  fur  l'horizon  ,  ainfi  quand  elles  font 
arriuces  fous  le  méridien  ,  elles  s'abaiffent 
après  de  pareille  façon  vers  le  coucher. 

3.  Monfire  combien  le  Soleil  &  les  eftoilies 
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font  éleuêes  k  midy ,  &  minuicl fur  la  terre. 

Car  Tare  du  méridien  comprisemre  l'hori- 
zon &le  SoleiljOureftoillejmonftrela hau- 
teur méridienne  du  Soleil  ou  del'eftoille. 

4.  Selon  les  ^4flronomes ,  le  commencement 
du  tour  naturel  eftau  méridien. 

Les  Babyloniens  commencent  leur  iour 
au  leuer  du  Soleil ,  les  Athéniens  &  Italiens 
au  coucher  ,  les  ^Egy  ptiens  Se  Chreftiens  à 
minuiâ,  les  Attrologties  à  midy. 

5.  Diftingue  la  partie  du  monde  Orientale 
&  Occidentale. 

Encore  qu'il  n'y  ait  point  proprement 
d'Orient  Se  d'Occident  au  monde,  à  caufe 
du  mouuemenc  du  Soleil  circulaire,  fi  eft-ce 
qu'au  refpeft  d'vn  lieu  ,  les  vns  peuuent  eftre 
dits  Orientaux,  les  autres  Occidentaux.  Ain- 
fi  la  France  eft  Occidentale  au  refpeft  de 
l'Italie  y  mais  elle  eft  Orientale  au  refpeft 
de  l'Efpagne. 

DE  L'VSAGE  DV  MERIDIEN 
fenfible. 

LE  méridien  fenfible  marque  combien 
grande  ejl  refendue  de  la  terre  vers  le 
Leuant  &  le  Couchant,  où  les  phénomènes  du 
Ciel  demeurent  femblables . 
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Encore  que  le  méridien  fenfible  Toit  au  ciel, 
fi  a-il  quelque  raport  à  la  fuperficie  de  la  ter- 
re qui  iuy  eft  femblable  au  deflous  d'iceluy. 
Geminus  ne  le  conftituë  variable  qu'après 
auoir  varié  vers  l'Orient  ou  l'Occident  de 
400.  ftades  de  diftance,  qui  font  quelques  25. 
lieues ,  toutautant  qu'il enaconftitué  à  l'ho- 
rizon fenfible.  Apres  lequel  changement, 
plufieurs  apparences  celeftes  fe  changent, 
comme  la  hauteur  du  Soleil  &  desaftres  ,1a 
latitude  de  la  région  ,1e  leuer  Se  coucher  des 
eftoilles, la  grandeur  des  iours  Se  des  nui£b. 

DE  L'VSAGE  DES  TROPIQ.VES. 

1.  T    Es  deux  tropiques  enferment  la  route 
JL,  ordinaire  du  Soleil ,  &  en  font  comme 

les  bornes  ,  au  délit  defquelles  il  ne  s'éloigne 

point. 

Depuis  vn  tro- 
pique iufques  à 
l'autre  ,1e  Soleil 
fait  enuiron  182. 
reuolutions  &  dc« 
my  ,  Se  autanr, 
auant  qu'il  foie 
retourné  d'où  ii 
eft  pany  ;  Se  cec 
efpaee  de  temps 
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détermine  l'année  (blaire. 

2.  Les  deux  tropiques  monfirent  ou  le  Soleil 
fait  le  plus  long  iour  dÎEfté,  &  le  plw  petit 
iourdebHyuer. 

Le  iour  eftle  plus  grand  en  la  Sphère  obli- 
que, quand  le  Soleil  eft  au  tropique  d'Efté,  Se 
la  nuicT:  plus  petite  ,  pourcequelaplusgran- 
de  partie  de  ce  cercle^paroift  fur  1  horizon, 
&la  plus  petite  eft  cachée;  Se  au  contraire, 
le  iour  eft  plus  petit ,  Se  la  nuict  plus  grande 
au  tropique  d'Hyuen  pourcequela  plus  pe- 
tite partieeft  fur  l'horizon,,  Seh  plusgrandc 
au  defïbus. 

DE   L'VSAGE   DES    POLAIRES. 

LBs  cer clés  polaire  s  monfirent  que  lie  efl  la 
diflance  entre  les  pôles  du  monde  &  du 
Zodiaque. 

Les  polaires  des  Grecs  n'auoient  pas  céc 
vfage-là  ;  maisauiTi  ih  en  auoient  vn  autre, 
quieftoit  de  monftrer  la  partie  du  ciel  qui 
eftoit  toufiours  vifible»  Se  qui  ne  fe  couchoic 
iamais,  Se  qui  eftoic  celle  que  l'on  ne  pouuoic 
voir,  Se  qui  ne  fe  leuoit  point. 

2.  Les  cercles  polaires^  auecles  deux  tropi- 
ques'3  diuifent  la  fuperficie  du  ciel  en  cinq  ban* 
des  3que  Us  Anciens  ont  nommé  zones. 
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Les  Grecs  appel- 
lent^?»^ ,  comme 
s'ils  difoient  cein- 
tures ,  pource  que 
ces  %ones  entourent 
le  ciel  en  façon 
de  ceintures  :  ils 
en  nomment  vne 
torride  entre  les 
djux  tropiques  , 
deux  froides  dans  Tentour  des  cercles  polai- 
res ,  &  deux  tempérées  entre  les  polaires  &: 
tropiques  ,  defquelles  nous  traiterons  cy- 
apres  en  autre  endroit. 

DE  L'VSAGE  DES  CERCLES 
Verticaux  ou  Azimuths. 

LEs   deux  principaux  azjmuths  diuifent 
themifphere  fuperieuren  quatre  parties ', 
que  l'on  appelle  quartes. 

Pour  voir  cela  facilement  ,  prenez  la 
Sphère, &:  ioignezTequateur  auec  l'horizon. 
Et  après  3  mettez  vn  des  colures  foubs  le 
ineridien  ,  lors  vous  verrez  que  rhemifphe- 
re  eft  diuifé  en  quatre  parties  ,  par  les  deux 
colures  qui  reprefentent  les  deux  principaux 
azimuths, &  la  partie  qui  eft  entre  le  Septem- 
trion  Se  l'Orient,  s'appelle  quarte  Septem- 

uionale 


tv  monde,  Livre  I.  49 
trionale  Orientale  :  celle  qui  eft  entre  l'O- 
rient 8c  le  Midy,  quarte  Orientale  Méridio- 
nale: celle  qui  eft  entre  le  midy  8c  Occident 
quarte  Méridionale  Occidentale  :  8c  finale- 
ment celle  qui  fera  entre  1  Occident  8c  le 
Septemtrion  >  Ce  nomme  quarte  Occiden- 
tale Septemtrionale. 

2 .  ///  monftrent  en  quelle -partie  du  monde  font 
lesaftres,  &  combien  ils  font  difians  d'icelles. 

Cela  eft  aifé  àconceuoir  >  car  fi  vneeft^il- 
le  fe  trouue  entre  le  vertical,  qui  pafle  par  le 
Septemtrion,&  celuy  qui  paffe  par  l'Orienc 
(qu'aucuns  appellent  premier  azimuth  ) 
on  dira  qu'elle  fera  en  la  partie  du  monde  Se- 
ptemtrionale Orientale:  Si  elleeftoit  foubs 
l'vn  d'iceux  ,  elleferoit  diteabfolument  Se- 
ptemtrionale ou  Orientale.  Et  fi  elle  en 
eftoit  éloignée  de  trois  ou  quatre  azimuths, 
on  diroit  qu'elle  feroit  éloignée  de  trois  ou 
quatre  degrez  ,  félon  la  partie  du  monde  ou 
ellefetrouueroit. 

DE  L'VSAGE  DES  CERCLES  DE 

hauteur  ,  ou  Almucantaraths, 

1.  f^Es  cercles  monftrent  la  hauteur  des 
\^j  aftres  fur  l'horizon. 
C'cft  bien  la  vérité  ,  que  la  hauteur  de? 
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aftres  fe  prend  fur  les  verticaux  :  Maisl'arc 
du  vertical  compris  entre  l'horizon  Ôc  l' Al- 
mucantarath,  &:  celuy-là  qui  la  détermine 
auffi. 

2 .  Auec  les  cercles  verticaux  ilsferuent,  four 
connoiftre  les  e /loi lies  qui  font  a,  la  fphere,  & 
pour  affiynerlè vray  lieu  qu'elles  ont  au  Ciel. 

Car  la  fphere  artificielle  cftanc  difpofée  fé- 
lon les  parties  du  monde  (comme  il  fera  en- 
feigne  cy-apres  au  V.  Hure)  les  verticaux 
rnonftrcnt  en  quelle  partie  du  Ciel  font  les 
aftres,  6c  combien  ils  font  diftans  du  com- 
mencement d'icelles  :  Et  les  a4mucantarats, 
quelle  eil  leur  éleuation  ,  qui  enfemblc  dé- 
termineront precifément  le  lieu  qu'ils  occu- 
pent au  delTus  de  l'horizon. 

DE   I/VSAGE   DES    CERCLES.^ 

de  longitude. 

ILs    mon  firent  ocelle  efi  la  longitude  def 
eftoilles. 

Pour  bien  entendre  cecy  ,  \\  faut  auoir  vn 
globe  celcfte  ,  où  Ton  verra  que  le  cercle  de 
longitude  qui  palfe  par  le  commencement 
du  Bélier  ,  eft  le  premier  :  &c  que  les  eftoilldi 
qui  font  fous  iceluy  ,  n ont  aucune  longitu- 
de :  Mais  autant  qu'ils  s'en  éloignent ,  félon 

sj)»V  -|£*  V^ 
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Tordre  des  fignes,  ils  font  dits  en  auoir  au- 
tant qu'il  y  a  de  degrez  de  l'ccliptique,  com- 
prisentrele  premier  cercle  de  longitude  ,  U 
de  celuy  de  l'cftoille. 

2.  On  connoijl  par  leur  moyen  en  quelftgne 
font les  planètes  é*  eftoiHes. 

Pource  qu'il  y  a  fix  cercles  de  longitude 
qui  paffent  par  lescommencemens  des  dou- 
ze fignes  (comme  on  peut  voir  au  globe  ce- 
lefte)  qui  panifient  toute  la  fuperficie  dii 
Ciel  en  douze  parties;  chaque  eiloille  eft  dite 
eftreau  figne,  lequel  eft  compris  entre  deux 
demy  cercles  de  longitude. 

DEL'VSAGE  DES  CERCLES 
de  latitude. 

1.   Y  Ls  monftrent  quelle  eft  la  latitude  des 

1  eftoilles. 

Encore  que  la  latitude  des  eftoilles  (qui  eft 
la  diftance  qu'elles  ont  de  l'ccliptique  )  fe 
prenne  fur  les  cercles  de  longitude,  fi  eft-ei- 
le  bornée  par  les  cercles  de  latitude  qui  font 
parallels  à  l'ecliptique. 

2.  Ane  clés  cercles  de  longitude  ils  feruenta 
la  fabrique  des  globes  celeftes,  &  à  connoiftre 
le  vray  lieu  des  eftoilles. 

Car  le  vray  lieu  de  l'cftoille  fe  trouuc  fur 
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le  globe  à  la  fc&ion  des  deux  cercles  de  lon- 
gitude &;  latitude. 

DE    L'VS  AGE    DES 

cercles  de  declinaifon. 

CES  cercles  monftrent  quelle  efl  la  decli- 
naifon des  planètes  &  des  efioilles. 
Encorcque  la  declinaifon  deseftoilles  (qui 
n  efl  autre  chofe  que  la  diftance  qu'elles  ont 
de  l'equateur  )  fe  prenne  fur  les  méridiens ,  fi 
cft-elle  terminée  par  les  cercles  de  declinai- 
fon ,  qui  font  parallels  à  Tequateur. 


LIVRE  SECOND. 

lufques  icy  nous  auons  expliqué 
toutes  les  parties  de  la  Sphère  ar- 
tificielle, pour  auoir  plus  facile 
intelligence  de  la  Sphère  natu- 
relle ,  de  laquelle  nom  traite- 
rons icy. 

DE    LA    SPHERE 
naturelle. 

A  Sphère  naturelle  efl  diuifee 
en  deux  parties  :  en  la  Région 
Etberèe ,  &  la  Région  Elémen- 
taire. 
La  région  etheréc  cft  h  par- 
tie du  monde,  qui  comprend  les  orbes  ce- 
leftes3  que  l'on  appelle  Cieux  ,  $c  la  région 
élémentaire  cft  celle  qui  contient  les  Eic- 
mens. 

D  iij 
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SYSTEME    DE   L'VNIVERS, 
comprenant  Tvne  &  1  autre  région. 

LA  région  etherèe  efl  compope  de  dix  cieux 
afçauoir,  du  dixiefme  ou  premicrmobile^ 
du  neufiefme  ou  Cryjlalin ,  du  huiïllefme  ou 
Virmament,  du  ciel  de  Saturne  >  de  Jupiter^ 
de  Mars ,  du,Soleil>  de  Venus  y  de  Mercure^ 
&dela  Lune. 


I'aduertiray  icy  en  peu  de  mots  ceux  qui 
font  cupides  de  ces  feiences ,  qu'il  n'eft  pas 
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neceflfaire  de  croire  que  les  fuppofitions 
Aftrononiques  foient  vrayes,  il  fuffit  qu'el- 
les foient  vray-femblables.  Car  en  effet,  s'il 
y  auoitde  la  vérité  ,  elUs  feroitnt  vne  ,  Se 
non  diuerfes  ,  comme  il  appert  par  les 
diuerfes  conceptions  de  diuers  Autheurs. 
Cependant  ,  1  inuention  des  Aftronomes 
efl:  à  louer ,  d'auoir  excogité  ces  orbes  con- 
centriques ,  eccentriques  ,  Se  ces  epicycles 
aux  mouuemens  des  Cieux  ,  pour  rendre 
raifon  des  apparences  celeftes.  Mais  dau- 
tant  que  les  vns  ont  procédé  d'vne  façon  y 
les  autres  d'vne  autre  ,  i'ay  fuiuy  icy  la  plus 
communeopinion,  qui  eft  celle  d'Alphonfe, 
pour  n'auoir  encore  rien  d'aflez  refolu  5  fe^ 
Ion  les  hypothefes  nouuelles.  Ioinft  à  ce- 
la j  que  ceux  qui  apprenent  ,  conçoiuent 
plus  aifément  la  fimplicité  de  ces  cercles, 
que  la  multiplicité  des  concentriques  ,  ou 
fifteraes  nouuellement  inuentez,  ny  finale- 
ment cette  fluidité  des  Cieux ,  par  le  milieu 
defquelsil  y  en  a  qui  veulent  que  les  aftres 
foient  portez  par  vue  nature  interne  qui  les 
conduit. 


D    ii*j 
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CLV  E  LES  DIVERS 
mouuemens  que  l'on  a  obfemé 
aux  corps  celeftes,  ont  eftccau- 
fe  que  Ton  a  fuppofé  plufieurs 
Cieux. 

LEs  obferuations  ont  fondé  cette  hypo" 
thefe  comme  les  autres  :  Car  on  aveu 
que  les  corps  celeftes  n'eftoient  pastoufiours 
enpareillesdiftancesentr'eux  _,  Se  quele  So- 
leil, la  Lune,  &  les  autres  planètes ,  s'appro- 
choient&  s'éloignoient  par  fois  de  quelques 
eftoilles  fixes  ,  &de  nous  pareillement.  Ce 
qui  a  efté  caufe  que  les  Aftronomesont  dit 
qu'il  y  auoic  plufieurs  Cieux  ,  pourauoirob- 
ferué  plufieurs  fortes  de  mouuemens. 

DES    DEVXMOVVEMENS 
contraires  qui  font  aux  Cieux. 

IL  y  a  deux  fortes  de  mouuemens  aux 
Cieux ,  Tvn  qui  fe  fait  d'Orient  en  Occi- 
dent par  le  Midy  >  qui  appartient  au  Ciel  plus 
éloigné  ,  &c  s'appelle  mouuement  premier, 
ou  mouuement  rapide  ,pource  qu'il  entraif- 
ne  quant  &  foy  tous  les  Cieux  inférieurs  : 
L  autre  qui  cft  au  contraire  du  premier, d'Oc- 
cident en  Orient .,  elt  dit  mouuement  fécond. 
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&eftpropreà  touslcs  Cicux  inférieurs.  Mais 
comme  il  n'yaguere  d'hommes  au  monde  qui 
n'ayent  obferué  le  premier,  auffi  s'en  trouue- 
il  fort  peu  qui  ayent  obferué  le  fécond.  Ce 
que  toutesfois  il  eft  aifé  de  remarquer  au  mou- 
uemenc  de  la  Lune  ,  en  vne  mefme  nuift  : 
Car  fi  on  confidere  combien  elle  eft  diftante 
de  quelqueeftoille  qui  fe  leue  après  elle ,  on 
trouuera  auanc  qu'elle  fe  couche  ,  qu'elle 
fera  moins  éloignée  qu'elle  n'eftoit  à  fon  lc- 
uer,  à  caufe  du  chemin  qu'elle  aura  fait  de 


fon  cours  naturel,  pendant  ce  temps-là.  On 
pourra  faire  la  mefme  obferuation  en  tous 
hs  autres  planètes >  quoy  qu'auec  plus  de 
temps  &  difficulté. 
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DV  NOMBRE  DES  CIEVX. 

IL  y  a  icy ,  comme  en  touteautre  do&ri- 
ne,de  la  variété,  les vns  confticuanshuift 
Cieux  dans  la  fphere  naturelle, les  autre  neuf, 
Jcsautresdix  ,  &lcsautresonze.  La  variété 
vient  en  partie  des  obferuarions,  en  partie 
auffi  des  diuerfes  fuppofitions  &  hypothe- 
(es.  Iufques  au  temps  d'Ariftote,  on  s'eftoit 
contenté  du  nombre  de  huiâ  ,  à  caufc  des 
hui£t  mouuemcns  diuers ,  que  feulement  on 
auoit  obferuc  aux  corps  celeftes.  Mais'com- 
me  les  fciences  fe  perfe&ionncnt  auec   le 
temps,  quand  on  a  reconnu  après  vne  lon- 
gue fuite  d'années^  que  les  eftoilles  auoient 
vn  mouuement  différent  decelwy  du  monde, 
on  a  efté  forcé,  pour  ne  donner  deux  mouue- 
mcns  contraires  à  vn  corps  (impie  (  com- 
me font  les  Cieux)  de  fuppofervnneufiéme 
Ciel  imaginé  au  deflus  ,  qui  comme  pre- 
mier mobile  ,  emportoit  par  fa  rapidité  tous 
tes  autres  auec  foy .  Et  pour  le  mefme  fuiet, 
y  a-on  adioufté  encore  du  depuis  vn  dixiè- 
me, après  que  Ton  a  reconneu  qu'il  y  auoit 
trois  mouuemens  differcns  au  Firmament: 
Voilà  ce  qu'ont  fait  lesobferuations.   D'au- 
tre part  ,  les  diuerfes  hypothefes  que  les 
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Aftronomes  ont  cxcogité,  pour  rendre  râi- 
fon  des  apparences  félon  leur  phantaifie.,  ont 
confondu  aufli  ce  nombre ,  les  vns  afleurans 
qu'il  n'y  a  que  huift  Cieux ,  mais  que  la  ter- 
re cft  mobile  :  les  autres  neuf,  auec  la  terre 
ferme  :  les  autres  oftansentierement  la  foli- 
dité  des  Cieux  que  les  precedens  auoient 
eftably,fe  font  contentez  des  reuolutions 
feules  ,  Se  ont  fait  aller  les  aftres  parmy  la 
région  etherée,  comme  les  oy féaux  volent 
en  l'air ,  Se  les  poifîbns  coulent  en  l'eau  :  Se 
tout  cela  auec  tant  de  variété  ,  que  ce  feroie 
cliofe  fuperfluë  ,  que  de  vouloir  rapporter 
icy  toutes  les  diuerfes  opinions.  Pour  tran- 
cher court,  nous  dirons  >  félon  l'opinion  la 
plusreceuë  ,  qu'il  y  a  dix  Cieux  ,  qui  s'enuu 
ronnent  lesvns  lesautres,eaudeffus  delà  ré- 
gion élémentaire  :  le  premier  defquels  Se  le 
plus  bas^eft  celuy  de  la  Lune  ,  puis  celuy  de 
Mercure,  de  Venus ,  du  Soleil ,  de  Mars  >  de 
Iupiter  3  de  Saturne  ,  le  Firmament  où  font 
les  eftoilles  fixes  :  le  neufiéme  Ciel  qui  eft 
fans  eftoilles  ,  Se  le  dixième  Se  dernier  de 
tous,,  qui  eft  le  premier  mobile. 
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DE  LORDRE  DES  CIEVX. 

D  Autant  qu'au  temp^pafle  il  y  a  eu  des 
opinions  diuerfes  ^touchant  l'ordre  Se 
difpofition  des  Cieux  ,  les  vns  ayant  mis  le 
Soleil  &  la  Lune  au  deflus  des  autres  plane- 
tes,comtne  y  ayant  quelque  authorité:  D'au- 
tres comme  Platon  ,  affleurant  que  les  lumi- 
naires eftoient  les  plus  proches  de  la  terre, 
pour  y  découler  auec  plus  d'effed  leurs  in- 
fluences. Quelques-vns,  comme  Democri- 
te,voulansque  Mercure  fuft  le  plus  haut  éle- 
ué  ,  à  bon  droit  onpourroic  demander  com- 
ment on  a  eftably  l'ordre  des  Cieux.  Mais  en 
voicy  les  raifons  :  premièrement ,  les  ccli- 
pfesy  ont  grandement  feruy.  Car  c'eft  vne 
chofe  manifefte  que  l'eftoille  qui  nous  era- 
pefche  que  nous  n'en  voyons  vne  autre  ^eft 
la  plus  proche  de  la  terre.  Et  partant  on  a  te- 
nu po'jr  a  fleuré ,  que  le  Ciel  de  la  Lune  eftoic 
leplusbas ,  puis  que  la  Lune  cachoir  tous  les 
autres  planètes  ,  Se  qu'aucun  n'empefehoit 
la  veuë  d'icelle.  Pour  la  même  caufe,  on  a  mis 
le  Soleil  nu  deflus  de  la  Lune  Se  de  Mercure 
auffi  ,  que  l'on  a  veu  dans  le  corps  du  Soleil. 
La  féconde  raifon  efl:  tirée  du  mouuemenc 
des  planètes.  Car  fi  on  prefuppole  que  les 
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planètes  vont  à  peu  prés  aufli  viftel'vn  que 
l'autre  ,  il  eft  necefiaire  que  ceux  que  nous 
voyons  eftre  plus  long-temps  à  faire  leurs 
cours  autour  du  monde  ,  loient  les  plus 
éloignez  de  la  terre  :  Et  ainfi  Saturne  le  fera 
plus  que  Iupiter  ,  3c  Iupiter  plus  que  Mars, 8c 
ces  trois  plus  éloignez  que  les  quatre  autres. 
Tiercement,  on  en  peut  encore  tirer  quelque 
confequence  par  les  ombres,  que  le  ftile  per- 
pendiculaire fait  fur  vne  fuperficie  plaine 
(  en  effe£t ,  ou  par  imagination  )  c'eft  à  di- 


re ,  par  le  moyen  du  rayon  vifuel.  Car  fi 
le  Soleil  &  la  Lune  font  par  exemple  en  mef* 
me  degré  de  hauteur  fur  l'horizon ,  l'ombre 
delaLunes'eftendraplus  loing  que  celle  du 
Soleil.  Mais  la  plus  certaine  preuue,&  qui  dé- 
termine plus  afleurémenc  les  diftanecs  que 
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tous  les  aftrespeuuent  auoir  au  refpeft  delà 
terre,  eft  le  parallaxe.  Car  félon  qu'ils  feront 
prés  ou  loing  de  la  terre  ,  le  parallaxe  fera 
plusgrand  oupluspetit,  &  s'il  ne  s'en  trouuc 


point,  c'eft  vn  indice  certain  >  que  le  corps 
eft  tres-eiloigné.  Et  partant^  la  Lune  aefté 
mife  la  plus  baffe ,  pour  auoir  vnplus  grand 
parallaxe:  le  Soleil  plus  haut ,  pour  n'en 
auoir  pas  tant  :  Se  Mars  encore  plus  loing, 
pouri'auoir  comme  infenfible. 

DES   PERIODES  DES  CIEVX. 

TOus  lesCieux  font  vn  circuitau  tour  de 
la  terre ,  comme  au  tour  de  leur  centre. 
Mais  plus  ils  fontdiftans  d'icclle,  plus  font- 
ils  long-temps  à  parfaire  leur  période.  La 
Lune  comme  eftanc  au  Ciel  le  plus  bas ,  & 
plu*  proche  de  la  terre ,  fait  fa  reuolution  en 
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27.  iours  &  huiâ  heures  :  Mercure ,  Venus, 
&  le  Soleil,  en  365.  iours  Se  fix  heures  s  Mars 
en  deux  ans,ouenuiron  :  Iupiter,en  douze: 
Saturne, en  trente:  le  Firmament,  enjooo. 
ans  :  le  neufiérne  Ciel ,  en  49000.  ans  :  &  le 
dixième  Ciel,  d'wi  mouuement  tout  au  con- 
traire de  tous  ceux  là  ,.en  24.  heures ,  ou  en 
vn  iour  naturel, 

DES  DISTANCES  DES  CIEVX. 

COmme  les  Géomètres  fe  feruent  dchr 
toife  &  de  la  perche  ,  pour  mefurer  tou- 
tes fortes  degrandeurs  fur  ia  terre  :  Ainfi  les 
Autonomes  onr  pris  le  demy-diametre  de  la 
terre,  pour  me&rer  les  diftancesdcsCieux- 
Et  difent  que  le  Ciel  de  la  Lune  eft  éloigne 
du  centre  de  laterrede3$.  demy-diametres; 
celuy  de  M-ercure  de  64.  celuy  de  Venus  de 
iCj.  celuy  du  Solcilde  1121.  celuy  de  Mars 
de  1116.  celuy  de  Iupiter  de  7852.  celuy  de 
Saturnede  14373.  le  Firmament  de  226U. 
Et  (îles plus  petites  eftoilles  font  de  mefmc 
grofleur  que  les  plus  grandes ,  &c  qu'elles  pa- 
roiflent  feulement  plus  petites  pource  quei- 
les  font  plus  efloignées  depuis  le  cenurc  de 
la  terre  iufquesàicelles 4^225. demy-diame- 
tres ,  qui  eft  vne  fi  grande  diftanec  ,  que  fi 
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noftre  premier  père  viuoit  encore  ,  8C  que 
depuis  fa  création  il  euft  fait  tous  les  iours 
dix-huid  lieues  vers  les  Cieux  ,  encore  de 
prefent  ne  feroit-il  arriué  iufques  à  la  conca- 
uitédu  hui&icfme  Ciel.  Et  diray  dauantage, 
pour  reprefenter  combien  les  eftoillesfonc 
éloignées  de  nous  :  Que  fi  vnc  balle  de  canon 
eftoit  au  lieu  où  elles  font  ,  &c  qu'elle  vinft 
à  tomber  ,  quand  elle  defeendroit  à  chaque 
heure  deux  cens  lieues  de  bas,  fi  mettroir- 
elle  plus  dequinzeansauant  qu'elle  tombait 
fur  terre.  De  la  diftance  des  Cieux  qui  eft  icy 
mife,  on  pourra  voir  quelle  eft  refpoifleur 
de  chaque  orbe, ou  Ciel  ,enoftant  la  moin- 
dre diftance  de  la  plus  grande  qui  la  fuir: 
Comme  fi  on  ofte  33.  de  64.  reftent  31.  Se 
d'autant  de  demy  diamètres  eft  refpoilTeur 
du  Ciel  3  de  la  Lune,  &c  ainfî  desautres. 

DE  LA  VISTESSE  ET 
rapidité  des  Cieux. 

EN  fuppofantque  la  terre  eft  immobile, 
il  eft  necelTaire  que  les  Cieux  fe  meu- 
uent:mais  leurs  mouuemens  feront  bien  plus 
rapides  aux  vns  qu'aux  autres.  Car  tous  les 
Cieuxayansàcircuirelaterreen  24,  heures, 
il  s'enfuie  que  les  plus  éloignez  iront  beau- 
coup 
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coup  plus  vifte  que  ceux  qui  feront  prés, 
comme  ayant  à  faire  plus  de  chemin.  Ec  par 
ce  moyen  la  Lune  comme  la  plus  badc,  va 
plus  lentement  que  ne  fait  le  Soleil  :  Le  So- 
leil beaucoup  plus  vifte  :  Saturne  encore 
dauantage  :  Ec  le  Firmament  ,  où  font  les 
eftoilles  fixes,  court  d'vne  telle  rapidité, 
principalement  au  milieu  du  Ciel,  que  Car- 
dan après  auoir  obferué  que  le  pouls  d'va 
homme  tempéré  fe  meut  en  vne  heure  enui- 
ron  4000.  fois ,  afTcure  qu'en  l'efpace  d'vn 
de  ces  mouuemens  d"artere  ,  vne  eftoille  oui 
feroic  fous  l'equateur  ,  feroit  2264.  lieues 
Françoifes,  qui  eft  vne  viftefle  fi  grande,  que 
la  baie  d'vn  canon  ne  la  fçauroit  égaler.  Et  à 
cette  caufe,pluiîeurs  Aftronomes  iugeansce 
mouuement-là  eftre  abfurde  Se  incompati- 
ble auec  la  nature,  ont  mieux  aimé  ,  pour 
fauuer  les  apparences  celeftes,  fuppofer  que 
la  Terre  eft  mobile. 

D  V    DIXIESME    CIEL. 

LE  dixiefme  Ciel  eft  celuy  qui  eft  le  plus 
éloigné  de  la  terre  ,  qui  fait  [on  tour  en 
24..  heures  d'Orient  en  Occident  far  le  Midy> 
&qui  de  fa  rapidité  entrai fne  quant  &  fcy 
tom  les  Cieux  inférieurs* 

E 
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Iln'eft  pas  bcfoin  d'employer  aucuns  dif- 
cours  touchant  les  parties  de  ce  Ciel ,  ayant 
efté  fuffiiamment  deferites  au  liure  précè- 
dent. Car  tous  les  cercles  de  la  Sphete  qui 
cy-deuant  ont  efté  définis,  font  cercles  qui 
font  tous  au  dixiefme  Ciel.  On  obferuera 
feulement  que  ce  Ciel  eft  celuy-là  qui  donne 
le  branle  à  tout  l' Vniuers ,  que  Ton  nomme 
le  mouuement  du  monde  ,  contre  lequel 
tous  les* autres  Cieux  cheminent  oblique- 
ment, fans  toutesfois  le  pouuoir  empefeher 
qu'il  ne  leur  falTe  faire  vn  tour  quant  &  luy  , 
malgré  eux  ,  comme  l'expérience  iournalie- 
re  le  cefmoigne. 

DV    NEVFIESME    CIEL. 

LE  neufiejme  Ciel  eflvn  Ciel  imaginaire y 
qui  ri  a  aucune  efioille  non  plus  que  le  di- 
xiefme ,  auquel  il  efi  contigu ,  qui  fait  fa  re~ 
uolution  en  49000.  ans. 

Si  on  fuppofe  pour  Maxime  qu'vn  corps 
fimple  ne  peut  auoir  qu'vn  mouuement  na- 
turel ,  &  quand  il  en  a  plufieurs,  qu'il  eft  ne- 
celTaire  que  les  autres  fe  faflent  par  accident: 
ce  n'eft  pas  fans  fujet ,  que  les  Aftronomes 
ont  adiouftéau  delTus  du  Firmament  deux 
autres  Cieux  >  pour  rendre  raifon  des  trois 
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mouuemens  qui  s'obferuent  aux  eftoillcs 
fixes. 

DES   MOVVEMENS    DV 
neufiefme  Ciel. 

IL  y  a  deux  fortes  de  mouuemens  an 
neufiefme  Ciel  3  tvn  tres-vifte  ,  d'Orient 
en  Occident  3  &  l'autre  tres-lent ,  qui  va  tout 
aîl  contraire. 

Le  premier  Mobile  n'a  qirvn  momie- 
ment  ;  le  neufiefme  Ciel  qui  luy  efl  contigu, 
en  a  deux  ,  l'vnprouenant  du  Ciel  fuperieur 
(qui  agit  fur  l'inférieur  )  qui  luy  fait  faire  va 
tour  en  24.  heures  fur  les  pôles  du  monde: 
Et  l'autre  qui  luy  eft  particulier  d'Occidenc 
en  Orient ,  fur  les  pôles  du  zodiaque  du  di- 
xième Ciel,  lequel  n'acheuefon  circuit  qu'en 
l'efpace  de  49000.  ans.  Ce  période  s'appells 
la  grande  année,  à  la  fin  de  laquelle  les  Phi- 
lofophes  du  temps  paiTé  fe  font  imaginez 
que  coûtes  chofes  reuiendroient  à  prendre  le 
mefmc  eftre  qu'ils  ont  eu  ,  8c  que  derechef 
le  grand  Achille  feroit  renuoyé  pour  com- 
battre à  Troye. 


E  ij 
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D  V    Z  O  D  I  A  QV  E  D  V 
neufiefme  Ciel. 

LE  Zodiaque  du  neufiefme  Ciel ,  cfl  vn 
grand  cercle  directement  au  dcjfous  de 
cciuy  dudixiefime ,  qui  fait  en  vn  an ,  d'Occi- 
denten  Orient ,  enuiron  j.^..  minutes  réguliè- 
rement. 

Ce  zodiaque  n'a  point  d'efloilles  ,  non 
plus  que  celuy  du  10.  Ciel  Neantmoins  les 
douziefmes  parties  djceluy,  ne  biffent  pas 
d'eftre appellées  lignes .  oùeft  à  noter  ,  que 


du' temps  de  l'incarnation  de  Iefus-Chrift, 
les  commencercens  du  Bélier  du  dixiefme  ôc 
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ncufiefme  Cieux  eftoient  l'vn  fous  l'autre, 
qui  pour  le  jourd'huy  fefont  auanccz  d'en- 
uiron  n.  degrez,  &30.  minutes. 

D  V  HVICTIESME  CIEL. 

LE  hmffiefme  Ciel  ou  Firmament  3  efl  le 
Ciel des  cftoill es  fixes,  qui  fait  fa  reuolu- 
tion  en  y  00 o.  ans. 

L'efpace  de  la  vie  de  l'homme  n'ayant  efté 
fu fîîfant  pour  remarquer  le  mouuement  des 
eftoilles  fixes,  a  efté  caufe  que  longuement 
il  a  efté  ignoré.  Hypparchus  fut  le  premier 
qui  foigneufernent  s'y  addonna  ,  &:  ayant 
compare  les  cbfetuauons  qu'il  auoit  faites 
dulieu  des  eftoilles,  auec  cellesde  Timocha- 
ris  ,  quil'auoit  précédé  de  quelques  56.  ans* 
reconneut  en  fin  qu'elles  auoient  vn  mou- 
uement tres-lene  d'Occident  en  Orient.  Ce 
que  Pcoîemée,  qui  vint  280.  ansapres  Hip- 
parchuSj  confirma,  alleurant  qu'en  cent  ans 
leseftoilles  faifoient  vn  degré  5  &:  par  con- 
fequenc  ,  que  le  période  de  ce  mouuement 
eftoit  de  36000-  ans. fur  les  pôles  du  zodia- 
que: Voilà  quelle  en  a  efté  l'opinion  iufques 
en  ce  temps  ià.  Mais  pource  que  Ton  areco* 
gneu  du  depuis  que  le  mouuement  des  eftoil- 
les n'eftok  pas  réglé,  &cjue  par  fois  il  efteie 

E   iij 
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plus  vifte,  par  fois  plus  tardif ,  par  fois  fia- 
nonnaire  ,  Se  par  fois  rétrograde  ,  félon  la 
diuerfité  des  fiecles ,  on  a  elle  contraint  d'à- 
uoir  recours  à  d'autres  hypothefes,  pour  fau- 
uer  ks  apparences  celeftes.  Thcbit  fils  de 
Corat  ,  Iuif  de  nation  ,  en  excogita  de  nou- 
nelles  ,  lefquelles  jaçoit  qu'elles  ne  puiiTent 
rendre  raifon  de  tous  les  phénomènes  cele- 
ftes ,  fi  a- il  frayé  le  chemin  à  ce  grand  AU 
fc  e  dixiefmeRoy  deCailille,  d'inuenter 
les  fiennes  ,  qui  font  beaucoup  plus  confor- 
mes au  mouuement  du  Firmament.  Que  fî 
elles  ne  fatisfonc  encore  exactement  ,  au 
moins  dcnneront-elles  peut-eftre  occaiîon 
à  quelque  bel  efprit  d'en  fuppofer  d'autres, 
qui  feront  plus  certaines.  Cependant  on  fe 
contentera  de  ceiles-cy. 

DES    TROIS    MOVVEMENS 

qui  s'cbferuent  aux  eftoilles  fixes. 

IL  y  a  trois  fortes  de  mouuemens  aux  efloiU 
les  :  le  premier  3  tres-vifle?  feauoir,  le  tour- 
ttalier  :  le  fécond  _,  qui  eft  très -lent  :  &  le  troi- 
fïcfme>  de  trépidation,  qui  luy  eft  particulier. 

Le  premier  mouuement  elt  tres-manife- 
fte  ,  cftant  ecluy  qui  fe  fait  d'Orient  en  Oc- 
cident furies  pôles  du  mondé 3  en  14.  heures, 
parla  rapidité  du  dixiefme  Ciel.  Le  fécond 
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eft  celuy  qui  fe  fait  d'Occident  en  Orient  fur 
les  pôles  du  zodiaque  ,  à  chaque  centaine 
d'années,  s'auançant  de  44.  minutes  Se  4.  fé- 
condes :  fon  periodeeft  0^49.  milleans,&: 
eft  caufé  par  le  tardif  progrez  du  neufiefme 
Ciel.  Letroificfme,,  quiJuyeft  particulier^ 
mérite  bien  d'eftre  deferit  particulièrement. 

DV     MOVVEMENT     DE 

trépidation. 

LE  mouuement  de  trépidation  efl  vn  mou- 
uement  propre  aux  eftoilles  ,  par  lequel 
elles  s  approchent  &  s  éloignent  du  Midy  & 
du  Septemtrion. 


nij 
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Ce  mouucment  fe  fait  fur  deux  petits  cer- 
cles de  18.  degrcz  de  diamètre,  qui  ont  pour 
centres  les  commenccmens  du  Bélier  Pc  de  la 
Balance  du  neufiefme  Ciel  .,&  leurs  circon- 
férences defcrites  par  les  commencemens  du 
Bclier  &  de  la  Balance  du  huitième.  Us  font 
vn  tour  en  7C00.  ans,  durant  lequel  temps 
les  ecliptiques  fe  coupent  diuerfement  ,  5c 
par  fois  font  vnies  enfemble.  Par  ce  mou- 
uement  le  commencement  du  Bélier  du  hui- 
ftiefmeCiel,  va  pour  le  temps  prefent  enco- 
re félon  Tordre  des  fignes  ,  &  eft  diftant  de 
celuy  du  9.  de  8.  degrezou  enuiron  3  Sz  de 
l'interfection  vernale  ,  ou  Bélier  du  premier 
Mobile  de  quelques  11.  degrez. 

D  V     Z  O  D  I  A  QJV  E     D  V 

huiftiefme  Ciel. 

]L  y  a  trois  zodiaques  ;  l'vn  au  dixiefme 
Ciel  5  fous  lequel  directement  eft  celuy  du 
neufiefme:  Et  finalement  3  le  zodiaque  du 
Firmament.  D'où  s'enfuit  qu'il  y  a  crois  ecli- 
ptiques aux  Cieux, celles  du  premier  Mobile, 
&c  neufiefme  Ciel  ,  qui  font  eftimées  comme 
vne  feule  ,  poureftre  rvneaudefïbus  de  l'au- 
f  .ôcsappellenr  ecliptiques  fixes,  ou  im- 
mutines  ,  dautant  quelles  ne  s'efeartent  en 
vn  temps  plus  qu'en  l'autre  de  l'equateur.  Ec 
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éelle  du  hui&iefme  Ciel ,  qui  eft  dite  mobile, 
pource  qu'elle  ne  garde  femblablc  diftance 
auec  Tequino&ial  s  mais  s'en  éloigne,  Se  ap- 
proche plus  ou  moins,  félon  le  mouuement 
propre  du  Firmament ,,  qui  fe  fait  fur  ces 
deux  petits  cercles,  qui  ont  pour  centre  les 
commencemens  du  Bélier  &:  de  la  Balance 
du  neufiefmeCiel.  Elleeft  aufli  appellée  la 
vraye  ecliptique  ,  pource  que  c'eft  fous  celle- 
là  que  fe  font  les  eclipfes  ,  Se  que  le  Soleil 
tourne  continuellement.  Etaurefpe£t  de  la- 
quelle le  lieu  de  toutes  les  eftoilles  Se  planè- 
tes fe  confidere  ;  l'ecliptique  immuable  n'e- 
ftant  fuppofée  que  pour  régler  l'irrégularité 
de  la  vraye  ,  qui  eft  muable. 

DELA    SECTION    DES 

ecliptiques. 

IL  y  a  deux  chofes  dignes  de  remarque  au 
mouuement  de  trépidation.  La  première, 
que  les  trois  ecliptiques  font  rarement  en 
mefme  furperficie  plane.  Celle  du  hui&ief- 
me  Ciel,  faifant  le  plus  fouuent  vne  déclinai- 
fon  notable  d'auec  les  deux  fupericures  qui 
font  ioin&esenfemble.  L'autre,  que  l'eclip- 
tique duhuictiefmeCiel ,  qui  eft  celle  foubs 
laquelle  le  Soleil  chemine,  coupe  l'cquateur 
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en  diuets endroits,  àcaufe  de  fa  mutabilité» 
Et  que  parconfequent  ,  les  ferions  équino- 
cïiales  qu'elle  fait  auec  ce  cercle,  font  varia- 
bles ,  &  différentes  de  celles  que  fait  l'eclipti- 
epe  du  premier  mobile  ,  qui  font  fixes.  Au<fi 
par  fois  vont-elles  les  premières  ,  par  fois 
vont-elles  après. 

DES    ESTOILLES. 

V2Ve  eftoiïïe  eft  la  fartie  la  plus  denfe  & 
plus  lucide  de  fon  Ciel. 
Les  Anciens  en  ont  nombre  iufqu'à  1022. 
qu'ils  ont  nommées  fixes,  pource  quelles 
n'ont  aucun  mouuement  déréglé  ;  mais  gar- 
dent entr'elles  toufiours  pareilles  diftances, 
comme  fi  elles  eftoient  fichées  dans  le  Fir- 
mament :  ou  comme  d'autres  veulent, pour- 
ce  qu'elles  font  emportées  dvn  mouuement 
tres-tardif ,  que  les  Aftronomes  ont  reco- 
gneu  par  plusieurs  obferuations  faites  en 
long  efpace  de  temps. 

DES    ASTERISMES. 

ASterifme  ou  conflcllation  eftvne  quanti- 
té dUeftoiïïes  fixes ',  repre [entant  par  leur 
ordre  ou  difpofition  l'image  de  quelque  chofe. 
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Les  Phœniciens  pour  mieux  connoiftre 
les  eftoilles,  les  ont  diftinguées  en  certaines 
clalTes,  qu'Hipparchus  nomme  afteriimes 
&  les  Latins  conftellations.  Defquelles  il  y 
en  a  douze  au  zodiaque  ;  fçauoir  ,  le  Bélier, 
ou  Iupiter  Ammon  :  le  Taureau,  porteur 
d'Europe  ,  ou  Io:  les  Gémeaux  ,  ou  Caftor 
&  Pollux  :  lEcreuifle  :  le  Lyon  Nemeen  :  la 
Vierge  ,  ou  Ceres  :  la  Balance  :  le  Scorpion, 
ou  la  grande  befte:  le  Sagittaire,  ou  Chiion: 
le  Capricorne,ou  bouc-marin-  le  Verfe-eau, 
ou  Deucalion  :  les  PoifTons ,  ou  les  enfans  de 
Derceto.  Et  entre  le  zodiaque  &  le  pôle  Se- 
ptemtrional  vingt  Se  vne  ;  fçauoir,  la  Cyno- 
fure  ,  ou  petite  Ourfe  :  Hélice,  oulagrande 
Ourfe  :  le  Dragon  ,  ou  gardien  des  Hefpe- 
rides  :  Cephée  ,  ou  Iafides  :  le  Bouuier  ,  ou 
gardien  de  l'Ourfe  :  la  Couronne  de  Vul- 
can  ,  ou  de  Thefée  :  Hercules ,  ou  Prome- 
thée  :  la  Lyre  d  Orphée  :  ou  Vautour  tom- 
bant :  Le  Cycne  ,  ou  la  Poule  :  le  Thrônc 
Pvoyal  ,  ou  Cafliopée  :  Perfée  ,  ou  porteur 
du  chef  de  Meduze  :  le  Chartier  ,  ou  Erich- 
thon:  le  Serpentaire,ou  EfculapeJeSerpent: 
le  Dard,  ou  Démon  méridien  :  l'Aigle  rauif- 
feur  de  Ganimede  :  le  Dauphin  porteur  d'A- 
rion  :  le  Cheualet:  Pegafe ,  ou  Bellerophon  ; 
Andromède  ,  ou  la  ferrure  enchantée  :  le 
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Triangle  3  ou  Delroton.  Et  quinze  vers  la 
partie  Auftrale;  c'eft  à  fçauoir,  la  Balene,  ou 
monftre-marin  :  Orion  ,  ou  le  furieux:  1E- 
ridan,ou  fleuue  d'Orion:  le  Lièvre:  le  petit 
chien: legrand  chien, ou  Canicule  :  le  naui- 
re  de  Iafon  ,  ou  chariot  de  mer:  le  Centaure, 
ou  Minocaure:  laTa(Te5ou  la  cruche:  le  Cor- 
beau ,  ou  oyfeau  de  Phœbus  :  l'Hydre  ,  ou 
Couleuvre:  le  Loup  ,  ou  la  Panthère  :  l'Au- 
tel, ou  l'Encenfoir  :  la  Couronne  méridio- 
nale,  ou  roue  d'Ixion  :  lePoiflbn  méridio- 
nal ,,  ou  folitaire.  Et  finalement  douze  au- 
tres qui  ont  eftc  remarquées  par  ceux  qui 
ont  nauigé  vers  le  polc  Antar&iquc;  fçauoir, 
le  Paon  ,  le  Toucan ,  la  Grue  ,  le  Phœnix, 
la  Dorade^lePoiflbn-volanr^rHydre^ le  Ca- 
méléon, l'Abeille ,  la  Mouche  Indienne ,  le 
triangle  Auftral,  Se  l'Indien.  Dans  lefquelles 
conftellations ,  nouuellement  decouuertes, 
on  compte  561.  eftoilles. 

DV    SEPTIESME    CIEL. 

LE  feptiefme  Ciel  eft  continu  au  Firma- 
ment, &  contient  le -planète  de  Saturne  Je 
plus  haut  de  torts,  de  couleur  de  plomb,  froid  & 
fec^  qui  efl  yi.  fois  plus  gros  que  la  terre. 
Ciceron  penfe  que  planète  (bit  dit  par  an- 
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tiphrafe  ,  comme  eftoille  ,,  qui  n'erre  aucune- 
ment.  Mais  les  Agronomes  plus  à  propos , 
difem  qu'ils  font  ainfi  nommez,  faifant  com- 
paraison aux  cftoillesfixes  3  pource  que  leur 
mouuement  eftplus  diuers.  Car  planète  en 
Grec ,  vaut  autant  à  dire  qu  errant. 

DES    PLANETES. 

VN  planète  eft  vne  eftoille  adhérante  en 
vnorbe  ce  le  fie ,  au  dejfous  du  huifliefme 
Ciel,  qui  e fiant  toujïours  fou*  le  zodiaque  ,  ne 
laiffepas  de  cheminer  diuerfement. 
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Il  yafcpc  Cieuxau  deflfous  du  Firmament, 
&  partant  fept  planètes,  desquels  les  trois 
plus  hauts  s'appellent  les  planètes  fuperieurs: 
les  trois  plus  bas  ,  les  planètes  inférieurs  ;  le 
Soleil,  comme  leur  Roy  Se  Modérateur,  Se 
le  plus  luifant  eft  au  milieu. 

DE  LA    DIFFERENCE    ENTRE 
les  eftoilles  Se  planètes. 

QVi  veut  bien  connoiftre  les  eftoilles , 
doit  commencer  par  la  connoilTance 
des  planètes ,  dit  Cardan  ,  pour  ne  les  poinc 
confondre  auec  les  eftoilles  fixes.  Ce  qui 
fera  facile  ,  f  cachant  premièrement  que  les 
planètes  ne  brillent  point ,  comme  font  les 
eftoilles ,  qui  brillent  tancoft  plus  3  tantoft 
moins ,, à  caufe  de  la  grande  diftance  qu'elles 
ont  de  la  terre.  Se  des  corps  diaphanes  qui  fe 
trouuent  interpofez  entr'eux  Se  nous.  Se- 
condement ,  queles  planètes  ne  gardent  pas 
toujours  entr'eux  pareilles  diftances,  ny  au 
refpect  des  eftoilles.  Tiercement ,  ceux  qui 
font  accouftumez  à  regarder  au  Ciel,  distin- 
guent aifément  vn  planète  d'auec  vneeftoil- 
lc  ,  pource  que  les  planètes  leur  apparoiiTenc 
plus  bas  que  les  eftoilles  du  Firmament. 
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DE  LA  DIFFERENCE  ENTR'E 
les  planètes. 

IL  n'y  a  perfonne  qui  ne  connoifTe  premiè- 
rement le  Soleil  &  la  Lune  ,  fi  ce  ne  fonc 
les  fols  &  lesaueugles.  Pour  Venus,  c'eftla 
plus  claireeftoille  ,  &:  la  plus  grande  qui  foie 
au  Ciel  5  &  fi  pleine  de  lumière,  que  fouuenc 
les  corps  ieteent  des  ombres  à  la  fplendeur. 
Elle  fe  voit  aucunes  fois  de  iour,  quand  elle 
eft  à  fa  plus  grande  elongacion  du  Soleil.  lu- 
piter n  eft  pas  beaucoup  différent  delagran- 
deur  de  Venus  :  mais  il  n'eft  pas  fi  Iuifant.,  $c 
puis  il  eft  ayfé  de  le  diftinguer  d'auec  elle, 
pource  que  Venus  ne  s'éloigne  iamais  du 
Soleil  plus  de^S.  degrez  ,  où  lupiter  eft  di- 
fiant  parfois  de  la  moitié  du  Ciel. 

Quant  eft  du  planète  de  Mars ,  e'eft  com- 
me vn  petit  feu  rouge  ,  qui  efclatte  de  fem- 
ble  briller  par  fois;  mais  on  ne  le  prendra 
iamais  pour  lupiter ,  ny  pour  Venus,  à  caufe 
de  fa  petitefle ,  defa  rougeur  ,  Se  de  fon  obf- 
curité.  Saturne  n'eft  pas  beaucoup  éloigné 
en  apparence  de  la  grandeur  de  Mars  ;  mais 
eftant  palle,&:  de  couleurdeplomb,  &:  cou- 
rant par  vn  Ciel  plus  éleué  ,  il  fera  facile  de 
ledifeernerdes  autres.  Pour  Mercure,  il  eft 
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mal-aifé  à  remarquer,  pource  qu'il  ne  s  éloi- 
gne gueres  du  Soleil  plus  de  28.  degrez: 
mais  on  s'efforcera  à  le  connoiftre,  quand  par 
les  tables  du  mouuemenc  des  planètes ,  on 
fçaura  qu'il eft  en  fa  plus  grande  élongation. 
le  finiray  ce  chapitre  après  auoir  cnfeigné 
la  plus  facile  methodeque  1  on  puifle  exco- 
gîter  pour  connoiftre  les  planètes  :  c'cft  qu'il 
faut  auoir  des  Ephemerides ,  de  voir  en  quel 
figne  &degré  fe  trouuent  lesplanetes,  &en 
ce  mefme  lieu  où  ils  font  ,  appliquer  vn  petic 
morceau  de  cire  fur  le  zodiaque  de  la  Sphè- 
re. Et  puis  la  Sphère  efïant  difpofé  félon  l'e- 
leuation  du  pôle  ,  voir  à  quelle  heure  5  de 
de  quelle  part  iJs  fe  leuent  fur  l'horizon.  De 
quoy  nous  parlerons  plus  amplement  au  cin- 
quiefme  Liure. 

DE  LA  DIFFERENCE  DES 
eftoilles  fixes. 

ENcore  que  les  eftoilles  fixes  fe  puiiTent 
diftinguer  par  leur  grandeur  ,  leur  cou- 
leur y  fplendeur,  &  brillement  ;  toutesfois, 
le  moyen  plus  facile  eftdeles  remarquer  par 
les  configurations  qu'ellesont  auec  les  eftoil- 
les voifines,  les  vnes  faifant  vnc  droite  ligne, 
les  autres  vn  triangle, les  autres  vn  quarré3les 

autres 
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autres  vnc  autre  figure.  Que  fi  cela  rend  en- 
corda chofs  incertaine  ,  il  faudra  auoir  vn 
globe  celefte,  le  difpofer  félon  les  parties  du 
monde  à  l'heure  prefente,  Se  ltlon  Teleua- 
tion  du  lieu  :  Et  faire  vn  rapport  de  nuift  des 
eftoilles  qui  font  au  Ciel,  auec  celles  qui  fonc 
fur  rhemifpherefupcrieur  du  globe. 

DV    SIXIESME    CIEL. 

LE  fixiefme  Ciel  eft  contigu  au  Ciel  de  Sa- 
turne >  &  contient  le  planète  de  Jupiter, 
fort  lui  fant,  dvne  vertu  tempérée  >  qui  eft  pf. 
fois  plus  gros  que  la  terre. 

Ce  planète  eft  fi  clair  ,  que  fouuent  le  vul- 
gaire le  prend  pour  Teftoille  de  Venus ,  ou 
du  grand  chien.  Mais  les  fçauansne  s'y  abu- 
fent  pas,  poureeque  Venuse&plusbianche, 
Se  que  leseftoilles  fixes  brillent  ,  &  non  pas 
les  planètes. 

D  V  CINQyiESME  CIEL. 

LE  cinquiefme  Ciel  eft  contigu  au  Ciel  de 
Jupiter  t  &  contient  lé  planète  de  Jlfars, 
qui  eft  de  couleur  rou^e,  &  enflammée  ,  de 
tempérament  chaud  &  fec.  Ce  planète  excedLg 
la  groffeurde  la  terre  £vn  tiers. 

V 
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Apres  auoir  dit  quelque  chofe  en  gros  des 
trois  planètes  fuperieures  5  i'adioufteray 
maintenant  la  théorie  de  leurs  mouuemens; 
mais  la  plus  bricue  que  ie  pourray ,  pour  don- 
ner quelque  contentement  à  ceux  qui  font 
curieux  de  cesfciences. 

THEORIE  SVCCINCTE  ,  DES 

trois  planètes  fuperieurs  ,  Saturne, 
Iupiter ,  3c  Mars. 

ON  a  remarqué  par  les  obferuations, 
que  les  trois  planètes,  Saturne,  Iupi- 
ter  ôc  Mars  ,  auoient  femblables  mouue- 
mens ,  &c  que  leurs  reuolutions  differoienc 
feulement  en  quantité  de  temps.  Et  partant 
leur  théorie  fe  peut  monftrcr  enfemble. 

DV  NOMBRE  DES    ORBES. 

IL  y  a  quatre  orbes  a  chacune  cticcuxifca- 
uoiry  les  deux  concentriques  en  partie ,  qui 
portent  l'apogée  &  périgée  ,  teccentrique  & 
lepicicle,  aufquels  on  adioufie  l e quant  >  ou 

cercle  £  égalité* 
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DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  font 
E  ,  Se  D  ,  le  centre  du  monde  A  3  l'cc- 
cemrique  l'orbe  blanc  compris  entre  les 
deux  noirs ,  fon  centre  B,  le  lieu  plus  éloi- 
gné de  la  terre  F  ,  qui  eft  die  apogée  ;  celuy 
qui  luy  eft  oppofé  Se  plus  proche,  périgée. 
Le  cercle  d'égalité  (que  l'on  conçoit  égal 
au  cercle  C,  qui  eft  deferit  par  le  mouue- 
I  ment  du  centre  de  Tepicycle)  fon  centre  H, 
iTcpicyclc  F ,  qui  porte  le  corps  du  planète, 
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DV  MOVVEMENT  DES  DEVX 
concentriques  en  partie. 

CEs  deux  orbes  fe  meuuent  félon  l'ordre 
des  fignes%  au  tour  du  centre  du  mondje> 
fur  les  foies  de  £  e  clip  tique.  Et  par  la  vertu 
de  la  huichiefme  Sphère ,  font  vn  circuit  e?i 
490C0.  ans ,  emportant  quant  &  e*x  l'apo- 
gée &  périgée  de  ces  planètes. 

Copernic  confidere  icy  deux  mouuem^ns, 
l'vn  fous  les  efloilles  fixes ,  &:  l'autre  fous  le 
zodiaque  ;  &c  dit  que  Saturne  fait  fon  tour 
fous  les eftoilles  fixes,  en  3533%  années  Egy- 
pticnnes3IupiteL*en  119734-  Marsen  45088. 
Mais  fous  le  zodiaque  que  Saturne  reuienc 
en  fon  mefme  lieu  après  14917-  années  Egy- 
ptiennes ,  Iupiter  après  21137-  Mars  après 
16414.  Par  ce  mouuement  l'apogée  de  Sa- 
turne efl:  maintenant  au  20.  du  Sagittaire,ce- 
luy  de  Iupiter  au  7.  de  la  Balance,  &ccluy 
de  Mars  au  29.  du  Lyon. 

DV    MOVVEMENT    DES 

Eccentriqucs. 

Es  Eccentnques  de  ces  trois  planètes  fupe- 
rieurs  >fc  meuuent  félon  l'ordre  des  jignes, 
furies  poks  qm  leur  font  propres^  inégalement 
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declinans  dupole  de  le  clip  tique.  Le  période 
de  celuy  de  Saturne  s'acheue  en  p.  ans,  celuy 
de  Jupiter  en  12.  &  celuy  de  Mars  pref que  en 
deux  ans. 
Ce  mouucmcnt  emporte  les  centres  des  epî- 
cycles,  &  fait  que  celuy  de  S'aturne  circule 
le  zodiaque  en  19,  années  Egyptiennes,  &: 
prcfque  162.  iours  :  celuy  de  Iupiter  en  n. 
années, Se  quelques  315.  iours:  celuy  de  Mars 
envnan,&enuiron32  2.iours:  Maisfoubsls 
Firmament  ils  y  retournent  plus  tard  ,  Sa- 
turne efhnc  29.  ans  Se  174. iours  auant  que 
de  reuenir  au  mefme  lieu  :  Iupicer  11.  ans, 
Se  317.  iours  :  Mars  vn  an,  Se  322»  iours. 

DY   MOVVEMENT  DE  LEVRS 
Epicycles. 

LJEs  Epicycles  des  planètes  Supérieurs  fe 
meuuent  félon  tordre  des fiznes ,  au  tour 
désaxes  mobiles,  inclinez^ fur  la  fuperficie  de 
leurs  eccentriques.  Saturne  y  fait  fon  période 
en  370.  iours ,  Jupiter  en  398 .  &  Mars  en 

779- 
Il  eft  aifé  à  conjecturer ,  que  puis  que  les 

axes  des  epicycles  font  inclinez  fur  la  furface 

de  leurs  eccentriques ,  leurs  plans  ne  font 

pas  vnis  cnfemble  5  mais  qu'ils  ont  vnc  de- 

clinaifon  grande  ou  petite,  félon  l'inclina* 
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tion  que  peuuentauoir  leurs  axes. 

DV    MOVVEMENT    DE 
l'equant,  ou  cercle  d'égalité. 

L'Equant  de  ces  trois  planètes  ,  eftvn  cer- 
cle en  mefmeflan  que  l'eccentrique:  mais 
defcritfurvn  autre  centre  >  différent  tout  es  fois, 
de  celuy  du  monde. 

Ce  cercie  eft  adioufté  à  latheorie  des  planè- 
tes ,  pource  que  les  conuerfîons  tant  de  l'ec- 
centrique ,  que  de  Tepicycle,  ne  font  pas  éga- 
les fur  leur  centre  ;  mais  fur  vn  autre  poind, 
qui  efl  le  centre  de  ce  cercle  d'égalité,  qui  eft 
roufiours  dans  la  ligne  de  l'apogée. 

DV    QVATRIESME    CIEL. 

LE  quatriefmeCiel cft  contiqu  à  celuy  de 
Mars,  &  contient  cet  aftre  lumineux  du 
Soleil ,  qui  cfi  le  Prince  des  flan  êtes  ,  de  cou- 
leur blanche \,  tirant  furie  rouge  ,Jîs  au  milieu 
des  autres,  cqmme  vn  Roy,  &  qui  par  la  vertus 
de  fes  rayons  ,  ef chauffe  toutes  les  ch o fc s  ter- 
re ftr  es.  Ileftpltis  grand  que  toute  la  terre  de 
x66  .fois. 

Plufieurs  Aftronomes  commencent  la 
doctrine  des  féconds  Mobiles  par  la  théorie 
du  Soleil ,  comme  eftant  par  les  hypochefçs 


DV  MONDE,Ll'vÙ  II.  07 
la  plus  fîmple,  &:  plus  facile  à  conceuoin  &c 
dauantage,  pourceque  félon  le  dire  de  Ci- 
ceron,  ileftle  Capitaine,  Prince,  &:  Modé- 
rateur de  toutes  les  autres  lumières,  l'efprit 
du  monde,  &c  le  tempérament. 

THEORIE    SVCCINCTE 
du  Soleil. 

VOicy  la  théorie  la  moins  difficile  ,  8c 
toutesfois  la  plus  vcilc  3  dautant  que 
tous  les  autres  planètes  fe  règlent  félon  le 
mouuement  du  Soleil,  qu'ils  obferuent  com- 
me leur  Prince  &  Modérateur  ;  de  telle  for- 
te, quefi  fon  mouuement n'eft bien conneu, 
il  efl:  bien  difficile  de  conceuoir  le  mouuç- 
ment  des  autres. 

DV    NOMBRE     DES 
Orbes. 

TTZ  y  en  a  trois  feulement ,  deux  concentri- 
Xques  en  partie,  ,  &  l'eccentrique  ,  ou  défè- 
rent du  Soleil. 
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-DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  font 
les  deux  orbes  d'inégale  efpoiiTcur  E, 
Se  D,  le  centre  du  monde  A„  Teccentrique 
qui  porte  le  Soleil  cil  C,  fon  centre  B. 

DES  MOVVEMEMS  DES  DEVX 
concentriques  en  partie. 

CES  deux  orbes  fe  mcuucnt  félon  l'ordre 
des  (ignés  ,  au  tour  du  centre  du  monde -, 
&  par  la  vertu  de  la  huichefme  Sphère  ,  font 
leur  tour  en  4900c.  ans  y  emportant  quant 
&  foy  l'apo^èe  &  périgée  du  Soleil. 
Telle  a  elle  l'opinion  d'Alfonfe.  MaisCo- 
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pernic  ,  parplufieurs  obferuations  a  rccon- 
neu  que  ces  orbes  paflbient  au  deflbus  des 
eftoillcs  fixes  en  $0718.  années  Egyptien- 
nes, 8c  au  deflbus  du  zodiaque  en  17108.  Par 
ce  mouuement  l'apogée  du  Soleil  eft  main- 
tenantau  8.  degré  de  1  Ecreuifle  ,  (elonfon 
calcul  :  mais  félon  Ty  cho  au  6. 

D  V    MO  VVEMENT    DE 
l'eccentrique. 

L'Eccentrique  du  Soleil fe  meut  félon  l'or- 
dre desjignes  fous  l'e  clip  tique ,  &  fait 
fon  tour  en^6j.  iours^  &prés  de  6 .  heures. 

Ce  mouuement  emportant  le  centre  du 
Soleil ,  luy  fait  faire  vn  tour  fous  Tecliptique 
en  365.^^5.  heures,  Zc  quelques 49.  mi- 
nutes ,  que  l'on  appelle  Tan  tropique  :  Mais 
le  tour  qu'il  luy  fait  faire  deflbus  le  Firma- 
ment ,  de  quelque  peu  plus  grandi  fçauoir, 
de  365.  iours,  6.  heures  ,  Se  enuiron  10.  mi- 
nutes, que  l'on  appelle  Tan  fideral. 

D  E    L'A  N. 

L'An  ou  Tannée,  eft  vn  phénomène  qui 
fuit  le  mouuement  du  Soleil  :  c'eft 
pourquoy  nous  en  dirons  icy  quelque  chofe 
enpaflanr. 
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DIVISION    DE    L'AN. 

IL  y  a  deux  fortes  d'années  :  tannée  ciuile^ 
&  l'année  Aftronomique.  L'année  ciuile 
eft  celle  de  laquelle  on  fe  [en  communément* 
foit  au  elle  foit  reliée  félon  le  mouuement  du 
Soleil ,  ou  de  la  L  une. 

L'année  ciuile  de  laquelle  on  fe  fert  main- 
tenant, a  efté ordonnée  par  Iules  Cefar:  Et 
pourcefujet  elle  s'appelle  l'année  Iulienne. 
Elle  eft  de  36$.  iours  Se  6  heures  5  qui  font 
que  de  quatre  en  quatre  ans  >  on  adjoufte  vn 
iourenranbifTcxte,  quia  $66.  iours. 

L'année  Aftronomique  eft  de  deux  fortes % 
tropique  &fîderale.  L'année  tropique  eft  l'ef- 
face de  temps  que  le  Soleil  met  a  parcourir  le 
zodiaque. 

Encoreque  cetteannée  foit  inégale,  à  cau- 
fe  de  l'anticipation  des  équinoxes,  on  la  met 
toutesfoisde5éf.  iours,  5.  heures, &:  49.  mi- 
nutes, prenant  le  moyen  circuit  entre  le  plus 
grand  Se  moindre.  Elle  eft  dite  tropique,  du 
mot  tropos^  qui  fignifie  conuerfion. 

L'an  Jïderal  eft  befpace  de  temps  que  le  So- 
leil fejourne  ,  iufqu  à  ce  quil  retourne  fouœ  la 
mefme  eftoiUefixe. 
Cette  année  eft  conftamment  de  j^j.îours, 
fix  heures?  &  dix  minutes  ou  cnufron,  S£ 
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plus  grande  que  la  précédente  ,  à  caufe  que 
ieseftoilles  s'auancent  pendant  que  le  Soleil 
fait  fon  tour ,  Se  pour  fon  égalité  eft  la  règle 
de  Tannée  tropique  : 

QVE  L'ON  N'A  PEV  TROVVER 
precifément  la  quantité  de  Fan. 

S  Oit  que  Ton  appelle  vne  année  la  reuo- 
lution  que  le  Soleil  fait  fous  le  zodiaque 
à  commencerdepuis  vn  equinoxe,ou  depuis 
vn  folftice.  Iufquesaujourd'huy  on  n'a  peu 
trouuer  iuftement  la  quantité  de  l'an  »  y 
ayant  trois  principales  caufes,  tirées  des  hy- 
pothefes  ,  qui  l'ont  toufioursempefché.  La 
première  >  l'inégal  mouuement  du  Soleil 
dans  fon  eccentrique.  La  féconde  5  le  pro- 
grez  de  fon  apogée  Se  périgée.  La  troifief- 
me  ,  dautant  que  le  lieu  des  equinoxes  Se 
folftices  eft  incertain  ,  par  le  mouuement  de 
trépidation.  Car  l'eccliptique  duhui&iefme 
Ciel,  fous  laquelle  le  Soleil  eft  porté,  cou- 
pant l'equateur  en  diuers  endroits,  fait  que  le 
retour  du  Soleil  eftant  pris  à  vn  commence- 
ment vague  Se  incertain,  de  neceflué  eft  in- 
égal Se  incertain:  D'où  s'enfuit  l'anticipa- 
tiondes  equinoxes  Se  folftices.  Et  partantil 
ne  fauts'eftonner  s'il  y  a  de  la  variété  entre 
les  Aiitiieurs,  pour  définir  cette  quantité: 
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Pcolcméc  ayant  trouué  que  Tannée  auoit 

365.  I.  5.  H.  55  m.  12.  fe. 
Albategniusqui  vint  après,  365. 1. 5.  H.4S» 

m.  36.  fe. 
Alfonfe&fcs  fe&ateurs  565. 1.  j.  H.  49- tn. 

ij.fc. 
Copernic,  36J.I.J.H.  jf.ra.  18. fe, 

Tycho,  36^. 1. 5-,  H.  48. m.  45. fe. 

Et  jaçoit  que  la  différence  entre  Tannée 
ciuilc  &  Tannée  tropique  foit  petite;  fçauoir, 
de  10.  ou  u.  minutes:  fi  eft-cc  que  cette  pe- 
tite augmentation  ,  que  Cefar  y  donna  plus 
que  de  raifon ,  a  excite  de  grandes  difficul- 
tez  pour  la  reformation  du  Calendrier^pour- 
ceque  Tequinoxe  du  Prin-temps  qui  arriua 
du  temps  du  Concile  de  Nice ,  au  10.  ou  21. 
du  mois  de  Mars^  fe  faitaujourd'huy  au  10. 
ou  11.  félon  Tancien  ftile',  Se  a-on  efté  con- 
traint d'ofterio.  ioursde l'année  1582.  pour 
le  remettre  aumefme  lieu  qu'il  eftoit  en  ce 
temps-là, poufee  qu'il  eftoit  monté  trop  haut. 
Ce  changement  arriuant  dautant  que  de 
quatre  en  quatre  ans,  on  adjoufte  vn  iour  en 
Tannée,  que  Ton  appelle  debiiTexte,  qui  eft 
vne  addition  plus  grande  qu'il  ne  faut, 
n'ayant  Tannée  que  365.  iours  cinq  heures,  ' 
Se  quelques  minutes ,  comme  il  fe  voit  cy- 
deflus. 
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QVE  LES   DECLINAISONS 

du  Soleil  font  variables. 

D  Autant  que  le  commencement  du  Bé- 
lier Se  de  la  Balance  approche  par  fois 
par  lemouuemencde  trépidation  dcl'cqua- 
teur,  Se  par  fois  s'en  éloigne,  les  tropiques 
qui  font  deferits  par  les  commencemens  de 
l'Efcreuifle  Se  du  Capricorne ,  font  ncccflaU 
rement  inégaux, Scenvn temps  plus  grands 
Se  plus  proches  de  lequatcur  >  en  vn  autre 
plus  petits  Se  plus  éloignez,  &par  confequent 
les  declinaifons  ou  diftanecs  que  le  Soleil 
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fait  de  l'equateur  variables,  comme  il  fe  peut 
voir  par  les  obferuations  cy-defïbus. 

Du  temps  de  Pcolomée  ^  la  plus  grande 
declinaifondu  Soleil  eftoit ,  de    23.  d.ji.m. 

Du  temps  cT  Albategnius,  de    23.  d.  35.  m. 

Du  temps  d'Alcmeon,  de     •  23.  d.  33.  m. 

De  noftre  temps,  de  23.  d. 28. m. 

QVE   LE    PROGREZ    DES 
eftcilles  fixes  eft  inégal. 

PAr  la  conférence  des  obferuations  on  a 
remarqué ,  comme  nous  auons  dit ,  que 
les  eftoilles  fixes  auoient  vn  mouuement  tar- 
dif d'Occident  en  Orient  ,  que  Ton  a  creu 
long-temps  qu'il  leur  eftoit  propre  :  Mais 
puisapresonaobfcruéqu'ileftoitirregulier; 
car  du  temps  de  Calippus ,  les  eftoilles  fai- 
foient  vn  degré  en  72.  ans»  Entre  Hippar- 
chus  Se  Menelaus  ,  elles  y  eftoient  100.  ans  : 
entre  Menelaus  Se  Ptolemée,  feulement  86. 
ans;  Se  quelque  temps  après  n'y  demeurè- 
rent plus  que  y 6.  ans ,  pour  acheuer  ce  mef- 
me  efpace  :  Ce  qui  arriue  par  le  concours 
dcsmouuemensdela  neufiefme  Se  hui&ief- 
me  Sphère.  Car  encore  que  le  centre  du  pe- 
tit cercle  foit emporté  parla conuerfion  du 
neufiefme  Ciel  également.  Toutesfois ,  le 


X>  V    M   O  N  D  E  y    L  I  V'H  E   IL  $} 

mouuement  de  trépidation  par  le  petit  dc- 
roy-cercle  boréal ,  augmente  le  mouuement 
de  lamcnfiefme  Sphère;  3c  enl'autrcdemy- 
cercleauftral,  il  en  ofte  tout  autant.  Et  c'eft 
d'où  vient  cette  anomalie  au  progrez  des 
eftoillcs  Hxes. 

D'O  V    VIENT    QVE    LE 

Soleil  s'eft  abaifTé  dans  fon 
eccentrique. 

IL  fcmble  que  la  nature  felafTe,  Se  qu'elle 
doiue  bien*toft  aller  en  fon  Occidenc 
auec  le  mouuement  du  monde  ,  comme 
eftant  réduite  en  fon  extrême  vicillcffe: 
Puis  que  le  Soleil,  comme  pour  cfchauffcr  la 
terre,  Se  la  rendre  plus  fertile,  pour  les  géné- 
rations ordinaires ,  s'eft  abbaiffe  dans  fon 
Ciel  de  plus  de  dix-huift  mil  lieues.  Car 
eftant  au  temps  paffé  diftant  de  nous  de 
1190.  demy-diametres  de  la  terre,  il  ne  fe 
trouue  maintenant  plus  éloigné  que  de 
1179.  Copernic  s'efforce  de  rendre  quelque 
raifon  decephœnomene,  par vn fécond  ec- 
centrique, qu'il  fuppofe  à  la  théorie  du  So- 
leil, par  lequel  ildemonftre  que  s'il  eft  plus 
proche  de  nous  en  fon  apogée  ,  aufli  en  fon 
périgée  s*en  éloigne-il  dauantage. 
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DES      I  O  V  R  S. 

LE  iour  eft  naturel,  ou  artificiel.  Le  na» 
turel  eft  l'efface  de  temps  que  le  Soleil 
employé  h  faire  vne  reuolution  _,  &  reuenir 
fous  vn  mefme  cercle  qui  efl  immobile. 

Comme  le  temps  que  le  Soieil  eft  à  retour- 
ner tous  les  iours  fous  le  méridien,  ou  en 
lkorizon  ,  eft  proprement  le  iour  naturel , 
&  partant  vne  entière  reuolution  de  l'équi- 
no£tial,*ne  détermine  pasla  quantité  du  iour 
naturel;  pource  que  le  Soleil  parle  niouue- 
ment  contraire  qu'il  a  à  celuy  du  premier 
mobile ,  fait  en  cet  efpace  quelque  petite  par- 
tie de  fon  Ciel. 

Xe  iour  artificiel  eft  l'efpace  de  temps  qu'il 
y  a  entre  le  leuer  &  coucher  du  Soleil. 

En  lazonetorrideôc  tempérée  ,  les  iours 
artificiels  font  toufiours  plus  petits  que  les 
naturels  :  Mais  dans  les  zones  froides  ,  ils 
font  fouuentbicn  plus  grands, comme  eftans 
par  fois  de  plulîcurs  iours ,  de  par  fois  de  plu- 
fieurs  mois. 


DES 
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DES     HEVRES. 

L'Heure  efl  égale  >  ou  inégale.  L'heure 
égale  efl  la  2  4..  partie  du  iour  naturel. 

Et  partant  15.  dcgrez  de  l'equateur  ne  font 
pas  precifément  la  quantité  de  1  heure  égale, 
puifque  fon  entière  reuolution  ne  fait  pas 
vniour  naturel. 

V heure  inégale  efl  de  iour  &  de  nui  cl  ï 
ï  heure  inégale  de  iour 3  efl  la  12.  partie  du 
iour  artificiel  :  l'heure  inégale  de  nuit t3  efl  lit 
s  2 .  partie  de  la  nui  cl. 

Et  partant  ,  l'heure  inégale  eft  par  fois 
plus  petite  que  l'heure  égale,  par  fois  plus 
grande.  Aux  equinoxes ,  les  heures  égales 
8c  inégales  ,  font  de  pareille  durée.  Apres 
Tequinoxe  du  Printemps,  iufqu'à  l'equino- 
xe  d'Automne  ,  les  heures  inégales  du  iour 
excedentles  heures  égales.  Apres  l'Equino- 
xe  d'Automne,  au  contraire,  les  heures  iné- 
gales du  iour -font  moindres  que  les  égales. 
On  obferuera  toutesfois ,  que  fi  le  iour  arti- 
ficiel excède  24.  heures  ,  comme  il  arriue 
dans  la  zone  froide,  lors  en  ces  temps-là 
cette  diftin&ion  d'heure  inégale  n'eft  plus 
en  vfage, 

G 
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DV    TROISIESME    CIEL. 

LE  troijïefme  Ciel  efl  continu  à  celuy  du 
Soleil  &  contient  le  planète  de  Venu* 
d'vne  lumière  très  efclatante^  &  dïvne  qualité 
tempérée.  La  yrofjeur  de  laquelle  égale  la  jj. 
partie  de  la  terre. 

Cette  eftoille  par  fois  apparoift  >  par  fois 
ne  paroift point:  Quand  elle  apparoift  9  elle 
va  deuanc  le  Soleil  _,ou  le  fuit  :  Quand  elle 
va  deuant,  on  rappelle  phofphore,ou  eftoil- 
le  duiour:  Quand  elle  fuit  le  Soleil ,  elle  efl 
dite  hefperus,  ou  eftoille  du  fotr  :  Et. quand 
elle  ne  fe  voit  point  5  c'eft  lors  qu'elle  eft 
ioincte  auec  le  Soleil,  ouobfcurcie  fous  fes 
rayons,  &  en  ce  temps-là  s'appelle  Venus. 
Py  thagore  a  efté  le  premier  qui  en  a  obferué 
le  mouuement. 

THEORIE    SVCCINCTE 

de  Venus. 

CEtce  Théorie  eft  fi  peu  différente  de 
celle  des  trois  planètes  fuperieurs  ,  que 
l'on  luy  pouuoit  ioindre.  C'eft  pourquoy 
nous  la  parcourrons  légèrement. 
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DV  NOMBREDES  ORBES. 

]L  y  a  quatre  Orbes  5  fcauoir,  les  deux  con- 
centriques en  partie ,  leccentrique  &lepi- 
cycle  y  auquel  on  adjoufte  le  quant  ou  cercle 
d'égalité. 

DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  font  E, 
&  D  ,  le  centre  du  monde  A,  l'eccentri- 
que,  tout  Tefpace  blanc  compris  entre  les 
deux  orbes  qui  font  noirs  ,  fon  centre  B  s  le 
cercle  d'égalité  G  (  que  l'on  conçoit  égal  au 
cercle  C,  quieft  deferit  par  le  mouuemenc 
du  centre  de  Tepicycle)  fon  centre  H ,  Tepi- 
cycle  F,  qui  portele  corps  duplanete. 

G  ij 
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DES  MOVVEMENS  DES  DEVX 
concentriques  en  partie. 

CEs  deux  orbes  fe  meuuent  félon  l'ordre 
des  figues  ,  autour  du  centre  du  monde* 
mais  fuf  des  foies  qui  leur  font propres  ,  &qui 
errent  cà  &  là  ,  autour  des  pôles  de  leclipti- 
que.  Et  par  la  vertu  de  la  huicliefme  Sphère 
font  leur  période  en  49000.  ans. 

îcy  les  Agronomes  font  prefque  d'ac- 
cord ,  ils  différent  feulement  au  temps  pé- 
riodique. Ptolemée  dit  qu'ils  font  vn  tour 
en  36000.  ans  :  Ceux  qui  fuiuenc  Alfonfe 
en  49000.  Et  Copernic  veut  que  ce  foie  en 
25816.  années  Egyptiennes.  Par  ce  mouue- 
ment  l'apogée  de  Venus  eft  au  17.  des  Gé- 
meaux. Alfonfe  a  creuque  l'apogée  du  So- 
leil &:  de  Venus  eftoient  toufiours  ioin&s 
enfemble.  Ce  qui  répugne  toutesfois  aux 
o  Lie  mations. 

DV    MOVVEMENT    DE 
Teccentrique. 

L*Eccentrique   de  Venus  fe  meut  félon 
l'ordre  des  fignes,  fur  des  pôles  qui  luy 
font  propres  S  mats  mobiles ,  auec  les  pôles  des 
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deux  concentriques  en  partie.  Il  fait f on  tour 
precifèmcnt  auec  celuy  du  Soleil. 

L'eccentrique  du  Soleil  ,  de  Venus  ,  Se 
Mercure,  faiSant  vn  circuit  fous  le  zodia- 
que en  mefnie  temps  précisément,  ont  don- 
né occafion  à  quelques  Aitronomes  de  col- 
liger  de-là  qu'ils  eftoient  en  meSme  Ciel  : 
Mais  que  Venus  &  Mercure  tournoient  au- 
tour du  Soleil  ,  chacun  dans  vn  epicycis 
particulier. 

D  V    M  O  V  VE  MENT    DE 
l'Epicycie. 

L'Epicycle  de  Venus  fe  meut  félon  l'ordre 
des fî^nes  ,  au  tourd'vn  axe  mobile  ,  in- 
cline fur  la  fupe  r  fi  ci  e  del'eccentrique.  Ce  pla- 
nète y  fait fon  tour en  j 83.  tours  &  22.  heu* 
res. 

D-au-rant  que  ce  planète  &c  les  trois  Supé- 
rieurs ont  Teccentrique  &  i'epicycle  qui  dé- 
clinent diueriement  delecliptique.  Pour  ce 
Sujet  ils  ont  vne  double  latitude  ;  l'vne  ,  qui 
dépend  de  l'eccentrique  5  Taucie,  qui  pro- 
cède de  l'epicycle. 


"J 
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DV  MOWEMENT  DE 

l'Equant,  ou  cercle  d'égalité. 


L 


*  Equant  de  ce  -planète  eft  vn  cercle  en 
mefme  plan  que  leccentrique  '>  mais  def- 
crit  fur  vn  autre  centre  différent  toutesfois  de 
celuy  du  monde. 

En  routes  les  rheories  des  planètes ,  la  dé- 
finition de  ce  cercle  eft  femblable  ,  pour 
auoir  femblable  effet.  A  celle  du  Soleil  ,  il 
n  y  en  a  point  ,  ny  en  celle  de  la  Lune  ,  fi 
ce  n'eft  que  Ton  veuille  dire  que  l'equant  &c 
l'eccentrique  font  vnis  enfemble  fur  vn  mef- 
me centre  ,  à  la  Sphère  du  Soleil.  Et  à  la 
Lune  ,  que  le  cercle  d  égalité  &  le  défèrent 
fonr  vn,  ayant  leurs  centres  ioints  auec  celuy 
du  monde. 

DV    DE  V  XPES  M  E    CIEL. 

LE  deuxiefme  Ciel  ejl  continu  à  celuy  de 
Venus -&  contient  le  planète  de  Mercu- 
re ,  qui  ejl  vne  Detite  efloille  blanche ,  d'vne 
vertu  diuerfe  &  inconfiante ,  changeant  fon 
tempérament^ félon  la  qualité  de  ceux  auec  lef- 
quels  il  ejl.  Ce  planète  eft  petit ,  &  ne  contient 
que  la  22.  milite fme partie  de  la  terre. 
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La  plus-part  expliquent  la  théorie  de  Mer- 
cure la  dernière ,  à  caufe  des  difficultez  qui 
s'y  rencontrent.  Car  en  pas  vn  des  autres 
on  n'a  point  obferué  tant  de  mouuemcns  di- 
uers.  Pour  ce  fujetj  plusieurs  ont  excogité 
des  hypothefes  félon  leur  phantaifie.  Mais 
nous  fuiurons  icy  la  commune,  &  l'expli- 
querons le  plus  clairement  qu'il  nous  fera 
poflible. 

THEORIE    SVCCINCTE 
de  Mercure. 

LEs  diuers  mouuemens  qui  fe  font  ob- 
feruez  en  ce  planète,  ont  efté  caufes 
que  l'on  y  a  fuppofé  plus  d'orbes  qu'en  pas 
vndes  autres. 

DV    NOMBRE    DES 

Otbes. 

IL  y  en  a  Jix  ,  quatre  concentriques  en  par- 
tie y  l'eccentrique  &  ïeficycle  3  auec  lef- 
quels  on  adjoufie  l'equant  ou  cercle  d'éga- 
lité. 


nij 
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DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  qui 
portent  l'apogée  8>c  périgée  E,  Se  D, 
les  deux  autres  I .,  &  K,  qu'on  appelle  eccen- 
triques  de l'eccentriquesje centre  duraonde 
A  ,  l'eccentrique  l'orbe  blanc  entieremenc 
d'égale  efpoifTeur  ,  Ton  centre  B  ,  le  cercle 
d'égalité  G  (que  Ion  conçoit  toufiours  égal 
au  cercle  C  >  qui  eft  deferit  par  le  mouue- 
mentdu  centredel'epicycle)  fon  centre  H, 
l'epicycle  F,  qui  porte  le  planète. 
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DV  MOVVEMENT  DES  DEVX 
concentriques  en  partie  ,  qui  portenc 
l'apogée  &  périgée.  " 

CES  deux  Orbes  fe  meuuent  félon  l'ordre 
des  fignes  ,  autour  du  centre  du  mondes 
mais  fur  des  pôles  qui  leur font propres ,  &qui 
errent  ca  &  là  ,  autour  des  pôles  de  l'cclipti- 
que.  Et  par  la  vertu  de  la  huicliefme  Sphère» 
fontvn  circuit  en  49000^  ans. 
^  Selon  le  calcul  de  Copernic,  ces  orbes  fonc 
vn  tour  fous  les  eftoilles  fixes  en  22405.  an- 
nées Egyptiennes,  Se  foubs  le  zodiaque  en 
11995.  Parcc  mouuement  l'apogée  de  Mer- 
cure eft  maintenant  au  premier  du  Sagit- 
taire. 

DV    MOVVEMENT    DE 

n     l'eccentrique. 

I'Eccentrique  de  Mercure  fe  meut  félon 
^l'orbe  des  (îgncs>  fur  d  es- pôle  s  qui  luy  font 
propres')  mais  mobiles  auec  les  pôles  des  deux 
qui  portent  l 'apogée  &  périgée,  il  fait  fin 
tourprecifément  auec  celuy  du  Soleil. 

Si  Venus  &c  Mercure  n'auoient  qu'vn  ec- 
centrique,  leur  mouuement  feroit  entière- 
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ment  conforme  au  mouuement  du  Soleil, 
puifqueccs  trois  orbes  font  leur  circuit  exa- 
dément  en  mefme  temps.  Mais  ladiuerli- 
té  vient  des  epicycles ,  dans  lefqucls  ils  lonc 
portez. 

DV    MOVVEMENT    DE 

Tepicycle. 

I*  Epi  cycle  de  Mercure  fe  meut  félon  tor- 
^  dre  des fignes ,  autour  d'vn  axe  mobile  h 
incliné  fur  la  fuperficie  de  fon  eccentrique^ 
dans  lequel  ce  planète  fait  fon  tour  en  cent 
quinze  iours  &  vingt-  deux  heures. 

Il  y  a  trois  chofes  dignes  de  remarques  à  la 
théorie  des  planètes.  Premièrement ,  que 
tous  les  concentriques  en  partie  ont  leurs 
plans  fous  Tecliptique  ,  exceptez  ceux  delà 
Lune,  qui  déclinent  decinqdegrez.  Secon- 
dement ,  que  tous  les  eccentriques  déclinent 
deTediptique ,  fors  celuy  du  Soleil.  Et  fina- 
lenfent,  que  les  axes  de  tous  les  epicycles 
font  inclinez  fur  le  plan  des  eccentriques, 
fors  celuy  de  la  Lune  ,  qui  eft  perpendicu- 
laire 
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D  V    MO  VVEMENT    D  E 
l'Equant,  ou  cercle  d'égalité. 

L'Equant  de  ce  planète  efi  vn  cercle  en 
mefmeplan  que  l'eccentrique  >  mais  def- 
critfur  vn  autre  centre ,  différent  toutes  fois 
de  celuy  du  monde. 

En  la  Spherede  Saturne,  Iupiter  ,  Mars, 
&  Venus,  le  centre  du  cercle  d'égalité  eft  en 
la  ligne  de  l'apogée ,  au  defïus  du  centre  de 
l'eccentrique  :  maisà  Mercure  il  eft  entre  le 
centre  du  fécond  eccentrique,  ôc  de  celuy 
du  monde.  ^ 

DV    MOVVEMENT    DV 

fécond  eccemrique. 

LE  fécond  eccentrique  de  Mercure  fe 
meut  contre  l' ordre  des  fignes  fur  des  pô- 
lesqui  luy  font propres  j  mais  mobiles  auec  les 
pôles  des  deux  orbes  qui  portent  l'apogée  & 
périgée.  Il  fait  f on  tour  en  36 f.  iours  &  6. 
heures. 

Cet  orbe  aefté  adioufté  pour  rendre  rai- 
fon  pourquoy  l'apogée  de  l'eccentrique  de 
Mercure  va  par  fois  félon  l'ordre  des  fignes, 
&  par  fois  au  contraire. 
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DV    PREMIER    CIEL. 

LE  premier  Ciel  eft  contigu  a  celuy  de 
Mercure, par  en  haut,  &  far  en  bas  em- 
bjraffe  les  quatre  Elemens ,  &  contient  le  pla- 
nète de  la  Lune ,  qui  ri  a  lumière  que  du  So- 
leil, d'vne  couleur  diuerfe  3  de  tempérament 
froid  &  humide.  Ce  planète ,  félon  les  An- 
ciens ,  eft  moindre  que  la  terre  de 3 7.  fois  ,  5* 
félon  les  nouueaux  de  4^. 

Endymiona  eftéle  premier  qui  aobferué 
le  mouuement  de  la  Lune,  &  pour  cette  cau- 
fe  les  Poètes  ont  feint  qu'il  en  eftoit  amou- 
reux ,  cependant  qu'il  eftoit  aux  montagnes 
d'Ionie. 

THEORIE    SVCCINCTE 
de  la  Lune. 

IL  y  en  a  qui  expliquent  la  théorie  de  la 
Lune  après  celle  du  Soleil ,  comme  cftant 
la  plus  (impie  Se  moins  embaraflee  de  diffi- 
cultez.  Mais  ne  trai&ansicy  du  mouuement 
des  planètes,  que  pour  rendre  raifon  des  ap- 
parences plus  manifeftes  ,  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  fujet  de  vouloir  changer  Tordre  qui 
eftoit  commencé. 
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DV    NOMBRE    DES 

Orbes. 

IL  y  a  cinq  orbes  au  Ciel  de  la  Lune  ,  les 
deux  concentriques  en  partie  ,  V eccentri- 
que  ,  Vepicycle  ,  &  le  défèrent  de  la  tefie  & 
queue  du  D  rag  0  n . 

DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  font  les 
deux  orbes  d'inégale  efpoifïeur  E,&D, 
le  centre  du  monde  A,  l'eccentrique  C ,  qui 
porte  Tepicy cie  F,  dans  lequel  eft  le  corps  du 
planète.  Le  défèrent  eft  l'orbe  extérieur  G. 
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DV  MOVVEMENT   DES   DEVX 
concentriques  en  partie. 

LEs  deux  orbes  fe  meuuent  contre  l3 ordre 
des  figues  autour  du  centre  du  monde  ; 
mais  fur  des  foies  diftans  de  cinq  degré a^de 
ceux  du  zodiaque.  Leur  mouuement  tournai 
eft  de  u.  degrez^&  12.  minutes  ,  &  leur  con- 
uerfion  entière  fe  fait  en  32  .iours  &$.  heures* 
il  emportent  quant  &  eux  b  apogée  &pengée 
de  la  Lune. 

Damant  que  l'axe  de  ce  mouuement  s'en- 
trecoupe au  centre  du  monde  aucc  l'axe  du 
zodiaque,  par  confequent  le  plan  ne  ces  deux 
cercles  décline  de  celuy  de  l'ecliptique. 

DV     MOVVEMENT    DE 
l'eccentriquc. 

L"  Eccentrique  de  la  Lune  fe  meut  félon 
tordre  des  fignes ,  ègallement  au  tour  du 
centre  du  monde;  mais  fur  des  pôles  diftans  de 
cinq  degrezjie  ceux  du  zodiaque.  Son  mouue- 
ment iournal  eft  de  13.  degrez^&u.  minutes y 
fa  conuerfion  entière  fe  fait  en  27 '.  iours  &  7 . 
heures  ou  enuiron. 

Ce  mouuement  emportant  le  centre  de 
lcpicycle,  luy  fait  circuir  le  zodiaque  en  17. 
iours  7.  heures  Se  43.  minutes  qui  eft  la 
quantité  du  mois  périodique. 
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DV    MOVVEMENT    DE 

Tcpicyclc. 

L'Epi  cycle  de  la  Lune  fe meut  contre  l'or- 
dre  des  fignes  autour  d'vn  axe  ,  qui  ejt 
perpendiculaire  fur  le  flan  de  l'eccentriquey 
faifant  chaque  tour  naturel  treize  degrexj& 
quatre  minutes  3  &fon  période  en  vingt- fept 
tours  y  treize  heures  &  dix -neuf minutes. 

Il  cft  ay  fé  de  colliger  de  ce  que  deflus ,  que 
les  deux  concentriques  en  partie,  l'eccentri- 
que  ôc  l'epicycle  ,  font  en  mefme  fuperficie 
plane,  tous  declinans  de  la  fuperficie  de  lc- 
cliptique. 

DV    MOVVEMENT    DV 

défèrent  de  la  tefte  Se  queue 

du  Dragon. 

LE  défèrent  de  la  tefle  &  queue  du  Dra- 
gon (  que  d'autres  appellent  Equant)  fe 
meut  contre  £  ordre  des  fignes  ,  égallement  au 
tour  du  centre  du  monde  >  mais  furies  pôles  de 
ï ecliptique, faifant  chaque  iour  naturel 3  mi- 
nutes &  i  i.feconde  s  ou  enuiron,  &  fon  pério- 
de en  18 \  ans  &prefque  224..  iour  s. 

Cet  orbe  entourant  les  trois  autres  8c 
les  entraifnanc ,  fait  que  la  circonférence  de- 
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leccentrique   coupe  continuellement  l'ec- 
cliptique  en  diuers  endroits,  tirant  vers  l'Oc- 
cident. 

DE    LA    SECTION    DE 

l'eciipcique  de  eccentrique  de 
la  Lune. 

L'Ecliptique&reccemrique  fe  mouuant 
tous  deux  autour  du  centre  du  mon- 
de; mais  fur  des  axes  diuers,  font  caufesque 
les  plans  de  ces  deux  orbes  ou  cercles ,  s'en- 
trecoupent toufiours  en  deux  endroits  :  les 
anciensont  nommé  ces  interférions  nœuds, 
ou  tefte  èc  queue  de  dragon. 

DE     LATESTE     DV 
Dragon. 

LA  tefle  du  dragon  ,  efl  l'interfeElion  de 
lecliptïque  &  eccentrique  ,  par  laquel- 
le la  ZunepaJJe  du  Midy  >  pour  aller  vers  Se- 
ftemtrion. 

La  Lune  partant  de  ce  lieu  ,  efl:  dite  Sep- 
temtrionellc  afeendante  ,  iufques  à  ce  qu  el- 
le ait  atteint  le  90.  degré  ou  limite  boréal, 
qui  eft  le  ventre  du  dragon ,,  &  de  là  fa  latitu- 
de diminuant,  eft  appellée  Septemtrionale 

defeen- 
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defcendent  cane  qu'elle  foit  auiuéeà  l'autre 
interfe&lon. 

DELA     CLV  EVE     D  V 
Dragon. 

TA  queue  du  dravpn  efi  l '  intcrfetfcon  de 
_^becliptïqup  &  eccentrique  par  laquelle 
la  Lune  pajfe  du  Septentrion  ,  pour  aller  vers 
le  Midy. 

La  Lune  partant  de  ce  lieu  ,  eft  dite  méri- 
dionale defeendame,  iufquesà  ce  qu'elle  ibic 
paruenue  au  $o.  degré  ou  limite  méridional; 
&:  de  là  ,  fa  latitude  fe  diminuant ,  elle  eft 
appellce  méridionale  afeendame,  tant  qu'el- 
le foie  arriuée  à  l'autre  incerfcctîon. 

D  V    M  O   I   S. 

COmme  l'année  en:  réglée  par  le  mouue- 
ment  du  Soleil ,  ainfi  le  mois  eft  réglé 
par  le  mouuemenc  de  la  Lune.  Mais  clamant 
que  le  mouuemenc  de  la  Lune  n'efl:  confide- 
ré  qu'au  refped  de  l'eccentrique  ou  au  ref- 
pect.  du  Soleil  :  c'eft  pourquoy  on  faic  deux 
fortes  de  mois  feitlemcnc.  Car  touchant  la 
douziefmc  partie  de  l'année  >  elle  doit  plti- 
fioft  eftre  appellce  mois  folaire  quç  lunaire, 

H 
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DE  LA    DIVISION   DES   MOIS. 
E  mois  efide  deux  fortes,  Periodic  &  Sy- 


I 


né  die. 

Il  y  en  a  qui  en  font  de  trois ,  y  adiouftanc 
le  mois  d'illumination,  qui  eft  l'efpace  de 
temps  qu'il  y  a  depuis  la  Lune  nouuelle  , 
iufques  à  ce  qu'elle  nniffe ,  &  celle  d'eftre 
veuë. 

Le  mois  periodic  eft  ï efface  de  temps  que 
la  Lune  demeure  a  faire  vn  tour  fous  le  zo- 
diaque. 

Ce  période  eft  de  27.  iours ,  fept  heures  &: 
43.minuteSj&  eft  ainiî  nommé  comme  qui 
diroic  circulaire,  car  periodosen  Grecfigni- 
fic  circuit. 

L  e  mois  Synodic  efi  l*  efface  de  temps  que  la 
Lune  employé  depuis  liyifiant  de  fa  conion- 
Hion  auec  le  Soleil  iufques  à  ce  qu  elle  s  y  re- 
joigne. 

Ce  période  eft  de  29.  iours  12.  heures  Se 
44.  minutes  ,  &  eft  proprement  le  mois  lu- 
naire; caren  cétcfpace-là,la  Lune  fc  change 
en  toutes  les  faces,  croiiTante,cornuë3demy- 
pleine  ,  bofïuë  ,  pleine ,  &:  de  pareille  teneur 
decroift  iufques  à  ce  qu'elle  perde  entière- 
ment fa  lumière  :  ce  moiseft  dit  Synodicde 
Synodos  qui  fignifie  conion&ion. 
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DE    LA    REGION 
élémentaire. 

LA  région  élémentaire  ,  tfi  là  partît  du 
monde  qui  efl  comprife  dans  la  concauits 
du  Ciel  de  la  Lune  3  en  la  que  lie  toutes  chofes 
fontcorruptibles^  &  fr jetés  au  changement. 

Nous  auons  dit  au  comme n cernent  de  ce 
Liure  que  le  monde  eftoicdiuilc  en  région 
etherée  Se  région  élémentaire  ,  relie  donc 
auant  que  de  finir,  d'adjoufter  quelque  chou 
des  Eiemens. 

DES    ELEMENS. 

L'Elément  eftvn  corps  Jimp  le  ,  qui  ferta 
la  comp  ojïti  onde  tous  les  co  rps  co  mp  ofet^ 
&  au  [quels  tous  fe  refoudent. 

L'ordre  fembls  requérir  qu'après  auoir 
defeendu  depuis  le  dernier  Ciel  iufquesaux: 
eiemens ,  nous  difions  quelque  chofe  en  paf- 
fant  de  leur  nature  &:  qualkez. 
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DV     NOMBRE     DES 

Elemens. 

LEs  Elemens  font  au  nombre  de  quatre, 
fcauoir  le  feu ,  F'air^  l'eau^  &la  terre. 
Il  y  a  quelques  nouucaux  Philofophcs  qui 
n'en  mettent  que  crois ,  l'air,  l'eau  3c  la  ter- 
re ,  pource  que  le  feu  élémentaire  ne  tombe 
fous  aucun  des  fens. 

DES    QV ALITEZ    DES 
Elemens. 

LES  principales  qualité^ font ,  chaleur^ 
fie  cité ,  froideur ,  &  humidité^  le  feu  efl 
chaud  &  fec>  F  air  chaud  &  humide \  beau  hu- 
?nide  &  froide,  la  terre  froide  &  feiche. 

Il  y  en  a  qui  difputent  fi  les  qualitez  des 
Elemensfonc  intenfes  ouremifes,  c'eft  à  di- 
re ,  (ï  le  feu  qui  eft  chaud  &.  fec,  eft  extrême- 
ment chaud  &:  extrêmement  fec ,  ou  extrê- 
mement chaud  8c  modérément  fec  ;  mais 
cette  queftion  n'eft  pas  de  ce  lieu-cy. 

DVMOVVEMENT    DES 

Elemens. 

IE  mouuement  des  Elemens  riefi  pas  tir* 
^  culairt,  comme  celuy  des  deux-,  mais  il  fe 
fait  félon  vue  ligne  droite,  ou  haut,  ou  bas ,  ce* 
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luy  qui  fe  fait  en  haut,  efl  propre  au  feu  &à 
l'air,  &  ce  luy  qui  fe  fait  en  bas ,  appartient 
à  lyeau  &à  la  terre. 

Quant  eft  du  mouuement  circulaire  des 
eaux  que  d'aucuns  ailurent ,  la  vérité  efl:  que 
les  Nautanniers  ont  expérimenté  que  le 
cours  qu'ils  font  au  Leuant ,  leur  donne  plus 
de  peine  que  quand  ils  courent  aucc  le  mon- 
de vers  le  Couchant:&  ce  d'autanc  plus  qu'ils 
approchent  vers  la  ligne  ou  cquinoxiah 
Mais  conclure  delà  que  les  eaux  fuiuent  le 
mouuemcnt  des  Cieux  ,  il  n'y  a  pas  grande 
apparence  >  dautant  que  cetts  difficulté 
qu'ils  efprouuent ,  peut  arriuer  à  caufe  àts 
vents  qui  foufflent  de  ces  quartiers  Jaque  les 
Mariniers  appellent  Brifes. 

DEFFINITION    DES 
Elemens. 

LE  feu  efl vn  Elément  chaud  &  fec,  l'air 
vn  Elément  chaud  &  humide ,  l'eauvn 
Elément  humide  &  froid,  la  terre  vn  Elément 
froid  &  fec. 

Les  Médecins  les  definifiTent  par  les  pre- 
mières qualitez ,  ainfi  félon  eux  le  feu  eftic 
premier  chaud  ,  l'air  le  premier  humide  > 
l'eau  le  premier  froid  ,  la  terre  le  premier 
fec. 

H  iij 
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LIVRE- III. 

DES     SVPPOSITIONS 
Agronomiques  &  Phé- 
nomènes. 

Oicy  où  Ton  trouuera  du  con- 
tentement ,  en  confiderant 
commem  refprii  humain  aefté 
fi  curieux  ,  que  de  rechercher 
les  caufesde  tant  d'effets  fi  ad- 
mirables en  la  nature,  qui  iournellemenr  ap- 
paroiffent  à  nos  yeux.  Nousauons  joint  les 
hypothefes  auec  les  phénomènes  ,  comme 
cftant  vne  matière  prefquc  femblable,  &c 
qui  s'entre  aydent  à  i'intelligence  les  vnes 
des  autres. 

DES    H  Y  P  O  T  H  E  S  ES  ,  O  V 

fuppofitions  Aftionomiques. 

HYpothefe  cftvn  -principe  manifefle ,  qui 
tombe  ordinairement  fou*  le  fens,  &  qui 
v  cftpas  d'ordinaire  contredit >  comme  cftant 
facile  à  eftre  demonfiré. 


dv    monde,  Livre    II.     n? 
Les  Aftronomes  pour  fondement  de  leur 
doclrine  ,  Se  pour  rendre  raifon  des  appa- 
rences celeftes  ,   prennent    ordinairemen: 
celles  qui  s'enfuiuent. 

QJ^E  LA  TERRE   EST    A  V 

milieu  du  monde. 

IL  y  a  enuiron  1800.  ans  que  le  Philofo- 
phe  AriftarcheSamien  a  creu  que  la  ter- 
re n'eftoit  point  au  milieu  du  monde  >  mais 
quec'eftoit  le  Soleil  3  qui  eftant  là  comms 
immobile  ,  donnoitde  la  clarté  à  toutl'Vni- 
uers.CePhilofopheiugeanteftre  vneabfur- 
dité  grande,  que  la  terre  qui  produit  vnein- 
finité  d'animaux  mobiles ,  fuft  immobile,  & 
que  la  caufe  fuft  de  pire  condition  que  fon 
effect:  Cette  opinion  longuement  enleueiie, 
a  efté  depuis  quelque  temps  renouueliée  par 
cet  excellent  Aftronomc  >  nommé  Coper- 
nic, qui  de  gnyeté  de  cœur,  s'efforce  de  prou- 
uer  en  fes  reuolutions  la  vérité  de  cette  hy- 
pothefe  Samienne.  Mais  pour  demeurer  à 
l'opinion  la  plus  receue  ,  nous  fuppofons 
auec  les  autres  ,  que  la  terre  eft  au  miiieu  du 
monde  ,  confiderant  vn  grand  dérèglement 
qu'on  obferueroit  aux  Phénomènes  ,  fi  cils 
en  eftoic  oftée.  Car  en  quelque  lieu  qu'elle 
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peuteftre  (principalement  h  elle  cftoit  no- 
tablement diftante  du  centre  de  l'Vniuers, 
comme  a  fuppofé  Copernic)  il  s'enfuiuroic 
que  la  diftanec  de  deux  cftorllcs,  obferuce 
par  les  infhumens  ordinaires,  ne  paroiftroic 
de  tous  Jes  endroits  de  la  terre  toufiourseça- 
le,  comme  cllefait.  Que  les  cqurnoxes  ne  fe 
feroient  par  tour  le  monde,  quand  le  Soleil 
entre  au  Bclier  &  en  la  Balance  :  Que  les 
]ongs  iours  artificiels  n'egalcroienc  pas  les 
longues  nuicb  a  ni  fi  ci  elles:  Que  les  ombres 
des  ftylcsOricnralesôc  Occidentales  feroienc 
de  grandeur  inégale,  le  Soleil  eftant  en  mef- 
roc  dotation  ,  &  vne  infinité  d'autrcsabfur- 
ditez.  Et  partant  nous  concilierons  que  la 
terre,  comme  vn  clément  le  plus  pefant  ,  a 
efte    mife  au  lieu  le  plus  bas.  Ci  le  lieu  le 
plus  bas ,  elt  ecluy  qui  eft  plus  éloigné  du 
Ciel;  &  le  lieu  qui  eft  plus  éloigné  du  Ciel  ,eft 
le  centre.  Parquoy  la  terre  eft  au  centre,  c'effc 
ii  dire,  au  milieu  du  Ciel,  ou  du  monde. 

QVE     LA     TERRE     EST 
immobile. 

C'Eft  vn  confentement  prefque  vniuer- 
fel  detous  les  Aftronomes»  que  h  terre 
eft  immobile:  car  fi  elle  fe  mouuoic ,  ce  fe- 
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roit  hors  de  fon  lieu,  ou  fur  Ton  centre.  Ec 
fi  ce  motwctnent  fc  faifoit  hors  de  Ton  lieu, 
toures  les  apparences  ceieftes  feroienc  déré- 
glées ,  comme  nous  venons  de  demcnftrcr. 
Er  fi  elle  faifoit  vn  tour  fur  fon  centre  en 
24.  heures  3  comme  il  y  en  a  qui  le  veulent, 
les  chofes  graues  ne  tomberoient  pas  en  an- 
glesdroits  fur  lesfupcrficies  planes.  Vn  jett 
depierre  fur  la  terre  ,  ou  autre  mouucmcnc 
violent  ,    feroit  plus  loingtain  d'vn  coflé 
que  d'autre.  Lesoyfeauxqui  volent  en  l'air, 
s'ils alloicnc  versl'Occidcnt ,  à  peine  pour- 
roient-ils  trouuer  leur  nid.  Il  faudroit  que 
ceux  qui  font  fous  l'equatcur  (  où  ces  obfer- 
uations  fcioient  plus  manifeftes,  comme  y 
efhnt  le  mouuemem  plus  violent)  fifienten 
vniour  naturel  vn  circuit  de  dix  mil  huict 
cens  lituës  (la  terre  ayant  autant  detour)qui 
leur  feroit  vn   mouuement  non  feulement 
fenfiblc,  mais  dangereux,  à  caufe  de  la  rapi- 
ditéquicbranleroiî  tous  les  édifices  :  car  en 
approchant  vers  les  pôles,  cette  viteffe  peuà 
peu  s'allentiioit.  Maisfansextrauaguer  auec 
plufieurs  eiprîrs  fub:ils ,  ie  fuppofe  icy  que 
la  terre  eft  immobile  au  centre  du  monde, 
n'y  ayant  aucune  raifon  afiez  forte  quiaye 
peu  me  perfuader  de  l'ofter  de  fa  place  ,n'e- 
ftoit  l'expérience  de  Pierre  Peregrin  (fi  elle 
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eft  vraye)  qui  me  tient  en  doute,  qui  afTeure 
quvne  petite  boule  d'aiman  f  qui  reprefen- 
te  vne  petite  terre  )  eftant  fufpenduë  par  fes 
pôles  fous  le  méridien  ,  félon  l'eleuation  du 
pôle  du  lieu,  fait  vne  reuolution  en  24.  heu- 
res. Et  conclud  par  là,  que  de  mefme  la  terre 
fait  vne  reuolution  fur  Taxe  du  monde. 

QV  E    LA    TERRE     EST    VN 
poinct,  comparée  à  l'Vniuers. 

Îf  Ncore  que  le  corps  de  la  terre  foit  très- 
>gros,  Se  foneircnduë  immenfe,  fi  eft-ce 
qu'citant  comparée  à  tout  l'Vniuers,  cette 
grofieur  eft  de  fi  peu  de  confequence,  qu'el- 
le eft  infenfible ,,  3c comme  vn  poin£t,pour 

pluficurs    raifons. 
Lapremicre,pour- 
ce    qu'en   quelque 
endroit  que  l'hom- 
me foit,  il  voit,  ou 
peut  voir  toufiours 
îîx  fignesdu  zodia- 
que ,  &c  la  moitié 
du  Ciel  :  ce  qui  ne 
pourroit  arriuer,  fi 
la  terre  anoit  quelque  quantité  notable  ,  au 
refpecT:  de  touc  le  monde.   Secondement,, 
cela  fe  prouue  par  l'ombre  des  flyles*  qui  ne 
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laiflent  pas  de  monftrerpteciiemcnt  l'heure 
fur  la  fur  facede  la  terre, comme  s'ils  efioient 
dreflfez  au  centre  d'icelle.  Tierccment  ,  on 
confirme  la  chofe  eftre  ainfi  ,  par  les  mi 
mens  des  Mathématiciens  •  auec  leiquels  ils 
obferucnt  la  hauteur  &r  dillance  des  afrres 
de  defîus  la  terre  ,  comme  s'ils  efioicnt  au 
centre.  Et  finalement^  parla  grofTeur  des 
efîoilles  fixes,  entre  ldqueilcs  ia  plus  petite 
excède  la  grofleur  de  la  terre. 

QVE    LA   TERRE  ET  L'EAV 
conflituenc  vn  corps  ft/herique. 

C'Eft  vne  chofe  receuë  de  tous  les  philo- 
fophes,  que  les  eaux  qui  coulent  de  leur 
nature  ,  vont  toufiours  vers  la  partie  la  plus 
baffe.  Etainfiil  y  a  vne  infinité  de-collines, 
roontaignes,&:  vallées  fur  iaterre^que  la  na- 
ture y  a  laiffé,  pour  lacômodité  des  animaux 
qui  viuent  fur  icelle.  Et  encore  que  ces  emi- 
nences  &  concauitez  confiderées  en  foy  , 
paroififent  grandes  ,  eftans  comparées  tou- 
tesfois  à  la  gtoiTeur  du  globe  terreftre  ,  fonc 
fi  petites  ,  qu'elles  ne  changent  pour  cela  la 
figure  ronde.  Car  tout  ainfi  comme  fi  vnci- 
ron  auoit  à  courir  par  deiTus  vne  grofie  bou- 
le de  pierre  ,  il  ne  feroit  autre  chofe  que 
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monter  &  defccndrc,  à  caufc  de  la  rudefle  &: 
inégalité  du  corps  :  De  mcfme  ,  l'homme 
eftant  au  rcipecl  de  la  rerre  ,  ce  qu'vn  ciron 
eft  au  refpe£r.  d'vne  boule  de  pierre,  il  ne  fauc 
pas  s'eftonner  s'il  y  rencontre  quantité  de 
montaignes  Se  vallées ,,  qui  toutesfois, atten- 
du la  groiTcur  d'icelle  ,  ne  peuuent&:  ne  doi- 
uent  empefeher  qu'elle  ne  (oit  dite  ronde.  Ec 
de  fait,  en  I  eclipfc  de  la  Lune,  où  l'ombre  de 
)a  figure  de  la  terre  eft  reprefentée,  on  n'y 
apperçoit  rien  qui  répugne  à  la  rotondité  du 
corps  d'où  elle  prouient.  Et  que  fi  nouspou- 
uions  voir  de  loing  li  terre  ,  comme  nous 
voyons  le  Soleil  &  la  Lune  >  c'en:  fans  aucu- 
ne doute  qu'elle  nous  apparoiftroit  de  figu- 
re ronde. 

QVE    LA    TERRE     EST 
Ronde. 

LA  figure  de  la  terre  n'eft  point  differen- 
tede  celledu  monde. Pour  prcuue, pre- 
mièrement ,  on  demonftre qu'elle eftronde 
d'Orient  en  Occident-,  dautant  que  les  fîgnes 
Sctes  cftoilles  ne  fc  couchent  &  leuent  à  tous 
les  habitans  de  la  terre  en  mefme  inftant  : 
Mais  fe  leuent  premièrement  aux  Orien- 
taux palTentparlcur  méridien  >  &  fc  cachent 
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pluftoft  qu'à  ceux 
quidcmcurcntplus 
vers  le  couchant. 
Ce  qui  facilement 
le  dernonitre  aux 
eclipfes  de  la  Lu- 
ne ,  lcfquellcs  en- 
corcs  qu'elles  com- 
mencent en  mef- 
meinllant  partout 
le  monde  ;  toutesfois  nous  appaioiifcnt  en 
diuerfes  heures,  félon  la  diftance  que  nous 
auonsles  vns  des  autres,  plus  ou  moins  vers 
l'Occident.  Ainfi  f  entière  eclipfc  de  Lune 
de  cette  année  1627.  °iuc  ccuxde  Francfort 
ont  veu  le  28.  Iuillctàtf.  heures  41.  m. nous 
a  paru  à  ^.heures  5r  11.  m.  pourec  que  Franc- 
fort cft  vne  ville  plus  Orientale  que  Paris , 
enuiron  de  hui£t  devrez  ,  ou  demy-heure. 
Etpourmonftrcr  qu'elle  eft  ronde  aufli  du 
Septentrional!  Midy,  il  faudra  confidererlc 
mouuemcnc  des  Cieux  ,&on  obfcruera  que 
ceux  qui  demeurent  vers  le  Septentrion, ont 
fur  leur  horrizon,  vers  le  pôle  Ar£tîquc,dcs 
eftoilles  de  perpétuelle  apparition;  c'efl:  i  di- 
re -y  qui  ne  fe  couchent  iamais;  5c  d'autres 
aufli  qu'ils  ne  peuuent  iamais  voir  ,  qui  font 
vers  le  pôle  Antarctique:  Et  que  s'il  leur  arri- 
ue  d'aller  vers  le  Midy,  ils  pourroient  aller  fî 
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loing,  qu'ils  apperceuroiem  des  efioilîes  fe 
Icuer,  quinefeleuoient  point  au  lieu  de  leur 
demeure  accoufturnée  :  Ec  au  contraire,  cel- 
les du  cofté  d»f  Septentrion  >  qu'ils  voyoienc 
toufioun  ,  les  vnes  après  les  autres  s'abbaif- 
fer  fur  l'horifoo.  Dauanmge  9  il  obferuera 
qu'à  mefure  qu'il  ira  Vers  1  vn  des  pôles  ,  la 

latitude  de  la  ré- 
gion s'ai'rmentera 
ou  diminuera  ,  à 
raifon  du  chemin 
qu'il  fera  ,  qui  eft 
vn  indice  certain  , 
que  la  terre  "a  vne 
forme  ronde  du  Se- 
ptemtrion  au  Mi- 
dy. 

QVE   L'EAV    A  LA   FIGVRE 
ronde. 

IL  ne  faut  pas  s'imaginer  que  l'eau  eft  au 
niueau  fur  la  terre  ,  encore  que  l'on  s'en 
ferue  pour  mefurer  les  lignes  droites  aux  pe- 
tites diftances  :  elle  a  la  figure  ronde  aufîi 
bien  que  la  terre,,  comme  il  eft  manifefte  aux 
grandes  nauigations.  Car  au  partir  du  Port, 
infenfiblement  fe  perd  de  veuë  le  riuage  ,  les 
maifons>  &lesmontaignes.  Et  quand  on  efl 
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au  milieu  des  mdTs, 
on  ne  voit  plus  que 
le    Ciel  &:   l'eau: 
Mais      quand    on 
commence  à  rap- 
procher vers  la  ter- 
re ,  on    apperçoie 
petit  à  périt  que  les 
momaignes  ,     les 
chafteaux  ,  les  ro- 
chers fe  leuent  &  fedecouurcnt ,  qui  eft  vne 
expérience  afleurée,  que  les  mers  ont  vne 
conuexité  :  Etprincipalement  ,  à  caufe  que 
celuy  qui  eft  au  haut  de  la  hune  d'vn  vaif- 
feau  ,  decouurc  pluftoft  le  Port  que  celuy 
quieft  fur  lctillac. 

CELVY    QVI    CIRCVIT 
la  terre  en  fa  nauigation,  trouue 
i   vniour  de  différence  auec  ceux 
de  fon  pays  à  fon  retour. 

C'Eft  vne  chofe  digne  de  confidera- 
tion  ,  que  ceux  qui  nauigent  fur  les 
mers  pourcircuir  le  monde,  eftans  retour- 
nez en  leur  maifon ,  ne  s'accordent  au  iour 
qu'il  eft ,  auec  ceux  qui  n'ont  bougé  du  lieu. 
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Gk  s'ils  ont  fait  leur  tourens'en  allant  par 
le  Couchant,  eftans  aniuez  ,  ils  comptent 
vn  iour  moins  du  mois  qu'il  n'eft ,  &c  s'il  eft 
Dimanche,  ils  difent  qu'il  eft  Samedy.  Ec 
au  contraire  ,  ceux  qui  vont  contre  le  mou- 
uent  iournal  du  Solei!,vers  le  Leuant, eftans 
retournez  ,  comptent  vn  iour  dauantage: 
6c  s'il  eft  Dimanche  où  ils  arriuent  ,  ils  di- 
fent qu'il  eft  Lundy.  En  forte  que  fi  deux 
Marchands  arriuent  en  leur  pays  au  iour  du 
Dimanche,  après  auoir  tourn  *  au  tour  de  la 
terre ^  l'vn  s'en  eftant  allé  deuers  l'Orient, 
rautredeu6i'slOccident,celLiy  quiauraefté 
par  l'Orient  dira  qu'il  eft  Lundy  ,  ôc  l'autre 
qui  aura  efté  par  le  cofté  d'Occident ,  dira 
qu'il  eft  Samedy  ,  &c  lors  la  différence  fera  de 
deux  iours.  Ce  qui  eft  toutesfois  vray,  fans 
qu'il  y  ait  aucun  mefcotwpte.  Car  ceîuy  qui 
auec  le  cours  du  Soleil,  fait  enfon  voyage 
vn  des  circuits  que  le  Soleil  fait  en  vn  iour, 
&pourcefubjct  compte  vn  iour  de  moins: 
Et  l'autre  qui  va  contre  fon  mouuement  or- 
dinaire vers  le  Leuant,  fait  que  le  Soleil  paf- 
fe  vne  fois  dauantao-e  fous  fon  méridien  , 
comme  allant  au  deuant  de  luy; &c  pour  cette 
caufe,  comptevniourdeplus.  Cequ'eftanc 
entendu  ,  il  eft  aifé  de  foudre  cet  énigme, 
comment  il  fe  peut  faite  que  deux  gemeau> 

ne* 
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nez  en  mefme  heure,  &  morts  en  mefme 
aufli,ayent  vcfcu  quelques  iours  l'vn  plus  que 
l'autre,  dautant  que  fi  l'vn  tourne  au  tour  de 
la  terre  plufie.urs  fois  ,  en  s'en  allant  vers  le 
Leuanti  celuy-là  comptera  autant  de  iours^ 
nées  dauantageque  l'autre,  qu'il  aura  fait  de 
circuits  au  monde.  Et  y  aura  encore  vne 
plus  grande  différence  de  iours,  fi  tous  les 
deux  tournent  autour  du  monde,  s'en  al- 
lant par  diuers  endroits. 

QVE    LE    MONDE     EST 

de  figure  Spherique. 

ÏAdis  il  y  a  en  des  Pliilofophes  qui  ont 
eftimé  que  TVniuers  eftoît  de  la  forme 
d'vn  œuf ,  àeequ'eferit  Plutarque.  Et  pour 
ce  fujet  les  Preftres  de  Bacchus  reueroienc 
l'œuf  en  leurs  Sacrifices  ,  comme  efiant  vn 
Symbole  du  monde.  Ce  que  témoigne  auflî 
Proclus  ,  quand  il  dit  ,  que  -n  iwi*\i  *'«/>  ^ 
•w  <rk  TtKaitmx  oV,  eftre  la  mefme  chofe.  Mais 
ceux  qui  ont  efté  les  plus  célèbres  ,  ont  tous 
dit,  que  le  monde  eftoit  de  figure  Spherique. 
La  première  caufe  ,  pource  que  tel  il  appa- 
roiftànos  yeux.  La  féconde  ,  dautant  que 
la  figure  rondeeft  la  plus  parfaite,  &:  comme 
ayant  quelque  rapport  auec  la  perfection  de- 

I 
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l'Architecte.  Tiercement,  quec'eft  celle  qui 
eft  la  plus  facile  à  fe  mouuoir ,  fans  qu'il  foie 
befoin  d'autre  efpace,  que  ce  lieu-là  où  elle 
eft.  Et  finalement ,  pour  ce  qu'entre  les  figu- 
res folides  ifoperimetres;  c'eftàdire,  dépa- 
rti circuits  la  plus  capable  pour  contenir 
l'vniuers,  eft  le  globe  ou  la  Sphère.  Car  fi 
Dieu  eut  fait  le  monde  d'autre  figure  que 
ronde,  il  y  eût  eu  plus  de  circuit  pour  con- 
tenir ce  qu'il  contient, 

QVE   LE  MONDE   SE    MEVT 
Spheriquement. 

VNe  Sphère  (comme eft  le  monde, puis 
qu'il  efl:  de  figure  Spherique)  eft  icy  di- 
te fernouuoir  Spheriquement,  quand  elle  fe 
tourne  fur  vn  axe,  fans  changer  de  lieu, com- 
me il  apparoift  aux  Sphères  artificielles  ,  qui 
fe  meuuent  par  manière  dédire  en  foy.  Or 
on  a  reconneu  de  tout  temps  ,  par  deux  rai- 
fons  >  que  la  Sphère  naturelle,  ou  du  monde, 
fe  meut  de  femblable  façon.  La  première 
eft5  que  les  Anciens  qui  ontefteautheurs  de 
ccshypotheieSjOnt  obferué  que  les  eiloilles* 
feleuoient,  puis  peu  à  peu  montoient  vçis  le 
Midy  ,  &  de  pareille  teneur  s'abbaifîoienc 
vers  le  couchant.  Et  après  auoir  fcjoumç 
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quelque  temps  fous  terre  ,  derechef  ils  les 
voyoient  fe  leuer  de  mefme  part  ,  &  touf- 
jourscontinuerle  pareil  circuit.  L'autre  rai- 
foneft  ,  qu'à  tous  ceux  qui  habitent  en  la 
Sphereoblique ,  les  eftoilles  qui  font  auprès 
du  pôle ,  ne  fe  cachent  point  ,  mais  défai- 
llent des  cercles  grands  ou  petits  en  24.  heu- 
res, félon  lesdiuerfes  diftanecs  qu'elles  ont 
dudit  pôle  du  monde.  Si  donc  les  eftoilles 
qui  font  comme  poinfts  ou  petites  parties, 
au  regard  des  Cicux,  font  portées  d'vn  mou- 
uement  circulaire  ,  il  eft  apparent,  que  le 
mouucmenc  du  tout  eft  femblable  au  mou- 
uement  des  parties:  Se  par  confequent  ,  la 
Spheredu  monde  fe  meut  en  rond,  ou  Sphe- 
riquement. 

DES    PHENOMENES, 
te  Apparences. 

APres  auoic  traité  des  hypoihefes  Agro- 
nomiques,  nous  expliquerons  main- 
tenant les  Apparences  :  fçauoir.  Première- 
ment, celles  qui  dépendent  delà conuerfion 
du  premier  Mobile.  Secondement  ,,  celles 
qui  fuilienc  Amplement  le  roouucment  des 
planètes.  Tierccment ,  celles  qui  arriuenc 
par  le  mouuemeut  à'iccux  comparez  à  la 
terre:  te  puis  nous  finirons  ce  troideme liurç 
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par  vn  petit  difeours  des  Phénomènes  ex- 
traordinaires. 

DES  PHENOMENES  QVI 
îuiuent  le  rnouuement  du 
premier  Mobile. 

IL  y  en  a  de  deux  fortes  ;  à  fçauoir,  le  leuer 
Se  coucher  des  fignes  ou  afcenlions ,,  Se 
defeentes  d'iceux  :  Se  le  leuer  Se  coucher  des 
cftoilles. 

DV    LEVER    ET     COVCHER 

des  fignes. 

LE  leuer  &  coucher  des  fignes ,  autrement 
le  leuer  &  coucher  Aftronomique  ,  efl  le 
temps  que  demeurent  les  fignes  du  zodiaque  a 
Je  leuer  fur  l'horizon ,  oufe  coucher  au  de j fous, 
ils  appellent  aujjî  ce  leuer  &  coucher,  afeen- 
(îons  &  defeentes  d^es  fignes,  le '[que lie 'S  font  de 
deux  fortes ,  droites  &  ob.liques. 

L'obliquité  du  zodiaque  ,  au  refpect  du 
rnouuement  du  premier  Mobile,  efl:  caufe 
que  quelques  fignes  fe  leuent  Se  fe  couchenc 
en  diuerfes  façons >  les  vns  plus  droitemenr, 
les  autres  plus  obliquement  ^  d'où  s'enfuie 
rinegalité  du  temps. 
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DES  "ASCENSIONS    DROITES 
Se  obliques. 

LEs  afeenfions  &  de  [cent  es  droites  fe  font 
en  la  Sphère  droite  %  les  obliques  en  la 
Sphère  oblique.  Mais  en  l'vne  &  l'autre  vn 
figne  efl  dit  monter  ou  defeendre  droitementy 
quand  il  demeure  plus  de  deux  heures  a  fe  le- 
uerou  coucher:  Comme  monter  &  defeendre 
obliquement  ,  quand  il  y  employé  moins  de 
deux  heures* 

Il  y  en  a  qui  definifTent  les  afeenfions  Se 
defeentes  des  fignes  par  l'arc  de  l'equateur, 
qui  monte  &  defeend  fous  l'horizon  auec  les 
fignes.  Et  lors  vn  ligne  eft  dit  monter  ou 
defeendre  droitemenc, quand  vneplusgran- 
de  partie  de  l'equateur  monte  ou  defeend 
auec  luy.  Commemonter&  defeendre  obli- 
quement j  quand  c'eft  vne  moindre  partie 
qui  monte  &  defeend. 

DES    ASCENSIONS     ET 

defeentes,  félon  la  diuerfe  pofitioa 
de  la  Sphère. 

LEs  afeenfions  se  defeentes  des  fignes 
font  bien  différentes  par  toute  l'eiten- 
duë  de  la  terre.  I'endirayicy  ce  qui  fera  de 
plus  notable. 

1  iij 


•. 
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DES   ASCENSIONS    EN  LA 

Sphcrc  droite. 

SOus  l'equatcuroù  la  Sphcrc  eft  droite, 
les  huitt  fignes  qui  font  les  plus  pioches 
des  equinoxes  ,  fc  leuent  obliquement.  Et 
les  quatre  autres  voifins  des  folftices ^  droi- 
tement. 

DES    ASCENSIONS    EN    LA 

Sphère  oblique. 

IAçoit  qu'il  y  ait  vne  grande  inégalité 
d  afeenfions  en  la  Sphère  oblique  ,  on 
peuttoutesfois  dire  en  gênerai  ,  que  depuis 
ie  folftice  d'Efté  iufques  au  folftice  d'Hyuer, 
les  fignes  fe  leuent  droitement  :  &  au  refte 
du  zodiaque  obliquement. 

DES    ASCENSIONS    SOVS 
les  cercles  polaires. 

SOus  les  cercles  polaires  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  digne  de  remarquer.  Première- 
ment ,  eft  à  noter  que  le  Soleil  fe  leue  Se  cou- 
che de  tous  les  endroits  de  l'horizon  deux 
fois  Tan.  Secondement,  quand  le  Soleil  eft 
aux  fignes  afeendans.,  il  a  toufiours  fix  fignes 
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•qui  raccompagnent  à  fon  lcuer,  &fixquifc 
couchent  en  même  inftant.  Et  quant  il  court 
par  les  lignes  defeepdans ,  il  a  toufiours  fix 
fîgnes  qui  fe  couchent  auec  luy  en  vn  mo- 
ment, ècCix  quifeleuent.  Tiercement ,  cm 
remarquera  que  ce  n'eft  pas  vne  règle  géné- 
rale ,  qu'en  tous  les  iours  artificiels  il  fe  leue 
iîxfigncs.  Car  encore  qu'en  cette  pofuion- 
cy ,  au  plus  petit  iour  de  Tan  ,  qui  n'eft  qu'vn 
inftant ,  il  y  ait  fix  fignes  du  zodiaque  qui  f# 
leuent:  Néanmoins,  quand  le  Soleil  entre 
au  Verfc-cau ,  il  y  en  a  fept ,  quand  il  entre 
aux  Poiffons  8. quand  ileftenl'equinoxe  9. 
quand  il  entre  dans  le  Taureau  10.  quand  il 
entre  aux  Gémeaux  11.  &  finalement  quand 
il  eft  aufolfticed'Efté,il  y  en  a  12.  fçauoir, 
fix  qui  fe  leuent  toufiours  en  vn  inftant ,  5c 
les  autres  qui  fuiuentauec  efpace  de  temps. 
On  expérimentera  le  mêmeen  l'autre  moi- 
tié du  zodiaque;  mais  auec  cette  différence, 
que  ceux  qui  fe  leuent  auec  efpace  de  temps, 
montent  les  premiers  ,  &:  ceux  qui  fe  leuent 
ren  vn  moment,  viennent  après. 


I  iiij 
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DES    ASCENSIONS    DANS 
les  zones  froides. 

AVflî-  toft  que  Ton  eft  entré  dans  les  zo- 
nes froides,les  fignes  du  zodiaque  ne  fe 
cuent  Se  ne  fe  couchent  pas  félon  l'ordinaire. 
Car,  par  exemple, en  la  zone  froide  Septem- 
trionale,  les  fignes  qui  font  vers  l'equinoxc 
du  Printemps ,  fe  leuent  à  rebours,  comme 
les  Gémeaux  fe  leuenc  deuant  le  Taureao,  le 
Taureau  deuant  le  Bélier,  Se  par  confequent 
les  dernières  parties  des  fignes  deuanc  les 
premières.  Le  mefme  fe  fait  aux  trois  au- 
tres, Capricorne  ,  le  Verfe-eau  ,  Se  les  Poif- 
fons  ,  encore  que  ces  fignes  ne  hiflent  pour 
cela  de  s'abbaifTer  fous  l'horizon  félon  leur 
ordre.  Au  contraire,  les  fignes  qui  font  pro- 
ches de  fequinoxe  de  l'Automne  ,  de  part  Se 
d'autre,  fe  leuent  félon  la  couftume;  maisfe 
couchent  tout  au  contraire. 

DES  ASCENSIONS  ENLA 

Sphère  parallèle. 

EN  la  Sphère  parallèle,  fous  les  pôles,  il 
n'y  a  aucunes  afcenfions  des  fignes ,,  ny 
defeentes:  Car  la  moitié  de  l'ccliptique  cft 
toufiours  fur  l'horizon ,  l'autre  defîbus. 
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DV  LEVER  ETCOVCHER 
des  cftoilles. 

LE  leuer  &  coucher  des  efloiltes  efide  deux 
fortes ,  vray  ,  ou  apparent.  Le  vray  eji 
diuifè  en  Cofmique  &  Acronique  :  L'appa* 
renteft  ditïïeliaque  ou  Solaire. 

Voicyvn  phénomène  qui  fuit  le  mouue- 
myit  du  premier  Mobile  ,  Se  le  cours  ordi- 
naire du  Soleil  ,  Se  partant  il  n'importe  pas 
auquel  des  deuxonle  veuille  rapporter. 

DV   LEVER   ET   COVCHER 

Cofmique. 

LE  leuer  cofmique  d'vne  eftoitte  fe  fait  au 
matin>  enuiron  le  leuer  du  Soleil:  ce  qui 
arriue  quand  vne  eftoille  fe  leueauec  le  Soleil 
fur  l'horizon  \  ou  vn  peu  deuant ,  ou  après: 
Mais  celle  qui  en  mcfme  temps  sabbaijfe  au 
dejfous,  a  le  coucher  cofmique. 
Les  Aftronomesappellcnt  ce  leuer  Se  cou- 
cher des  cftoilles  cofmique;  c'eft  à  dire3mon- 
dain,ou  auecle  monde;  pource  quele  mon- 
de femble  au  matin  comme  renaiftre  >  Se  de 
nouueau recommencer  fes  avions. 
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DV  LEVER    ET    COVCHER 
Acroniquc. 

LE  leuer  acronique  d!vne  eftoille  fe  fait 
au  f$ir,  enuiron  le  coucher  du  Soleil,  &fe 
fait  quand  vne  eftoille  fe  leue  ,  lors  que  le  So- 
leil fe  couche  y  ou  vn  peu  deuant ,  ou  après  : 
Mats  celle  qui  fe  couche  auec  luy  3  a  le  cou- 
cher acronique. 

Quelques-vns ,  non  fans  raifon  ,  ont  ap- 
pelle le  leuer  &c  coucher  cofmique  matutin, 
8c  l'acroniqueou  cronique  vefpertin  :  pour- 
ce  que  comme  celuy-làfcfait  au  matin,  auflî 
ceftuy-cy  fc  fait  au  vcfpre  Se  fur  le  foir.  Auflî 
acronique  fignific-il  le  commencement  de 
lanuiâ:. 

DV    LEVER   ET    COVCHER 
Solaire. 

LE  leuer  Solaire  d'vne  eftoiUe  fe  fait 
quand  vne  eftoille  apparoift  fur  l'hori- 
zon .  qui  auparauant  ne  pouuoit  eftre  veue, 
four  eftre  trop  proche  du  Soleil. 
ET 
Le  coucher  Solaire  fe  fait  quand  on  ceffe  de 
voir  vne  eftoille  fur  l '  horizon  ^  qui  aupara- 
vant fevoy  oit  y  pource  que  le  Soleil  en  eftoit 
éloigné. 
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Celcuer  se  coucher  des  eftoilleseft  dicap- 
parent ,  non  vray  ,  pourec  qu'il  ne  fe  fait  pas 
en  l'horizon  ,  comme  les  precedens,  mais 
plus  haut ,  tant  du  cofté  d'Orient  que  d'Oc- 
cident ,  félon  que  les  eftoilles  ont  plus  ou 
moins  de  lumière.  Il  yauoit  quelque  vtilité 
au  temps  pafle  d'entendre  cccy,pource  qu'a- 
uant  que  les  faifons  de  l'année  fuflent  déter- 
minées par  le  mouuement  du  Soleil,  les  Poè- 
tes, Hiftoricns,&:  Autheursde  l'Agriculture, 
les  definiflbient  par  le  leuer  $c  coucher  des 
eftoilles,  comme  il  fe  voit  dans  Hefiode, 
Homère,  Hippocrate,  Columellc,  Virgile, 
Ouide>&  autres. 

; 
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DIAGRAMME    'QJM    REPRE- 

fencc  facilement  cetce  do&rine. 

SVppofons  que  le  Soleil  aille  par  le  cercle 
meroyen  ,  les  eftoilles  qui  auront  vn 
mouuement  plus  lent,  par  l'extérieur:  Se  cel- 
Icsquivont  plusvifte  ,  par  l'intérieur.  Cela 
efhnt  ainfi ,  foit  vne  eftoille  en  B,  cachée  en 


Orient  parles  rayons  du  Soleil  qui  eft  en  A, 
dans  peu  de  iours  ,  quand  il  fera  au  poind  C, 
cettceftoillcB,  fe  fera  voir  5  &aura  vnlcuer 
Solaire  du  matin.  Apres  foit  la  Lune  en  I, 
qui  pour  eftre  trop  voifine  du  Soleil ,  qui  eft 
en  Hjnepeuteftreapperceuerquand elle  fera 
au  poinft  Koelleapparoiftra>&  aura  vn  leuer 
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Solaire  du  foir:  Derechef,  foit  vneeftoille 
en  F  ,  qui  puiife  eftre  veuë  ,  pource  que  le 
Soleil  eft  en  G  ,  quand  dans  peu  de  temps  il 
fera  paruenu  au  poin£t  H  ,  elle  difparoiftra, 
&âura  vn  coucher  Solaire  du  foir.  Finale- 
menu,  iî  on  peut  voir  la  Lune  eftant  en  E,  à 
caufe  que  le  Soleil  eft  en  A;  &  éloigné  d'elle: 
quand  elle  fera  paruenuëau  poin£t  D,çnnc 
la  verra  plus  pour  eftre  trop  proche  cfêr^uy, 
&  ainfi  aura  vn  coucher  Solaire  du  matin. 

DES     PHENOMENES 

qui  fuiucnt  le  mouuemcnt  des 

planètes. 

IE  ne  feray  icy  récit  que  des  principaux, 
ôc  de  ceux  qui  font  plus  apparents  JaifTanc 
vnehonnefte  curiofité  aux  amateurs  deces 
feiences,  de  rechercher  la  caufe  depluiieurs 
autres. 

LES    DIAMETRES    DES 

planètes  paroilTenc  de  diuerfe 
grandeur. 

CE  qui  arriue  à  caufe  de  l'inégale diftan- 
ce  qu'ils  onc  au  refpcct  de  la  terre,  en 
faifant  leur  tour,  qui  n'eft  pas  concentrique 
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auec  ccluy  du  monde.  Car  c'eft  vn  principe 
de  Perfpe&iuc  ,  que  plus  les  corps  font  éloi- 
gnez ,  plus  par oiiTent-ils  pcuts,&  plus  font- 
iisproches,  plusparoifTcnc-ils  grands.  Et  de 


là  vient  que  le  Soleil ,  quand  il  eft  en  fon  ec- 
centrique,,  au  lieu  le  plus  éloigné  de  la  terre, 
qu'on  appelle  apogée  ,  c'eft  lors  qu'il  paroift 
le  plus  petit.  Et  quand  il  eft  au  lieu  le  plus 
proche  ,  qui  eft  dit  périgée  ,  c'eft  lorsqu'il 
paroift  le  plus  grand.  Or  le  lieu  de  l'apogée 
du  Soleil  en  ce  temps  icy  eft  le  6. de  l'Ecrcuit 
(z  ,  &  le  lieu  du  perigcclc  6 .  du  Capricorne. 
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LES    QVATRE    SAISONS 

de  Tannée  font  inégales» 

LEs  Pythagoriciens,  à  ce  que  dit  Gemi- 
nus,confideransle  mouuemenc  des  pla- 
nètes _,  ont  fuppofé  qu'ils  auoient  des  mou- 
uemens  circulaires  (comme  l'expérience  le 
tefmoigne  affezj  mais  qu'ils  eftoienc  aufli 
toufiours  égaux.  Car  d'admettre  vne  irrégu- 
larité à  ces  corps  celeftes  &c  diuins,  8c  de  dire 
que  par  fois  ils  vont  plusvifte,  par  fois  plus 
lentement ,  ils  eftimoient  cela  eftre  vne  cho- 
fe  tres-abfurde  >  attendu  qu'vn  homme  fage, 
&  de  fens  raffis,  va  toufiours  d'vn  mefme 
pas,  encore  que  quelques  occurrences  ne- 
ceffitez  lepourroient  aucunesfois  prefïer  à 
faire  le  contraire.  Mais  en  cette  nature  in- 
corruptible des  aftres,  il  ne  peut  y  efchcoir 
aucune  occafiondeviftefleoutardiucté.  Ce 
qu'eftant  bien  raifonnablc  ,  ils  ont  conclud 
que  le  Soleil  couroit  par  vn  cercle  eccentri- 
que  fous  le  zodiaque  ,  tant  à  caufe  qu'ils 
auoient  obferué  le  diamètre  du  Soleil  eftre 
d'vne  inégale  grandeur,  que pource  qu'ils 
voyoient  les  faifons  de  l'année  eftre  inéga- 
les. Eftant  par  expérience  le  Soleil  vn  plus 
longtemps  à  courriries  lignes  Septcourio- 
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nauy,  que  ceux  qui  font  du  cofté  du  Midy, 
&:  qu'il  y  a  plus  de  iours  depuis  l'equinoxc  du 
Prinremps  iuiques  à  celuy  d'Automne  ,que 
decettuy-cy  iufquesà  l'autre.  Ce  quieft  ma- 
nifefte  par  ce  Diagramme  >  auquel  la  ligne 
qui  va  d'Orient  en  Occident^diuife  le  zodia- 
que en  deux  parties  égales;  mais  Teccentri- 
que  du  Soleil  en  deux  inégales.  Et  fuppofanr 
qu'il  aille  touiïours  d'vn  pas  égal,  ileftnecef- 
faire  qu'il  fejourne  dauantage  en  la  partie  de 
fon  eccenttique^qui  fera  plus  grade, Se  moins 
en  celle  qui  fera  plus  petite.  Et  ainfi  par  ce 

mouue- 
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mouucrnent  inégal ,  au  refpect  du  monde,  il 
parcourt  les  fignes  du  Prin-temps  en  ^j. 
iours  &  10.  heures,  ceux  d'Efté  en  95  iours 
14.  heures,  les  fignes  d'Automne  en  8^è 
iours  & 4. heures,  les  lignes  d'Hyueren  8?. 
iours  3c  i.  heures, 

DOV  VIENT  QVE  LES 
planètes  vont  par  fois  félon  l'or- 
dre des  fignes  ,  par  fois  contre 
Tordre,  &  par  fois  femblent  ne 
bouger  de  leur  place. 

LEs  Aftronomes  pour  rendre  encore 
raifon  de  quelques  autres  apparences, 
ont  fuppofé  vn  petit  cercle ,  qui  porte  le  pla- 
nète, lequel  a  fon  centre  en  la  circonférence 
de  l'eccentrique  ,  qu'ils  appellent  epicycle; 
Comme  quidirôit  cercle  fur  cercle,  qui  faic 
que  cependant  que  le  planète  fe  meut  en 
rond  dansiceluy,  il  apparoir!:  par  fois  aller 
félon  l'ordre  des  lignes  ,  d'Occident  en 
Orient ,  &  lors  il  eft  dit  direct  ,  par  fois  auf- 
fi  allercontre  l'ordre  d'iceux  ,  d'Orient  en 
Occident,  Se  eft  dit  rétrograde.  Et  finale- 
mentquandquelqne  temps  il  femble ne  bou- 
ger de  fa  place  ,  5c  eftre  toufiours  au  mefme 
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lieu  du  zodiaqu^c'eftlors  qu'il  eft  die  fta- 
tionaire.  Où  Ton  obferuera  premièrement 
que  le  Soleil ,  entre  tous  les  planètes,  ne  va 
iamaisen  rétrogradant  contre  Tordre  dési- 
gnes. Et  pour  cette  occafion  nVt'on  fuppo- 
fé  aucun  epicycle  en  fon  mouuement  j  mais 
feulement  vn  eccentrique.  Secondement , 
que  jaçoitque  les  planètes  (oient  portez  en 
la  moitié  de  leurs  epicycles  contre  l'ordre 
des  fignes ,  ils  ne  laiflent  pourtant  d'eftre  dits 
diredes,  fi  cette  retrogradationqu'ils  font  en 
ce  petit  cercle  ,  eft  furmontée  par  lemouue- 
ment  de  Teccentrique  5  qui  en  tous  va  d'Oc- 
cident cq  Orient ,  félon  Tordre  des  fignes; 
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Ainfi  la  Lune ,  encore  qu'elle  aye  vn  epicy- 
cle  ,  elle  n'eft  toutesfois  iamais  dicc  rétro- 
grade ,  combien  qu'elle  aille  par  la  parrie  fu- 
perieure  de  fon  epicy  cle  ,  contre  l'ordre  des 
fignes ,  pource  que  le  mouuemenc  de  fon  ec- 
cencrique,furmontc  celuy  del'epicycle.  Les 
tables  des  Epheracrides  monftrent  cette  do- 
ctrine tres-clairement ,  pource  qu'elles  aflî- 
gnent  pour  tous  les  iours  quel  eft  le  lieu  des 
planètes  à  midy  precifémenc  fous  le  zodia- 
que, de  fi  le  lieu  d'vn  planète  de  quelque  iour 

Kij 
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excède  le  précèdent  de  quelques  degrez  ou 
minutes  3  les  pianetes  font  dits  directs  ,  fi  le 
moLiuement  decroift  ,  ils  (ont  dits  rétrogra- 
des &s'il  ne  croift  ny  decroift  ftationaires. 

D'OV    VIENT  QVE    LA  LVNE 
va  par  fois  plus  vifte  fous  le  zodiaque, 
par  fois  plus  lentement. 

POur  bien  entendre  cecy ,  il  faut  fçauoir 
que  tous  les  eccemriques  vont  d'Occi- 
dent en  Orient ,  comme  nous  auons  dit ,  &c 
que  les  planètes  qui  font  portez  dans  leur 
epicycle,  vont tantoft  d'vn  cofté,  tantoft  de 
l'autre. «Or  eft-il,  que  le  mouuement  que  faic 
la  Lune  en  fon  epicycle,  eftant  toufiours  fur- 
monté  par  celuy  de  l'eccentrique  ,  elle  n'en: 
iamais  dite  rétrograde.  Toutesfois,  quand 
ion  mouuement  eft  contre  l'ordre  des  fi- 
gnes  ,  cela  allentit  vn  peu  le  chemin  qu'elle 
fait  fous  le  zodiaque,  Se  eft  dite  en  cetemps- 
là  tardiueen  fa  courfe.  Et  quand  fon  corps 
va  de  mefme  part  que  l'eccentrique,  elle  va 
fort  vifte  félon  l'ordre  des  fignes  ,  &  c'eft 
lors  qu'elle  eft  dite  vifte  en  fa  courfe.  Et  fi- 
nalement quand  elle  nous  paroift  aller  feu- 
lement comme  à  raifon  du  mouuement  d« 
l'eccentrique  ,  elle  eft  dite  médiocre  en  fa 
courfe,  Cette diuerfué  de  vifteiTefe  peut  j;e- 
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marquer  aux  Almanachs,  où  Ton  voir  par 
fois  que  la  Lune  ne  demeure  que  deux  iours 
en  vn  figne  ,  par  fois  aufîî  elle  y  demeure 
trois.  Ce  mouuement  fait  hafter  les  crifes 
aux  malades ,  ou  les  retarde. 

D'OV  VIENNENT  LES   GRANDES 
rétrogradations  des  planètes, 

Ela  vient  du  tardif  mouuement  de  leur 
Ciel,  &  de  la  grandeur  de  leurs  epicy- 
des ,  lcfquels  on  peut  confiderer  en  ioy  ,  oa 
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à  comparaifon  des  cccentriqucsqui  les  por- 
tent. Si  on  les  confidere  en  foy  ,  le  plus 
grand  de  tous  eft  celuy  de  Saturne ,  puis  ce- 
luy  de  Mars ,  de  Iupiter  >  de  Venus,  de  Mer- 
cure ,  &c  de  la  Lune.  Et  fi  on  les  compare 
auec  leurs  eccentriques  ,  lors  le  plus  grand 
fera  celuy  de  Venus ,  puis  celuy  de  Mars ,  de 
Mercure,  de  Iupiter,  de  la  Lune  ,  &de  Sa- 
turne. Mais  cette  dernière  confideration  ne 
fait  pas  tant  les  rétrogradations  grandes  que 
la  précédente,  principalement  quand  il  s'y 
rencontre  le  tardif  mouuement  de  l'eccen- 
trique.  Par  exemple  ,  le  Ciel  de  Saturne  fait 
en  vn  an  quelque  douze  degrez  du  zodia- 
que ,  durant  lequel  temps  ce  planète  va 
d'Orient  en  Occident  par  rétrogradation, 
enuiron  l'efpace  de  quatre  mois  &demy. 
Iupiter  eft  rétrograde  quelque  peu  moins. 
Mars  enuiron  deux  mois  &  quelques  iours. 
Les  rétrogradations  des  autres  inférieurs, 
font  de  moindre  durée.  Et  laLune  ,  àcaufe 
de  la  vifteffedefon  eccentrique,  &petitefTe 
de  fon  epicycle  ,  n'eft  fujete  à  aucune  rétro- 
gradation :  mais  eft  portée  toufiours  vers 
l'Orient. 
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approche  plus  prés  de  noftre 

zcnith,quele  Soleil. 

SI  le  chemin  de  la  Lune  eftoic  au  deflbus 
deceluydu  Soleil,  la  Lunen'approche- 
roit  pas  plus  prés  de  noftre  poind  vertical 
que  fait  le  Soleil  :  mais  dautant  que  le  cir- 
cuit qu'elle  fait  autour  de  la  terre  ,  biâife 
fous  l'ecliptique,  elle  ne  fe  trouue  fous  icelle5 
que  deux  fois  le  mois  ,  Se  s'éloigne  par  ce 
biaifement  de  cinq  degrez  de  la  route  ordi- 
naire du  Soleil.  D'où  vient  que  fi  en  cette 
élongation  elle  fe  trouue  du  codé  du  Se- 
ptemtrion  fous  noftre  méridien  ,  elle  nous 
apparoift  prefque  verticale,  comme  appro- 
chante de  noftre  zénith  de  cinq  degrez  da- 
uantage  que  ne  fait  le  Soleil ,  aux  plus  longs 
iours  d'Eftc:.  Mais  au  contraire ,  auffi  elle 
s'écarte  plus  vers  le  Midy  ,  que  le  Soleil  ne 
faitauxpluslongs  iours  d'Hyuer. 

DES     ASPECTS     DES 

planètes. 


L 


3Afpeci  des  planètes  efi  vue  certaine  ai- 
*  fiance  qu  il  ont  au  zodiaque ',  far  laquelle 
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ils  s'aident ,  ou  s  empefchent  les  vns  les  au~ 
très. 

Il  y  a  quatre  fortes  d'afpe&s  entre  les  pla- 
nètes; fçauoir ,  quand  la  diftance  entr'eux 
eft  de  deux  fignes,  de  trois,  de  quatre, ou  de 
fîx.  Etencore  qu'ilen  puiffe  arriuer  vne  in- 
finité d'autres  ,  toutesfoispource  qu'ils  fonc 
de  peu  d'efficace  Se  de  pouuoir>  pour  faire 
des  mutations  infignes  aux  corps  inférieurs, 
les  Aftronomes  fe  font  contentez  feule- 
ment de  ces  quatre  qu'ils  ont  nommez: 
Afpect  fectil  ,  quand  il  y  a  deux  fignes  »  ou 
60.  degrez  entre  deux  :  Quadrac  ,  quand  il 
y  en  a  trois, ou  90.  parties  :  Trine,  quand 
il  y  en  a  quatre,  ou  fix  vingts  degrez  :  Et  fi- 
nalement oppofition  ,  quand  la  diftance  fe- 
ra de  180.  degrez  ,  ou  de  6.  lignes.  Ainfi  le 
Soleil  eftant  au  10.  du  Bélier ,  a  vn  regard  fe- 
£til  aucc  la  Lune  ,  qui  eft  au  dixiefme  des 
Gémeaux  :  vn  regard  quadrat  à  Mars,  qui 
feroitau  dixiefme  de  l'EcreuifTe  :  vn  regard 
trine  à  Iupiter  ,  qui  occuperoit  le  dixiefme 
du  Lyon  :  Se  finalement  vn  regard  oppofé  à 
Saturne ,  qui  fe  trouueroit  au  dixiefme  de  la 
Balance. 
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DES  ASPECTS  BONS 
&  mauuais. 

LEs  afpe&s  des  planètes  ne  font  pas  de  mef- 
me  genre  :  Car  par  fois  ils  s'entreuoyenc 
de  mauuais  œil ,  &  par  fois  aufli  d'vn  doux 
regard.  L'afpe&oppofite  eft  du  tout  malin, 
tantàcaufedela  diftance,  qui  ne  peuteftre 
plus  grande  ,  qu'à  caufe  de  la  difcordance'dcs 
fignes  oppbfez  ,  qui  font  de  diuerfe  nature. 
En  après,  fuit  Tafpeû  quadrat,  qui  n'eft  pas  fi 
mauuais;  mais  ne  laifîe  de  menacer  de  quel- 
que mal  heur ,  damant  que  les  fignes  feparez 
de  telle  diftance ,  ne  font  ny  de  mefme  fexe, 
ny  nature.  Mais,  comme  il  y  en  a  deux  mau- 
uais, auflî  y  en  a-il  deux  bons:  l'vn  trine,  qui 
promet  tout  bien,  pource  que  les  fignes  con- 
uiennent  en  fexe  Se  nature  :  &  le  fextil ,  au- 
quel jaçoit  que  les  fignes  ne  s'accordent, 
comme  au  trine  ,  auffi  ne  font-ils  du  tout 
contraires  les  vns  aux  autres  ;  mais  fyraboli- 
zent  en  quelque  chofe. 
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DES    PHENOMENES    Qjr  I 

fuiuent  le  mouucment  des  planètes, 
comparez  à  la  terre. 

ON  pourroit  rapporter  ,  fi  on  vouloir^ 
toutes  les  apparences  ecleftes  en  ce 
lieu,  poureequ  elles  font  confiderées  au  re- 
fpeft  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre,  Mais 
daurant  qu'il  y  enaquiârriuent  s  à  caufe  de 
la  quantité  notable  que  la  terre  a  en  compa- 
raison de  certains  Cicux.  Pour  ce  fujet  nous 
en  ferons  ce  Chapitre  à  part. 

DES    CONIONCTIONS 

des  planètes. 

IA  conjonction  de  deux  planètes  efi  vne 
^  rencontre  qu  ils  font  fou*  vne  mefme  li- 
gne droite  ,  aurefpech£vn  certain  lieu  qui  efi 
fur  la  terre. 

Il  efi:  facile  à  conie&urer  pourquoy  nous 
n'auonspas  mis  laconionction  des  planètes 
aucc  leurs  afpecTrs  ,  pource  que  les  planètes 
en  cette  difpofition  n'ont  aucune  diftance 
entr'eux  ;  mais  fe  trouuent  en  mefme  ligne, 
l'vne  au  deflbus  de  l'autre.  Or  cette  ligne  en 
laquelle  ils  fc  trouuent ,  peut  eftre  confide- 
lécj  comme  partant  du  centre  delà  terre. 
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oudefa  fuperficie.  Si  elle  parc  du  centre  de 
la  terre,  lors  les  planètes  qui  fe  trouuenc  fous 


cette  ligne,  font  dits  eftrc  tn  vne  vraye  con- 
jonction: Et  fi  elle  parc  de  la  fuperficie  d'i- 
celle,  cette  conjon&ion  fera  feulement  dite 
apparente,  comme  plus  facilement  il  fe  voie 
au  Diagramme. 

DES    PARALLAXES    DES 

planètes. 

LE  parallaxe  eflvn  arc  ou  partit  de  cir- 
conférence du  huit  lie  fme  Ciel ,  compris 
entre  le  vray  lieu  d'vn  planète  ,  &  fon  lieu 
apparent. 

I'expliqucray  cecy  en  peu  de  mots.  Si  de 
lafuperficie  de  la  terre  où  nousfommes, 
nous  imaginons  vne  ligne  droite  <}ui  parte 
de  noftrcœil ,  &pa(Te  par  le  centre  d'vn  pla- 
nète ,  icellc  prolongée  montrera  au  zodia- 
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que  le  lieu 'apparent  du  planète.  Mais  fi  dix 
centre  delà  terre  on  en  imaginoit  vne  autre> 
quitrauerfaftle  mefmc  planète  ,  icelle  pro- 
longée monftreroit  lors  le  vray  lieu;  Se  Tare 
qui  feroit  compris  entre  ces  deux  lieux^s'ap- 
pelleroit  parallaxe  ,  ou  diuerfité  d'afpeft  > 
comme  l'vn  partant  de  la  fu  r  face  de  la  terre, 
Se  l'autre  du  centre.  Cequiarriue  feulement 
auxplanetes  inférieurs  ,  dautant  que  ledia- 


fhetre  de  la  terre  a  quelque  quantité  nota- 
ble au  refped  de  leurs  diftances ,  Se  non  pas 
aux  Supérieurs  Se  eftoillcs.,  à  caufe  qu'ils  font 
trop  éloignez.  Au  refte  ,  on  obferuera  que 
plus  les  planètes  font  prés  de  l'horizon,  plus 
leur  parallaxe  eft-  il  grand  ,  Se  qu'il  n'y  en  a 
aucun  quand  le  planète  eft  vertical  ,  pourec 
que  les  lignes  quipartent  de  lafuperficie  du 
centre  de  la  terre  finiflent  enfemble  ,  Se 
xnonftrent  eftant  prolongées  ynmefmelieu 
au  Ciel,  Voyez  la  figure. 
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DV    LEVER    ET    COVCHER 

du  Soleil. 

C'Eft  vn  des  phénomènes  plus  manife- 
ftes,  queleleuer  &c  coucher  du  Soleil, 
à  caufe  de  la  clarté  &  chaleur  qu'il  rraifne 
quant  &c  foy  ,  chaflant  par  fa  prefence  lobf- 
curité  de  la  froidure,  qui  font  qualitez  eflen- 
tieîles  àtouslesElemens. 

DE  LA  DIVERSITE7  DES 

•  iours ,  &  nui&s  artificielles  par 

toute  la  terre. 

POur  bienconlîdcrer  cecy  ^  faut  fçauoic 
que  le  Soleil,  tous  les  iours  naturels, 
faievn  tour,  eftant  emporté  par  le  mouue- 
ment  du  premier  Mobile  ,  cependant  qu'il 
p.,  court  en  fon  Ciel ,  enuiron  Tefpace  d'vn 
degré,  qui  fait  que  ces  tours  (à  caufe  de  l'o- 
bliquité de  fon  chemin  )  ne  font  pas  cercles 
entièrement.  Car  il  faudroit  qu'il  fuft  immo- 
bile ,  mais  font  comme  lignes  fpirales  ,  qui 
vont  toufîours  en  croifTant  ou  diminuant, 
félon  qu'il  s'approche  ou  s'éloigne  de  l'equa- 
teur  ,  &c  en  fait  enuiron  depuis  vn  tropique 
iufqucs  en  l'autre  182»  lefquels  cercles  ou  pa- 
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raflelsdu  Soleil  (car  ainfî  font-ils  nommez 
de  quelques  vns)  font  caufe  de  l'égalité  ou 
inégalité  des  iours  &:  des  nui&s.  Car  s'ils 


font  coupez  en  parties  égales  par  l'horizon, 
les  iours  font  égaux  aux  nuifts:  ce  qui  arriue 
feulement  à  ceux  qui  font  fous  l'équateur,  &c 
qui  ont  la  Sphère  droite.  S'ils  font  coupez 


inégalement ,  les  iours  font  inégaux  ,  &  ce 
d'autant  plus  que  l'inégalité  fera  grande, 
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comme  l'expérimentent  ceux  qui  ont  la 
Sphère  oblique.  Et  s'il  y  aquelques.vnes  de 
ces  fpires  ou  parallels  du  Soleil  qui  foienc 
tous  entiers  fur  l'horizon  ,  autant  qu'il  y  en 
aura ,  tout  autant  de  iours  le  Soleil  fera  fans 

fe  coucher,  ainlî 
qu'ont  éprouuc 
les  Hollandois 
en  la  zone  froi- 
de. Finalement, 
ceux  qui  habi- 
teront fous  le  pô- 


le 


auront    ?n 


iour  artificiel  de 
182.  ipurs3  pour- 
ce  qu'il  y  a  182.  parallels  du  Soleil  au  deffus 
de  l'horizon.  La  diuerfité  &:  inégalité  des 
nuiçheft  caufée  par  les  mefmesreuolutions 
du  Soleil  :  Car  félon  la  partie  qwi  en  fera  ca- 
chée fous  l'horizon ,  les  nuifts  feront  petites 
ou  grandes.  Et  fï  le  Soleil  fait  fous  l'hori- 
zon vingt  ou  trente  reuolutions,  la  nuift  ar- 
tificielle fera  d'autant  de  iogrs  naturels. 
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DE   L'OMBRE    DE   LA  TERRE 
ôc  de  la  nuidt. 

LA  terre  Se  les  hommes  feroient  en  per- 
pétuelle obfcurité  >  n'eftoit  le  Soleil  qui 
leurefclaire.  On  ex- 
périmente celaeftre 
tres-vray,  parce  que 
quand    il  eft  caché 
fous  noftre  horizon, 
la  nuid  Se  les  ténè- 
bres nous  enuiron- 
nent.   Car  la  terre 
eftant  vn  corps  opa- 
que ,  &:n'cftant  pas 
poflîble  que  le  Soleil 
encore  qu'il  la  fur- 
pafle    de  beaucoup 
en  grandeur  ,  puiiTe 
illuminer  tout  l'air 
qui  eft  autour  d'icel- 
le  ,  s'enfuit  qu'il  en 
JailT- vne  petite  par- 
tie oblcurcie   ,   que 
Ton  appelle  l'ombre 
de  la  terre  ,  laquelle  eft  toujours  dire&e- 
ment  oppofée  au  Soleil  ,  comme  y  ayant 
vnc  contrariété  entre  la  lumière  &  les  té- 
nèbres. 
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nebres  La  figure  de  cet  ombre  eft  conique, 
&  s'eftend  enuiron  de  268.  demy -diamètres 
de  lattrre,  &:  finit  es  enuirons  de  la  Sphère 
de  Venus. 

DV    CREPVSCVLE. 

LE  "Crepufcuîe  eflvne  lumière  qui  appa>- 
roift  furnoftrs  horizon  ,  auant  que  le  So- 
leil fe  leue,  &  après  quil  eft  couche:  Ainfi  dit 
de  CrepertiSj  qui  fipiifie  douteux,  comme  nous 
ienans  en  doute  &  fufpens  >  s  il  efl  iour  ou 
nuift. 

Le  crepufcuîe  fe .fait  donc  au  matin  &:  au 
foir  ,  celuy  qui  fe  fait  au  matin  ,  s'appelle 
l'aurore  ou  poinft  du  iour ,  &  commencera 
paroiftre,  quand  le  Soleil  eft  a  i8.degrez  prés 
de  l'horizon  ,  &  finit  quand  il  fe  leue  ,  &  le 
crepufcuîe  qui  fe  fait  au  loir,  pn  l'appelle  vcf- 
pre ,  ou  l'entrechien  &  loup  :  &  commen- 
çant au  Soleil  couché  ,  finit  quand  il  eft 
abbaifle  de  18.  degrez. 

DES     ECLIPS  ES. 

LEs  Phénomènes  qui  incitent  le  plus  les 
hommes  à  l'admiration,  font  les  eclip- 
fes  du  Soleil  &  de  la  Lune. 
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DE  L'ECLIPSE  DV  SOLEIL. 

L*Eclipfe  du  Soleil  eft  vue  auerfon  des 
rayons  du  Soleil  de  dejfus  nous,  farïin- 
terpoption  de  la  Lune  entre  le  Soleil  &  noflre 
veuë. 

Où  ilfautnoter  premièrement  que  la  Lune 
eftamvn  corps  opaque,  Se  fetrouuant  entre 

le  Soleil  Se  nous,nous 
priue  de  la  lumière  du 
Soleil:  cequinefefaic 
iamais  qu'en  la  nou- 
uelle  Lune  ,  fçauoir., 
quand   le  Soleil  y   la 
Lune,  Si  nous ,  fom- 
mes  en  vne  mefme  li- 
gne droifre.   Secon- 
dement ,que  les  Ecli- 
pfes  du    Soleil    fonc 
particulières  ,  c'eft  à 
dire  ,  que  le  Soleil  en 
mefme  temps ,  n'eft 
pas  obfcurcy  par  tout. 
Tierccment  ,  que  le 
Soleil    commence   à 
s'eclipfer  du  cofté  de 
l'Occident  >  &  finit  vejs   l'Orient  ,  à  caufe 
que  la  Lune  va  plus  vifte  d'Occident    en 
Orient,  que  le  Soleil. 
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DE  L'ECLIPSE  DE  LA  LVNE. 

L'Eclipfe  de  la  Lune  eft  vne  priuaiion  de 
la  lumière  du  Soleil  au  corps  de  la  Zune, 

par  Vinterpofitiên  diamètre  delà  terre  entre 

ces  deux  planètes. 
Où  il  faut  noter  premièrement  que  la  Lu- 
ne n'ayant  point  de 
lumière  que  celle 
qu'elle  reçoit  du 
Soleil  ,  fi  la  terre 
qui  eft  vn  corps 
opaque  ,  fe  trouue 
encre  elle  8c  le  So- 
leil, elle  la  priue  né- 
cessairement de  fa 
lumière  ordinaire. 
Ce  qui  ne  fe  faic 
toutesfois  qu'en  la 
pleine  Lune,  quand 
elle  fe  rencontre 
fousrecchptiqueou 
proche  d'icelle.  Se- 
condement, que  ks 
ecbpfcs  de  la  Lune 
font  toutes  vniuer- 
felles;  c'eft  à  dire, 

[que  tous  ceux  qui  peuuenc  voir  la  Lune,  1» 
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voyenc  eclipféc.  Tiercement ,  que  la  Lune 
commence  à  s'éclipfer  du  cofté  du  Leuanr, 
Se  finit  vers  le  Couchant.,  pourec  que  la  Lu- 
ne va  plus  ville  que  ne  fait  l'ombre  de  la 
terre,  dans  laquelle  elle  perd  fa  Uimiqrc,  qui 
va  ieulement  à  raifon  du  mouuenient  du 
Soleil. 

QV'IL  N'EST  PAS  NECES- 

iaire  que  tous  les  mois  il  y  ait 

cclipfe. 

C'Eft  bien  vne  chofe  alTeurée  5  que  fi  la 
Lune  alloir  îoufiours  fous  Tecliptique, 
comme  fait  le  Soleil ,  tous  les  mois  il  fe  fe- 
roirdeuxeclipfes ,  l'vne  du  Soleil  ,&  l'autre 
de  la  Lune  :  Mais  damant  que  ces  Phénomè- 
nes caufent  de  grandes  mutations  en  la  ré- 
gion élémentaire  :  pour  cette  caufe  Dieu  a 
oonné  vn  cours  à  la  Lune  ,  qui  va  feulement 
entrecoupant  en  deux  endioits  ,  celuy  que 
fait  le  Soleil  :  d'où  vient  que  tous  les  mois  il 
n'y  a  pas  d'éclipfe,  pource  que  fouuent  au 
temps  de  la  conjonction  ou  oppofrtion  .,  la 
Luneeft  éloignée  du  chemin  (olaire  ;  mais 
fi  par  rencontre  elle  fetrouue  fous  l'écljpti- 
que  en  ces  poincts  d'interfection  ou  proche 
d'iceuXjC'eft  lors  qu'il  peut  arriuer  quelque 
cclipfe. 


bv  monde/Livre    III.       t^Ç 

DELA  DIFFERENCE  ENTRE 
les  éclipfes  du  Soleil  U  de  la  Lune. 

I.  I       Es  éclipfes  de  la  Lune  fe  font  quand 
\.  j  la  Lune  efl  pleine  ,   celle  du  Soleil 
quand  elle  eft  nouuelle. 

L'éclipfe  du  Soleil  en  laPaflion  de  Iefus- 
Chrift  ,  fut  donc  contre  l'ordre  de  la  na- 
ture :  carellefefiten  pleine  Lune. 

i.  En  l 'Eclipfe  de  la  Lune,  la  terre  o fie  la 
lumière  à  la  Lune  'en  celle  du  Soleil,  la  Lune 
comme  pour  auoir  fa  reuanchc ,  ofiela  lumière 
a  la  terre, 

Iadis  ceux  d'Athènes  brufloient  tous  vifs 
ceux  qui  auoient  cette  créance,  Se  les  nom- 
moient  Meteorolefchis. 

3.  La  Lune  eclipfe  vrayement  le  Soleil  en 
apparence. 

Car  en  effet  le  Soleil  ne  laifle  pas  de  luirev 
encore  que  nous  le  voyons  obfcurcy  :  mais 
la  Lune  n'ayant  de  foy  aucune  lumière  ma- 
nifefte  ,  elle  eft  dite  eclipfée  quand  le  Soleil 
n'éclaire  plus  fur  elle. 

4 .  L  a  Lune  eft  eclipfée  de  même  quantité  fa  r 
tout  >  mais  le  Soleil b eft  en  d'aucuns  endroits 
plus  \  en  d'autres  moins  ,  en  d'autres  point. 

Ce  qui  Ce  peut  facilement  enrendte  par  \x 
figure  dclcclipfe  du  Soleil  qui  efl:  icy  mife% 

L     ii] 


Î&6      TRAICTE'   VI    LA    SpHU! 

y.  Eeclipfedela  Lune  fc fait  en  me  [me  in* 
JÏAïit,  celle  du  Soleil  en  diuers  temps  ,  &  ap- 
paroift  premièrement  aux  Occidentaux ,  puis 
aux  Orientaux. 

La  Lune  allant  plus  vifte  5ftlon  fon  cours 
naturel  d'Occident  en  Orienr  ,  que  ne  fait 
Je  Soleil  ,  ceux  qui  foiH  plus  Occidenraux, 
voyent  pluftofl  1'cclipfr  du  Soleib  que  ceux 
qui  font  plus  vers  l'Orient. 

D'  O  v     V  I   E  N  T'    Q^V  E    L  E  S 

eclipfes  de  la  Lune  font  d'inégale  durée, 
en;orc  que  le  Soleil  foie  en  mefme  di- 
ftance  delà  terre. 

VOicy  vn  phénomène  qui  met  vn  cours 
eccentrique  à  la  Lune  ,  pour  lequel 
Lien  conceuoir,  il  faut  entendre  premitre- 
ment  que  la  Lune  perd  fa  lumière,  quand 
clleentrc  dans  l'ombre  delaterre.  Seconde- 
înent ,  que  le  Soleil  eftant  plus  grand  que  la 
terre ,  comme  il  a  efté  dit  ,  il  faut  que  l'om- 
bre d'icelle  fini  (Te  en  cône  (qui  eft  vne  figu- 
re folide  en  forme  de  cornet  )  large  vers  la 
terre,  &  s'apointiflant  enfon  éloignement. 
Si  donc  la  Lune  au  temps  de  reclipfeeft  pro- 
chedenous  ,el!e  paffe  autrauersd  vne  om- 
bre plus  efpoiffe  3  &  par  çonfecjucnc  y  de- 
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meure  plus  long-temps,  cjuc  quand  elle  ell 
éloignée  de  la  terre  ,  &  quelle  trauerfe  par 
l'extrémité  du  cône.  Voyez  la  figure  pour 
plus  facile  intelligence. 

Decequedefîus  il  eft  aifé  à  colliger,  pour- 
quoy  il  n'y  a  par  fois  qu'vne  petite  partie  de 
la  Lune  qui  perd  fa  lumière  ;  fçauoir,  celle 
qui  fe  trouue  en  pafTant  dans  1  obfcurité  de 
cette  ombre. 

DES     D  I  VERS  ES    FACES 
de  la  Lune. 

LEs  faces  de  la  Lune  \  font  les  diuerfes  fi- 
gures qui  apparoijfent  tous  les  mois  à  la 
Lune. 

Pour  dire  levray ,  le  cours  de  la  Lune,&: 
tant  de  diuerfes  formes  qu'elle  nous  repre- 
fente,  font  fpe&acles  de  la  nature  ,  fi  pleins 
d'admiration  ,  que  non  feulement  Endy- 
mion  (que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  en  eftoic 
amoureux)  mais  tous  les  hommes  la  dc- 
uroient  contempler  ;  c'eft  à  dire  ,  obferuer 
fon  mouuement  ^  tant  à  caufe  des  infignes 
mutations  quelle  produit  en  l'air  Se  aux 
corps  des  hommes,  qu'à  caufe  du  flux  8c  re- 
flux des  mers,  que cétaftre  conduit  ,  Se  des 
inondations  qui  s'en  enfuiuenr.  On  obferue- 
radonc  premierement3que  toufîoursla  moi- 
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tiédelaLuneeft  illuminée  du  Soleihicauoir, 
celle  qui  luy  eftoppofée^  encore  que  nous 
n'en  voyons  qu'vrvc  partie,  petite  ou  grande, 
félon  quelle  nous  reprefence  fa  face  oblique- 
ment o  j  à  plein.  Secondement,  que  la  Lune 
croift  &  décroift  :  elle  croift  quand  elle  pa- 
roiftau  loir,  &c  a  Tes  cornes  tournées  vers  le 
Soleil  leuanc:  Et  quand  elle  decroifl:, elle  pa- 
roift  au  matin  ,  &  a  fes  cornes  tournées  vers 
le  couchant.  Tiercement  ,  quand  la  Lune 
fuit  le  Soleil ,  elle  croift  ;  quand  elle  marche 
deuant,  elledécroift.  Finalement  ,1a  pleine 
Lune  luit  tout  le  long  delà  nuidja  nouuelte 
au  commencement,  la  vieille  le  iour. 

DES    REFRACTIONS. 

CEft  vn  principe  d'Optique, que  laveuë 
qui  fe  fait  par  ligne  droite,  à  la  rencon- 
tre dvn  milieu  plus  d~nfe,fait  vne  réfraction 
vers  la  perpendiculaire.  Ce  qui  eft  manifefte 
par  c.tte  experknew.  Mettez  vn  vaiiTeau 
con  re  terre,  qui  foit  vuide,  dans  lequel  après 
y  auoir  mis  vn  double  ,  ou  autre  chofe  nota- 
ble, reculez  peiit  à  petit  iufques  à  ceque  le 
bord  dudit  vaiifeau  vous  en  eropefchè  la 
veue.  Ce  qli'eftant  fait,  fans  partir  du  lieu 
où  vous  cftes,  commandez  à  quelqu'yn  qu'il 


PV    MONDE  ,LlV^EjHÏ.      l6$ 


empliffele  vaiffeau  d'eau  claire,  Se  lors  vous 
apparoiftra  derechef  l'objeû  que  vous  ne 
pouuiez  plus  voir.  Ce  qui  arriuc  à  caufe  que 
les  rayons  de  l'oeil,  qui  vont  droit  iufques  à 
l'eau,  ferubaiflent  Se  fe  rompent  fur  la  fu- 
perfîcie  d'icelle  ,  comme  eftant  vn  milieu 
plusdenfe,  Se  plus  efpais  que  l'air.  De  mef- 
rae,  les  vapeurs  qui  font  fur  terre  ,  font  fou- 
uent  figroffes,  que  différant  fenfiblement 
de  l'air  qui  nous  enuironne  ,  quand  on  con- 
fîdere  lesaftres  vers  l'horizon,  elles  font  eau- 
fes  quelles  rayons  qui  partent  de  noftrc  veuë 
pour  les  voir,s'abbaifTent  à  leur  rencontre: 
D'où  s'cnfuiuent  ces  apparences. 
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PREMIERE    APPARENCE. 

LJE";  planètes  &  efioilla  paroijfent  plus 
èleuèes  fur  l'horizon ,  quau  vray  elles  ne 
font. 

Et  partant ,  pourauoir  iuftement  la  hau- 
teur du  Soleil  &  deseftoilles,  après  les auoir 
cbferuée  aucc  vn  inftrument  ^  il  en  faut 
ofrerla  refra£ïion,qui  eftconucnableà  cette 
hauteurs  car  les  plus  grandes  font  vers  l'ho- 
rizon. 

SECONDE    APPARENCE. 

LJEs  planètes  &  les  efleiUes  paroijfent  fe 
leuerpluftoft,  &  coucher  plut  tard,  qu  ait 
vray  elles  ne  font. 
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Car  fi  les  rayons  vifuels  s'abbaiiTent  vers 
la  perpendiculaire  ,  à  la  rencontre  des  va- 
peurs &  nuages ,  on  les  peut  voir ,  félon  le 
principe  d'Optique,  quenousauons  icy  mis, 
auant  qu'ellesie  leuent  5c  après  qu'elles ionc 
couchées. 

TROISIESME    APPARENCE. 

JL  fe  peut  faire  eclipfe ,  le  Soleil  &  la  Lune 
paroijfans  fur  l'horizon. 
Plinedit  l'auoir  autresfoisobferué:  Et  de- 
puis peu  Tan  1590.  vne  eclipfe  de  Lune  pa- 
rut à  Tiibirge  (à  ce  qu'eferit  Meftlin)  le  So- 
leil &  la  Lune  eftant  fur  l'horizon,  le  feptief- 
medeluillet.  Ce  qui  routesfois  feroit  ira- 
poiTiHe  ,  fi  vrayement  les  planètes  eftoient 
au  lieu  où  ils  fe  voyent.  Mais  les  réfractions 
font  caufes  de  ces  phénomènes,  qui  peuuenc 
par  foiseftre  il  grandes ,  felonla  qualité  des 
vapeursqui  font  fur  la  terre  ,  qu'elles  feront 
paroiftre  le  Soleil  Se  la  Lune  leuez  ,  encore 
qu'ils  foient  abbaiiTezde  quelques  degrezau 
deflous  de  noftre  hemifphere.  Pour  preuue 
de  quoyeft  l'expérience  des  Hollandois,  qui 
aiTeurent  qu'eflant  en  la  nouuelle  Zemble, 
où  le  pôle  eft  éleué  de  78.  degrez  ,  après 
auoir  fejourné  quelques  mois  en  ces  quar- 
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tiers-là  >  pour  attendre  la  venue  du  Soleif, 
l'apperceurent  en  fin  quatorze  ou  quinze 
iours  ,  auant  qu'il  deuft  fe  leuer  ,  comme 
eftant  encore  enuiron  cinq  degrez  au  def- 
fous  de  l'horizon. 

QVATRIESME  APPARENCE. 

LE  Soleil  paroifi  en  Ihori^on  en  forme 
d  ou  aie. 
Les  réfractions  font  encore  caufes  de  cette 
apparence  ,  pource  que  les  vapeurs  eftans 
plus  eftenduè's  verslafurfacede  la  terre,  que 
vers  la  partie  haute  de  l'air,  les  rayons  qui 
partent  del'œilpour  aller  aux  deux  extré- 
mitez  du  Soleil,  à  droit  Se  à  gauche,  font  vne 
réfraction  ,  qui  fe  fait  paroiftre  de  ces  codez- 
la  plus  large  ,  Se  par  confequent  luy  donne 
cette  figure  ouale. 

CINQVIESME    APPARENCE. 

LA  Lune  faroift  vers  l'horizon  aucunes 
fois  de  grandeur  exce.ffiue. 
Quand  la  Lune  fe  leue  Se  fe  couche ,  s'il  y 
aquelques  vapeurs  eftenduës  fur  la  terre  de 
toutes  parts,,  elle  paroift  beaucoup  plus  gran- 
de qu'elle  ne  fait  au  milieu  du  Ciel  y  à  caufe 
que  tous  les  rayons  de  l'œiliqui  vont  à  fa  cir- 
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conférence  ,  fontvne  refra&ionauparauant 
que  d'y  arriuer ,  grande  ou  petite  ,  félon  que 
les  vapeurs  font  rarestDU  dénies.  Ou  bien  ce- 
la fe  fait  pource  que  les  vapeurs  font  comme 
vn  miroir,  dans  lefquelles  s'imprimelimage 
de  cci  aftre ,  qui  pour  eftre  plus  proche  de 
nous  que  n'.eft  fon  corps  ,  nous  femble  plus 
grand  ,  pource  qu'il  eft  veu  fous  vn  plus 
grand  angle. 

DES    PHENOMENES 
extraordinaires. 

SEulement  en  paiTant  nous  expliquerons 
diuerfes  opinions  touchant  ces  apparen- 
ces ,  laiiîant  à  vn  chacun  libre  cle&ion  de 
croire  ce  qu'il  voudra,  comme  e  liant  encore 
vnematiere  indecife. 

DES    COMETES. 

ARiflote  a  creu  ,  &:  après  îuy  tous  ceux 
de  fa  fecte ,  que  les  comètes cRoienc  vn 
météore  ignée  ,  engendré  en  la  région  de 
l'air  ,  d'vne  matière  feche  Se  grade,  attiré  de 
la  terre  ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  en  la  fu- 
perieure  région  de  l'air  ,  lequel  eftant-Ià, 
s'allume  par  le  voiiînage  qu'il  a  du  feu.  Les 
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Autonomes  ne  différent  gueres  d'auec  Ari- 
fîote,  touchant  la  matière  i  mais  pour  le  lieu 
ne  font  de  fon  aduis.  Car,  comme  ils  ont  ob- 
ferué  quelques  Comeres  eftre  au  defïbus  de 
la  Lune  ,  arflî  en  ont  ils  trouué  plufieurs 
autres  ,  qui  font  bien  au  de/Tus  d'elle  :  Se 
quelquesfois  tellement  éloignez  de  la  terre, 
qu'ils  fe  (ont  trouuées  plus  hautes  que  le  So- 
leil.  Ce  qu'ils  afTc  irent  principalement  ,  à 
caufe  qu'il  ne  s'y  efl  trouuéen  la  plus  gran- 
de part  aucun  parallaxe  ou  diuerfité  d'a- 
fpedfc,  mefme  quand  elles  eftoient  proches 
de  l'horizon,  où  il  aaccouftumé  d'eftreplus 
manifefte. 

DES   ESTOILLES  NOVVELLES. 

POur  monftrer  qu'il  fe  fait  quelque  alté- 
ration aux  Cicux  ,  le  phénomène  plus 
cuident  font  les  eftoilles  ,  qui  depuis  vn  fie- 
cle  en  ça,  ont  efté  veuès.  L'an  1572.  on  vid 
vne  eftoille  en  la  conftellation  de  la  Caflîo- 
pée  , qui  dura  l'efpacede  ij.ou  \6.  mois  ,  la- 
quelle au  commencement  cftoit  fi  grande  Se 
claire  ,  qu'en  éclat  Se  fplendeur  elle  furpaf- 
foit  la  planète  de  Venus,  Se  fi  éleuée  ,  qu'elle 
a  toufiourseftéeftiméeeiïrcau  deflus  de  Sa- 
turne ,  comme  n'y  ayant  iamais  efté  trouué 
aucun  parallaxe.  Elle  furpafibic  la  folidùé 
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de  la  terre  quand  on  commença  à  l'apperce- 
uoir  de  5^0.  fois ,  8c  diminuant  peu  à  peu  en 
fïns'euanoiïift.  Il  y  enaencore  vne  de  pre- 
fenc  au  Cigne,  joignant  celle  qui  eft  en  fa 
poitrine,  qui  ne  fe  monftra  que  l'année  1600. 
laquelle  eft  plus  groffe  que  toute  la  terre  de 
vnze  fois.  Et  quelque  quatre  ans  apies  vers 
la  fin  d'Octobre,  on  en  vit  encore  vneautre 
au  Sagittaire,  qui  ne  cedoit  en  1  ien  à  la  gran- 
deur de  celle  delà  Cafliopée,  mais  dura  fore 
peu  de  temps.  Ceux  qui  ne  peuucnt  fe  per- 
fuader  qu'il  fe  fafle  aucune  mutation  en  la  ré- 
gion etherée,difent  que  ces  eftoilles- là  fonc 
de  tout  temps  au  Ciel ,  mais  qu'en  s'abbaif- 
fant  ,  elles  fe  font  paroiftre  >  &s'éloignanc 
après  fe  perdent  de  veuë.  Raifon  qui  n'a 
pas  lieu  en  celle  de  1572.  car  elle  commen- 
ça à  fe  voir  en  fa  plus  grande  beauté  Ss 
fplendeur,  nyen  celle-là  auffi,  que  plufieur* 
de  ce  temps  ont  veu  au  Sagittaire. 

DES  PLANETES  ET  DES 
eftoilles  rouuellement  dé- 
couuertes. 

TOus  les  fiecles  partez  fufques  à  celuy 
du  prefent, n'ont  iamais  obferué  que  7. 
eftoilles  errantes,  quïîsont  nommées  pla- 
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netes  :  Mais  aucc  l'ayde  des  lunetes  Hol- 
landoifes  on  en  a  bien  veu  d'autres  du  de- 
puis. Gaiilcus  a  obferué  le  premier  Jes  qua- 
tre fateilitesde  lupiccr ,  qui  font  leur  circuit 
autour  de  ce  planète  en  treize  ou  quatorze 
iours,  qu'il  a  furnommez  eftoilles  de  Medi- 
cis.  Apresluy  quelques  Agronomes  en  ont 
obferué  encore  deux  autres  es  cnuirons  de 
Saturne.  Et  plus  récemment  on  a  reconneu 
qu'il  y  a  trente  corps  opaques,  qui  ont  des 
périodes  circulaires  autour  du  Soleil  fi  irre- 
guliers,  qu'en  l'efpace  de  quinze  iours  qu'ils 
mettent  à  le  faire,  ils  changent  de  figure ,  de 
nombre,  3c  de  grandeur.  Entres  lefquels  il  y 
en  a  quelques  vns  de  la  grofleur  de  la  Lune3 
d'autres  qui  égalent  la  terre  :  on  les  a  appel- 
iez les  eftoilles  de  Bouibon.  Touchant  le 
nombre  des  eftoilles  fixes,  jaçoit  que  la  veuc 
ordinaire  n'en  ait  guère  obferué  dauantage 
que  102.2.  fi  en  obferue-on  maintenant  vn 
bien  plus  grand  nombre  auec  ce  canal  de 
Pcrfpectiue.  Car  par  exemple,  au  lieu  que 
Ton  ne  pouuoic  difeerner  que  6.  Pleyades 
aucc  les  yeux  ,  par  le  moyen  de  cet  infini- 
ment,  il  s'en  compte  maintenant  zy.  Da- 
uanrage  ,  les  eftoilles  que  jadis  on  appelloit 
jnebuleufes,  ne  font  pas  vne  feule  eftcille, 
comme  on  a  toufiours    creu  :    Mais  vnc 

quantité 
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quantité  de  peticsfeux  ,  qui  font  l'vn  prés 
de  l'autre.  Ec  finalement ,  cette  Galaxie  qui 
pàroift  à  la  veuë  ordinaire  ,  comme  vne 
bande  blanchaftrc  ,  comprend  vnc  fi  gran- 
de multitude  d'eftoilles,  qu  il  eft  impoflible 
de  les  nombrer  :  Et  il  fe  peut  faire  que  les 
premiers  Pcresayent  eu  la  veuëaffez  bonne 
pour  lesdifccrncr.  Ec  quand  Dieu  promit  à 
Abraham  démultiplier  fa  femence,  com- 
me les  eftoilles,  il  en  pouuoit  admirer  le 
nombre  en  leuant  les  yeux  au  Ciel;  mais 
que  depuis  vne  longne  fuite  de  fiecles,  les 
fens  de  l'homme  fe  font  tellement  diminuez 
auec  la  vieilleffc  du  monde ,  que  Ton  ne 
pouuoit  bien  conceuoir  la  vérité  de  cette 
promefle  ,  que  par  cette  admirable  inuen- 
tion  de  lunettes,  qui  depuis  peu  d'années  a 
efté  mife  envfage. 
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LIVRE    IV- 

DV  GLOBE  TERRESTRE. 

E  Globe  terrefire  efi  vn  corps 
compofè  des  deux  Elemens infé- 
rieurs 5  fçauoir  ,  la  terre  & 
l'eau. 
C'a  efté  vn  erreur  ancien, 
de  croire  que  les  elemens  eftoient  en  raifon 
décuple  -,  c'eft  à  dire,  que  la  terre  n'eftoic 
que  la  dixiefme  partie  de  l'eau  ,  l'eau  la  di- 
xieime  partie  de  l'air,  &  Tair  la  dixiefme 
partie  du  feu.  Au  contraire ,  la  fuperficie  de 
la  terre  eft  prefque  égale  à  la  fuperficie  de 
l'eau  :  Et  la  profondité  des  mers  n'eftanc 
qu'a  raifon  des  montagnes  d'où  elles  font  ti- 
rées ,  monftrenc  aflez  qu'au  contraire  la 
quaruicé  qu'il  y  a  de  terre  excède  de  beau- 
coup la  quantité  des  eaux. 
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DE  LA  MESVRE  DV  GLOBE 
terreûre. 

IL  fera plaifant Se vtile de mefurer lagran- 
deur  de  ce  centre  ,  afin  queplus  on  s'e- 
ftonnede  l'admirable  ftru&ure  de  l'vnuiers_, 
&de  la  variété  desCieux:  la  méthode  de  ce 
faire  eft  telle.  Quelqu'vn  ayant  trouué  quel- 
le eft  la  latitude  du  lieu  là  où  il  eft,  ou  l'elsua- 
tion  du  pôle  ,  s'en  va  dire&ement  vers  le 
Midy  ou  Scptemtrion  ,  iufques  à  ce  qu'il 
apperçoiue,  après  auoir  fait  quelque  notable 
chemin  ,  que  le  pôle  foit  hauffé  ou  abbaiffé 
d'vn  degré.  Ce  qu'eftant  arriué ,  s'il  meiure 
l'efpace  de  ce  chemin  qu'il  aura  fait  ,  il  trou- 
uera  30.  lieues  François ,  qui  feront  la  $60, 

partie  du  circuit 
de  la  terre.  En 
multipliant  donc 
360.  pdr  30.  il 
trouuera  que  le 
tour  de  la  terre 
contient  10800. 
lieuè's.  Ce  qife- 
ftanteonneu ,  il  fe- 
ra aife  de  trouuer 
le  diamètre  ou  cfpoiffcur  d'icclle ,  par  la  re^ 
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gle  d*  Archimedc ,  en  difanc  fi  22.  de  circon- 
férence donne  7.  de  diamètre, quedonnera 
le  circuit  de  la  terre  qui  contient  10800. 
lieues.  Le  quatriefme  proportionel  donne- 
ra 3436.  lieues  &  -—  pour  l'epoifleur  rc- 
quife,  La  moitié  duquel  nombre;  fçauoir, 
1718.  -~T  monftrera  combien  il  y  a  depuis  la 
fupcrficieiufquesau  centre.  Etfilacuriofité 
porte  queiqu'vn  à  fçauoir  quelle  eft  l'cften- 
duë  de  la  furface  de  la  terre  Se  des  eaux  qui 
ne  conftituent  qu'vn  globe  s  il  faudra  mul- 
tiplier le  tout,  qui  eft  10800.  par  le  diamè- 
tre 3436.  (rejetant  la  fra&ion  comme  depeu 
de  confequcncc)  le  produit  donnera  ce  nom- 
bre 37108800,  Et  autant  de  lieues  quarrées 
contient  laconuexitéde  la  terre.  Et  finale- 
ment ,  fi  Ton  defire  fçauoir  la  foiiditc  ,  il 
faudra  multiplier  la  tierce  partie  de  la  con- 
uexitc  ,  fçauoir  12369600.  par  le  demy  dia- 
mètre 1718.1e  produit  dônera  21250972800. 
&  autant  de  lieues  cubiques  ou  folides  fera 
toute  la  folidité ,  qui  n'eft  toutesfois  qu'vn 
poinft  au  refpedt  des  Cicux.  'Les  anciens 
qui  auoient  de  couftume  de  mefurer  les 
grandes  diftances  fur  la  terre  par  ftades  ,  ont 
•uflî  trouué  le  circuit  d'icelie  par  la  mefme 
mefurc  :  Et  difent  que  le  circuit  de  la  terre 
(fi on  croie  Theodofe  ,  Macrobe  >  &  Era- 
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tofthcne)  contient  251000.  flades,  donnant 
700.  ftades  à  chaque  degré  que  Ton  fait  de 
>  variation  au  Ciel.  En  quoy  ils  différent 
quelque  peu  du  calcul  du  renomme  Géomè- 
tre Dionyfiodorus,  qui  en  donne  733.  Dans 
le  fepulchre  duquel  on  trouuera  vne  lettre 
qu'il  efcriuoit  à  ceux  de  ce  monde  icy  ,  par 
laquelle  il  les  aduertiflbit  qu'il  eftoitdefcen- 
du  de  fon  fepulchre  iufqucs  au  centre  de  la 
terre  ,  Se  qu'il  auoic  mefuré  que  l'efpace  con- 
tenoit  42000.  ftades,  partant  le  diamètre  de 
la  terre ,  félon  fon  dire,  eftoit  de  8  4000.  8c 
le  circuit  de  264000.  qui  diuifé  par  3^0. 
donne  enuiron  733.  ftades  pour  vn  degré  de 
variation. 

DES  CERCLES   DV   GLOBE 
terreftre. 

LEs  cercles  du  globe  terreflre  ,font  cercles 
qui  droitement  font  au  de  (fous  de  ceux  qui 
font  du  dixiefme  Ciel. 

Les  Géographes,  à  l'imitation  des  Aftro- 
nomes,  ont  diuifé  la  furface  de  leurs  globes 
par  certains  cercles,  pour  pouuoir  diftinguer 
plus  aifément  les  régions  de  la  terre:  dcks 
ont  difpofcz  de  telle  forte,  que  les  celeftes 
font  droitement  au  deffus  des  terreftres. 
Ainû  voyez  vous  en  noftre  Sphère,  que  toû« 
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iours  réquateujcelefteeftau  deflusde  celuy 
de  la  terre  ,  Se  les  deux  tropiques  celeftes  au 
defTus  des  terreftres  ;  ainfi  de  tous  les  autres* 
pareillement  les  pôles  de  la  terre  droift  au 
de/Tous  des  pôles  du  monde. 

DE   L'EQ^VATEVR. 

'Equateur  terrefire  efi  vn  grand  cercle 
également  difiant  des  foies  de  la  terre. 

Quand  les  Mari- 
niers ont  paffé  ce 
cercle,  ilscroyenc 
que  toutes  mef- 
chancetez  leur 
font  permifes;  ils 
Tappellenc  la  li- 
gne équino&iale, 
Se  abfolument  la 
ligne. 

DV   MERIDIEN. 

LE  méridien  terrefire  <£vn   lieu  efi  vn 
grand  cercle  qui  paffie  par  les  pôles  de  la 
terre  ^&par  dcjfas  le  lieu. 

En  gênerai  ^  tous  les  cercles  qui  pafTenc 
parles  pôles  de  la  terre  ,  font  dits  méridiens 
terreftes  >  Se  les  Géographes  en  imaginent 
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fant  qu'il  leur  plaift^  dautant  que  chaque 
licuafon  méridien.  Toutesfois  de  peur  de 
confufion,  ils  les  éloignent  de  dix  degrez  en 
dix  degrez  ordinairement  fur  leurs  chartes 
&  globes, &  pour  y  cohfçruer  quelque  ordre, 
ils  conftituenc  pourle  premier  celuyqui  pafle 
parleslfles  fortunées,&delà  vont  en  comp- 
tant vers  l'Orient ,  iufques  à  ce  qu'ils  arri- 
uent  à  leur  premier  méridien.  Où  on  ob- 
ferueraque  leurs  meridiensne  font  piis  que 
pour  demy-cerclesj  qui  fe  finifTent  aux  pôles 
de  la  terre. 

DE    L'ECLIPTIQVE. 

L* Eclipti que  terre fire  efivri grand  cercle 
deferit fur  le  globe  >  tant  pour  l  ornement  > 
que  pour  fauoir  fotis  quelfigne  celefte  e fi  cha- 
que région,  qui  efi  comprife  entre  les  tropi- 
ques. 

Nous  ne  faifons  point  mention  icy  de  l'ho- 
rizon, ny  descolures,  pource  qu'ils  ne  font 
point  deferits  fur  le  globe  terreftre. 

DES   CERCLES  PARALLELS. 

LEs    cercles  parallels  principaux  ,  font 
quatre  petits  cercles  Je  s  deuxtropiquest 
&  les  deux  polaires. 
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Les  Géographes,  outre  ces  quatre  petits, 
en  defcriuem  d'autres  fur  leurs  globes -de 
dix  degrez  en  dix  degrez,,  qui  vont  toufiours 
en  s'appetiflant  vers  les  pôles  de  la  terre  , 

auec  liberté  tou- 
tes-fois d'en  def- 
crire  tant  qu'il 
plaira  à  vn  cha- 
cun. Le  premier 
de  ces  cercles  pa- 
rallels-là  eft  l'e- 
quateur  ,  duquel 
ils  commencent  à 
compter,  tant  du 
cofté  dVn  pôle ,  que  de  l'autre. 

DES    T  R  O  P  I  Q^V  E  S 

terreftres. 

LEs  tropiques  terreftres,  font  deux  cercles 
parallels  droittment  mis  au  deffotts  des 
teleftes ,  au f quels  quand  le  Soleil  eft ,  il  fait  le 
plus  longou  le  phts  petit  tour  de  l'année.  Le 
flus  long  au  tropique  de  l* Ecreuijfe,  lepluspe* 
tit  au  tropique  du  Capricorne. 

Ces  cercles  font  en  femblablcs  diftances 
«ntr'eux,  que  ceux  qui  font  au  premier  Mo- 
bile .  qui  fait  que  fi  la  Sphère  eft  bien  faite, 
encore  que  l'on  la  tourne,  la  terre  demeure 
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toutesfois  immobile  ,  de  ces  cercles  droic 
au  deflbus  des  autres. 

DES    CERCLES  POLAIRES. 

LEs  cercles  polaires  font  deux  cercles  pa- 
raËels,  droitementmisau  dejfcus  de  ceux, 
qui  font  au  Ciel,  qui paffent  par  les  pèles  du 
Zodiaque. 

Cela  fe  voie  aifémenc  fen  noftre  Sphère. 
Soie  la  Sphère  eleuée  par  le  méridien,  iuf- 
ques  à  ce  que  la  circonférence  du  cercle  po- 
laire foie  fous  le  zénith,  lors  vous  verrez  au 
petit  globe  terreftre  le  polaire  droitement 
au  deflbus  :  en  forte  que  fiquelqu'vn  eft  fur 
le  cercle  polaire  terreftre ,  il  a  au  defîus  de  fa 
teftelepolaire  celefte.  Ils  font  deux,  le  po- 
laire ar&ique  Se  antarctique  ,  comme  au 
Ciel. 

DES      ZONES. 

ZOne  eftvn  efpace  du  globe  terreftre  y  en- 
clos entre  deux  petits  cercles,  ou  entre  vn 
petit  cercle  &Je  pôle  de  la  terre. 

Les  quatre  petits  cercles  parallels;  fçauoir, 
les  deux  tropiques,  Se  deux  polaires  ,  que  les 
Géographes  peignent  fur  leurs  globes  ter* 
reftres,  diuifent  la  furfacc  de  la  terre  en  cinq 
efpaces  >  qu'ils  appellent  zones,  qui  vaut  au- 
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tant  i  dire  que  cejnçures  >  pource  que  corn» 
me  ceintures  elles  entourent  la  terre.  Par- 
menides  aefté  lcprcmicrqui  a  diuifé  la  fu- 
perficiedelaterrecn  zones.  Ilyenatoutes- 
fois  qui  veulent  que  les  zones  foient  prifes 
au  Ciel  8c  non  à  la  terre.  Mais  il  n'importe 
pas  en  quel  lieu  on  les  prenne  ,  dautant  que 
la  conuexicé  de  la  terre,  eftant  concentrique 
à  la  concauité  du  Ciel,  leurs  fupetficies  font 
en  femblablc  fituation.  En  forte  que  les  par- 
tics  du  Ciel  refpondent  exactement  aux  par- 
ties de  la  tcrre3mcfmes  les  cercles  aux  cer- 
cles ,  &  les  poiû&s  aux  poin&s. 

DV  NOMBRE  DES   ZONES. 

LBs  %ones  font au  nombre  de  cinq,  vnetor* 
ride,  deuxtemferèes,  &  deux  froides. 
Polybc  toutesfois  en  a  mis  fix  ,  deux  torri- 
des  y  deux  tempérées,  &  deux  froides. 

DE    LA    ZONE    TORRIDE. 

LA  zone  t  or  ri  de  eft  vn  efface  du  globe 
terrefire*  enclos  entre  le  deux  tropiques 
terreftres  ,  qui  contient  de  large  jj.10.  lieues 
françoifes. 

C'a  efté  vn  erreur  du  temps  pafle  ,  de 
croire  que  la  zone  torride  eftoit  inhabitable^ 
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a  caufc  de  l'extrême  chaleur  que  Ton  imagi- 
iioit  y  eftre.  Ceque  Pline  a  entendu,  quand 
il  a  dit,  qu'il  n'y  auoit  aucuns  hommes  au 
zodiaque,  prenant  pour  zodiaque  l'cfpace 
de  la  terre,  qui  eft  compris  entre  les  tropi- 
ques terreftres  :  ce  mot  torride  3  qui  Cgnific 
rôtie  ,  les  folicitoit  à  cette  croyance  :  Mais 
l'expérience  témoigne  le  contraire.  Car  en 
Quito  Se  en  la  plaine  du  Pcruja  zone  torride 
eft  téperée,mefmeilyadesregionsen  icelle, 
où  cependant  que  le  Soleil  eft  vertical,  il  fait 
extrêmement  froid.  Ce  qu'Acofta  attribue 
toutesfois  aux  terres  hautes.  Aufli  fe  chauf- 
fe-t'on  fous  l'equino&ial,  le  Soleil  eftant  au 
Bélier  :  Bien  eft  vray  qu'elle  eft  extrême- 
ment chaudeen  Ethiopie, au  Brefil  Se  Mo. 
lucques  :  Geminus  n'a  pas  efté  ignorant  que 
cette  contrée  là  eftoit  abondante  en  toutes 
chofes  :  Ce  qu'ilauoit  appris  par  la  relation 
de  ceux  que  le  Roy  d'Alexandrie  y  auoit 
enuoyez:  Comme  aufli  Polybel'Hiftorien, 
qui  a  fait  particulièrement  vn  Hure  de  ceux 
qui  habitent  fous  l'equateur.  Et  quelques 
Théologiens  ontereu  que  le  Paradis  de  vo* 
lupté  eftoit  en  ces  lieux  là  :  Et  Lira  dit  que 
le  Chérubin  qui  tenoit  le  glaiue  flamboyant, 
n'eftoit  autre  chofe  que  les  chaleurs  exceflî- 
uesqui  fe  trouuent  fous  les  tropiques.  Car 
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en  effecr. ,  s'il  y  a  lieu  au  monde  incommodé 
de  la  chaleur ,  c'eft  l'encrée  de  cette  zone,  8c 
non  fous  l'equateur,  comme  il  fera  dit  cy- 
apres. 

DES  ZONES  TEMPEREES. 

LJEs  deux  zones  tempérées,  font  les  effa- 
ces du  globe  terreftre,  enclos  entre  les  tra- 
fiques &  polaires  terreftres ,  qui  contiennent 
chacun  en  large  1290.  lieues  F rançoifes. 

l\  y  a  donc  deux  zones  tempérées ,  l'vne 
qui  eft  comprife  entre  le  tropique  de  l'Ecre- 
uiffç  &c  du  cercle  arctique,  qui  eft  celle  que 
nous  habitons  ,  que  l'on  appelle  tempérée 
Septemtrionale  :  l'autre  ,  qui  eft  comprife 
entre  le  tropique  du  Capricorne  Se  le  cercle 
antarctique,  qui  eft  dite  temperéeMeridio- 
nale.  Ces  zones  font  ainfî  nommées  ,  àcau- 
fe  que  la  chaleur  du  Soleil  y  eft  modérée, 
tant  pour  ceux  qui  y  habitent,  que  pour  tou- 
tes autres  chofes  qui  y  croiiTent. 

DES    ZONES    FROIDES. 

LES  deux  zones  froides  font  les  efpaces  du 
globe  terrefire,  enclos  entre  les  polaires  & 
les  pôles  terreflres  ,  qui  contiennent  de  largo 
70 j.  lieues Françoifes* 
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On  ne  peut  pas  paricL  û  pertinemment  des 
zones  froides  ,  comme  des  autres  ,  dautanc 
que  Ton  n'eft  entré  encore  qu'au  commen- 
cement de  celle  qui  eft  au  Septemtrion  ;  par 
laquelle  entrée  on  peut  connoiftre  toutes- 
fois  que  c'eft  vn  lieu  tres-incommode  pour 
la  demeure ,  attendu  les  glaces,  les  froids  ex- 
ceflîfs ,  les  nuifts  de  plufieurs  mois,  en  quel- 
que faifon  de  Tannée.  On  croit  que  les  An- 
ciens en  auoient  eu  quelque  connoiffance, 
pource  que  Pytheas  Maflîliote,  en  fon  liurc 
de  l'Océan  ,  dit  que  les  Barbares  luy  mon- 
ftroient  les  lieux  où  la  nuicl  eftok  fort  cour- 
te ,  comme  de  deux  ou  trois  heures;  d'autres 
aufqueîles  le  Soleil  eftant  couché  en  Efté  , 
vn  inftant  après  il  fe  leuoit.  Ce  qui  n'eft  pas 
neantmoins  indice  certain,  qu'il  foie  entré 
en  la  zone  foide  ;  mais  bien  qu'il  en  a  appro- 
ché, comme  en  rifle  Thyle,  ou  Ifland  ,  eu 
quclques-vns  difent  qu'il  fejourna  quelque 
temps;  auquel  lieu,  damant  que  le  tropique 
d'Efté  eft  tout  entier  fur  la  terre,  ces  phéno- 
mènes de  la  longueur  des  iours  &:  des  nui&s 
fepeuuentobferuer. 
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DES    PROPRIETEZ    DES 
Zones. 

C'Eft  vne  confideration  plaifante  ,  de 
fçauoir  quel  eft  le  tempérament  de 
l'air,  les  commoditezou  incommoditez  des 
lieux,  lesphenomenesquiarriucntpar  tou- 
te la  terte,  félon  le  cours  du  Ciel ,  fans  y  al- 
ler voir.  Ce  qui  fe  pourra  toutesfois  connoi- 
ftre  par  le  difeours  qui  s'enfuit. 

DES   PROPRIETEZ    ET 

accidens  qui  arriuent  à  ceux  qui 

habitent  en  la  zone  torride 

fous  l'equateur. 


C 


Eux  qui  habitent  fous  l'equateur  ont  la 
Sphcrc  droite >  car  Trn  U 1  autre  pôle 
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du  monde  fonc  en  l'horizon  :  d'où  s'en  en- 
fuiuent  ces  apparences, 

i.  En  cette  demeure,  toutes  les  eftoilles 
du  Ciel  fe  leuent  &:  fe couchent,  &  partant 
il  eft  très- facile  de  les  y  obfcrucr. 

2.  Toutes  les  eftoilles  qui  fc  leuenc  en 
mefme  inftant  5  arriuent  aufli  en  mcfmc  in« 
fiant  fous  le  méridien  ,  ôcen  mefme  inftanc 
fe  couchent. 

3.  Ils  ont  vn  perpétuel  equinoxe  ;  c'eft  à 
dire, les  iours  leur  font  foufiours  égaux  aux 
nui&s:  pourec  que  l'horizon  coupe  tous  les 
parallels  ou  tours  que  fait  le  Soleil  en  parties 
égales. 

4.  Le  Soleil  leur  eft  deux  fois  vertical  ; 
fçauoir  ,  au  commencement  du  Bélier,  Se 
de  la  Balance. 

j.  Ils  ont  deux  folftices  également  diftans 
de  leur  zénith;  fçauoir  ^  de  vingt-trois  dc- 
grez&demy. 

6.  Qui  fait  que  fi  la  proximité  ou  éloi- 
gne ment  du  Soleil  ,  eft  caufe  par  tout  le 
monde  de  la  variété  d*s  faifons  de  Tannée: 
ils  ont  deux  Eftcz,  quand  le  Soleil  approche 
de  l'equinottial  :  Se  deux  Hyucrs ,  quand  il 
s'abbaifle  vers  les  tropiques. 

7»  En  cette  contrée  ,  les  heures  égales 
&:  inégales  font  toufioursfemblablcs  >  ce  qui 
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n'arriueaux  autres  lieux  que  deux  fois  Tan; 
fçauoir  aux  equinoxes. 

7.  Ils  ont  cinq  ombres  toutes  différentes  : 
Orientale ,  quand  le  Soleil  fe  couche  :  Occi- 
dentale, quand  ilfe  leue  :  Septemtrionale, 
quand  iieft  aux fignesauftraux: Méridiona- 
le, quand  ileflaux  Septemtrionauxi  &:  vne 
ombreperpendiculaire  à  Midy,  quandil  eft 
en  l'equateur  deux  fois  Tan. 

9.  Touchant  la  qualitédel'air,  il  y  eft  fore 
tempéré,  pour  plufieursraifons.  La  premiè- 
re ,  à  caufequele  Soleileftautant  de  temps 
fous  terre  que  fur  terre:  d'où  vient  que  l'air 
eftant  refroidy  par  la  nuict ,  l'efpace  de  12I 
heures,il  ne  cède  pas  fi  toft  à  la  chaleur  du  fo- 
leil.  Puis  il  y  a  plulieurs  exhalaifons  qui  four- 
dent  de  terre  au  leuer  Se  coucher  d'iceluy , 
quife  refoudent  en  pluye,  quand  il  eft  éle- 
ué,  ou  pour  le  moins  rendent  leCielplein  de 
nuées.  Dauantagelapluspartdes  rayonsdu 
Soleil  tombent  furies  eaux,  qui  font  vnere- 
uerberation  fort  foible,,  à  caufe  de  leur  mou- 
uementinconftant.  A  quoy fiony adjoufte 
les  vents  continuels  qui  viennent  d'Orient, 
que  les  Mariniers  appellent  brifes,  on  ne  doit 
pas  s'eftonner  fi  toutes  ces  caufes  concour- 
rames ,  l'air  n'y  eft  pas  iî  chaud  comme  on  a 
çreu.  Mais  outre  tout  cela,  ilfautconfiderer 

encores 
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cncores  ,  que  le  Soleil  allant  plus  vlfte  au 
milieu  du  monde  ,  n'eichauffe  pas  tant  que 
quand  il  va  plus  lentemenc ,  comme  fous  les 
tropiques.  Et  que  s'il  leur  eft  vertical  deux 
fois  Tan  ,  dés  le  lendemain  aufli  fait-il  vne 
grande  declinaiion  ,  s'éloignant  de  24.  mi- 
nutes de  leur  zénith. 

DES     PROPRIETE?     ET 

accidens  qui  arriuent  à  ceux  qui  habitent 

en  la  zone  torride  ,  entre  l'équateur 

&  les  tropiques. 

CEux  qui  habitent  entre  l'Equateur  8C 
les  tropiques,  ont  la  Sphère  oblique. 
Car  vn  des  pôles 
leur  eft  éleué ,  l'au- 
tre abbaiffé  :  d'oii 
s'enfuiuent  ces  ap- 
parences. 

r.  En  cette  poiî- 
tion  de  la  Sphère, 
1  y  a  des  eftoilles, 
qui  ne  fe  couchent 
iamais  ,  damant 
qu'elles  ne  fe  leuent  point. 

i.  Icy  commence  à  paroiftre  l'inégalité 
des  iours  5c  des  nui&s ,  à  caufe  que  les  tour? 

N 
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ou  parallçis  du  Soleil ,  font  coupez  par  l'ho- 

xizon  en  parties  inégales. 

3.  Le  Soleil  deux  fois  Tan  leur  eft  verti- 
cal, comme  fous  l'equateur  ;  mais  non  pas 
aux  mefmesdegrez  du  zodiaque. 
4.  Ils  ont  aufli  deux  folftices,l'vn  haut, l'au- 
tre bas,  inégalement  diftans  de  leur  zénith. 

5.  Qin  fait  que  li  la  proximité  ou  éloigne- 
ment  du  Soleil,  caufe  par  tout  le  monde  les 
diuerfes  faifonsde  l'an.  Ils  ont  deux  Eftez, 
quand  le  Soleilapproche  de  leur  tefte  :  3c 
deux  Hyuers ,  quand  il  defeend  vers  les  tro- 
piques. Toiuesfois  ,  dautant  qu'il  y  en  a  vn, 
qui  eft  moins  éloigné  que  l'autre  ,  il  eft  ma- 
nifeftc  que  les  Hyuers  feront  de diuers  tem- 
^eramens.   Et  fi  le  lieu  eft  bien  pres  dvn 

tropique  ,  il  n'y 
aura  aucun  Hyuer, 
quand  le  Soleil  s'en 
approchera. 

6.  Ils  ont  cinq 
ombres  3  comme 
foubs  l'equateur  : 
Orientale  ,  Occi- 
dentale ,  Méridio- 
nale ,  Septentrio- 
nale, &  vne  perpendiculaire  à  raidy,  deux 
fois  l'an. 
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7.  Il  y  a  icy  vne  chofe  digne  de  remar- 
que, qui  eft,  que  quand  le  Soleil  eft  plus  éloi- 
gné  de  l'equateur  ,  que  n'eft  le  poinft  verti- 
cal ou  zénith  ,  les  ombres  des  arbres  3  des 
maifons,  Vautres  corps  s'auanccnt  Se  recu- 
lent ,  deuant  Se  après  midy  ,  fans  miracles 
toutesfois,  àcaufequelecours  du  Soleil  cou- 
pe lors  vn  mefmeazimuth  en  deux  endroits, 
deuant  Se  après  midy.  Onpourroit  faire  la 
mefme  obferuation  icy,  mais  fur  vn  plan  in- 
cline; car  fur  vnquiferoit  parallèle  à  I  hori- 
zon, celan'arriuera  iamais. 

8.  Touchant  le  tempérament,  c'en:  chofe 
manifefte,  que  les  raifons alléguées cy-de- 
uanr,  pour  prouuer  que  l'air  eft  tempéré  fous 
l'Equateur  ,  ne  peuuent  auoir  tant  de  lieu 
icy  :  Se  partant  il  eft  necefTaire  qu'en  Efté 
les  chaleurs  y  foient  incommodes,  Se  plus 
grandes  :  Et  que  femblablement  l'Hyuer 
foit  plus  froid,  quand  le  Soleil  eft  au  tropi- 
que qui  leur  eft  plus  éloigné* 


N    ij 
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DES  PROPRIETEZ  ET  ACCIDENS 
qui  arriuenc  à  ceux  qui  habitent  à  la  fin 
de  la  zone  torride  ,  ou  au  commence- 
ment de  celles  qui  font  tempérées. 

CEux  qui  habitent  à  la  fin  de  la  zone  tor- 
ride ,  ou  au  commencement  de  celles 
qui    font    tempé- 
rées  >     ont     leur 
poind  vertical  fous 
les  tropiques  ,   & 
la  Sphère  inclinée 
de    23.   degrez   $c 
demy  :  d'où  s'en- 
fuiuent  ces  phéno- 
mènes. 
1.   En  cette  pofi- 
tion  du  monde  ,  toutes  les  eftoilles  qui  com- 
prennent les  cercles  polaires  ,  font  de  perpé- 
tuelle apparition,  ou  occultation. 

2.  Les  iours  &c  nui£ts  font  plus  inégales  en 
cette  demeure,  qu'en  la  précédente. 

3.  Le  Soleil  vne  fois  leur  eft  vertical,  quand 
il  eftau  tropique  quiefl  fur  leur  tefte. 

4.  Ils  ont  deux  folftices  ,  l'vn  ver- 
tical l'autre  éloigné deleur zénith  de47.de- 
grez. 
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j.  Qui  fait  que  fî  la  proximité  ou  éloigne- 
menc  du  Soleil  fait  les  quatre  faifons  de 
]'an,  ilsauront  vn  efté  tres-chaud  ,  quandil 
fera  au  tropique  qui  eft  fur  leur  tefte  :  Se  va 
Hyuer  aflez  froid  3  quand  il  fera  à  l'autre  qui 
eft  éloigné  d'eux. 

6.  Ils  ont  feulement  4.  ombres,  Orienta- 
le ,  Occidentale  ,  vne  vers  leur  pôle  ,  Se  vne 
perpendiculaire  feulemenr  vne  fois  l'an. 

7.  Pour  le  tempérament  de  l'air  >  il  n'y 
a  contréequimieuxmerite  cftre  ditetorri- 
de  ,  que  celle  qui  eft  es  enuirons  des  tropi- 
ques, pource  que  toutes  les  caufes  de  chaleur 
fetrouuenten  cet  endroit.  Premièrement", 
le  Soleil  leur  eft  vertical, aulTi  bien  qu'en  au- 
cun lieu  de  la  zone  torride.  Secondement, 
ce  qui  accroift  extrêmement  la  cnârkurjc'eft 
que  la  declinaifon  du  Soleil  s'augmente  ou 
fe  diminue  de  fi  peu  es  enuirons  des  tropi- 
ques, que  l'on  peut  dire  qu'il  eft  fenfîbiement 
40.  iours  Se  plus,  à  courir  toujours  par  def- 
fus  leurs  teftes,  quand  il  eft  vers  le  folfiice 
d'Efté.  Dauantage,  le  Soleil  demeure  plus 
long-tempsen  Efté  fur  l'horizon  1  Se  moins 
fous  terre  ,  qu'il  ne  fait  entre  les  tropiques. 
Ioinct  à  ce  qu'il  va  plus  tardiuement  que  fous 
l'equateur  ,  comme  s'eftant  éloigné  de  23. 
degrez  Se  plus ,  du  milieu  du  monde  ,  ou  is 

N  iij 
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mouuement  des  Cieux  eft  plus  rapide.  Et 
puis  il  y  a  vne  bien  plus  grande  eftenduë  de 
terre  fous  les  tropiques  ,  qui  faic  que  les 
rayons  du  Soleil  fe  réfléchirent  aueç  plus 
de  violence,  que  quand  ils  tombent  fur  les 
eaux. 

DES  PROPRIETEZ  ET 
accidens  qui  arriuent  à  ceux  qui 
habirent  aux  zones  tempères, 
entre  les  tropiques  &  cercles  po- 
laires. 

CEux  qui  habitent  aux  zones  tempérées, 
encre  les  tropiques  èc  polaires  ,ont 

la  Sphère  enco- 
re plus  oblique 
qu'en  la  précé- 
dente pofition. 
Et  partantle  pô- 
le plus  cleué  que 
23.  degrez  &de- 
my  ;  mais  moins 
auffi  que  66.  8>C 
demy  ;  d'oùs'en- 
fuiuent  ces  apparences. 
)  1.  Il  y  a  plusieurs  eftoilles  ,  plus  ou  moins, 
félon  l'obliquité  delà  Sphère.,  ou  éleuation 
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dupolc,  qui  font  toufioursfurl'horifon,  fans 
fe  coucher ,  Se  d'autres  qui  font  toufiours  au 
defTous.  fans  feleuer. 

z.  L'inégalité  des  iours  Se  nuicts  s'aug- 
mente d'autant  plus  qu'ils  ont  le  pôle  éleué, 
en  fortequ'il  y  a  des  nui&s  qui  ne  fontqu'vn 
crefpucule  ,  en  plufieurs  endroits  des  zones 
tempérées. 

3.  Le  Soleil  ne  leur  eft  iamais  vertical, 
mais  s'approche  de  leur  zénith,  plus  ou 
moins,  félon  qu'ils  ont  la  Sphère  oblique. 

4.  Ils  ne  biffent  pourtant  d'auoir  deux 
folftices,  l'vn  proche  ,  l'autre  éloigné  de 
la  mcfme  partie  du  monde. 

5.  D'où  vient  que  le  Soleil  faifant  les  fai- 
fons  par  fon  approchement  ou  éloignement: 
ils  ont  vn  Efté  Se  vn  Hyuer  quand  le  Soleil 
eft  aux  tropiques. 

6.  Ilsont  feulement  trois  ombres ,  Orien- 
tale., Occidentale,  &  vne  vers  leur  pôle. 

y.  Pour  la  remperie  de  l'air  ,  elle  eft  diuer- 
fc  ,  àcaufe  de  l'eftenduèdela  zone,  qui  con- 
tient depuis  vn  des  tropiques  iufques  aux 
polaires  1410.  lieues  Françoifes.  Ceux  donc 
qui  feront  plus  proches  des  tropiques  ,  au- 
ront vn  Efté  plus  ardent  :  Ceux  qui  appro- 
cheront des  polaires  5  vn  Hyuer  plus  long, 
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DES  PROPRIETEZ  ET 
accidens  quiarriuent  à  ceux  qui 
habitent  à  la  fin  des  zones  tem- 
pérées,  ou  au  commencement 
de  celles  qui  font  froides. 

Eux  qui  habitent  à  là  fin  des  zones 
tempérées,  ou  au  commencement  de 
celles  qui  font  froi- 
des, ont  lepoleéle- 
ué  de  66.degrezS£ 
demy  ,  &  leur  zé- 
nith dans  le  cercle 
polaire,  d'où  s'en- 
fument ces  appa- 
rences. 

i.  Il  y  a  encore 
plus  grande  quan- 
tité deftoilles  ,  qu'en  toutes  les  autres  poli- 
rions précédentes  ,  qui  font  de  perpétuelle 
apparition  &  occultation  :  Car  toutes  celles 
qui  font  enclofes  dans  leur  tropique  d'Efrc, 
ne  fe  couchent  iamais,  encore  qu'elles  foienc 
fur  l'horizon  :  &  toutes  celles  qui  font  en- 
fermées dans  le  tropique  d'Hyuer,  iamais  ne 
fe  ieuent. 
t.  Il  y  a  vne  fi  grande  inégalité  de  iours  Se 
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nui#$ ,  que  le  plus  grand  iour  d'Efté  eft  de 
24.  heures  ,  &  la  plus  grande  nuict  d'Hyuer 
de  24.  heures  aufli ,  à  canfe  que  le  tropique 
d'Efté  eft  entièrement  fur  l'horizon,  6c  le 
tropique  d'Hyuer  caché  audefTous.. 

3.  Ils  n'ont  iamais  le  Soleil  vertical  ;  mais 
au  contraire  ,  il  en  eft  fi  éloignée  qu'il  ne 
s'approche  iamais  d'eux  plus  prés  que  de 
45-degrez. 

4.  Ils  ne  laiflent  pourtant  d'auoir  deux 
folftices ,  fvn  au  tropique  d'Efté  ,  &c  l'autre 
au  tropique  d'Hyuer  ,  diftant  de  $0.  de- 
grez  de  leur  zénith.  Ce  tropique  ne  paroift 
iamais  ,  Se  touche  feulement  l'horizon  en 
vn  poin£t. 

5.  L'éloignement  du  Soleil  de  leur  poinct 
vertical,  eft  caufe  qu  il  fait  toufiours  froid  en 
cesregions-là. 

6.  Ils  ont  quatre  fortes  d'ombres,  Orien- 
tale ,  Occidentale,  vne  vers  le  pôle,  &vne 
fois  l'an  vne  ombre  circulaire  tout  à  l'entouu 
de  l'horizon  ,  quand  le  Soleil  eft  à  leur  tro- 
pique d'Efté. 

7.  Le  Soleil  leur  eft  toufiours  du  cofté  du 
Midy ,  forsvers  le  tropiqued'Efté,  oùil  fem- 
ble  ,  quand  il  s'abbaiffe  ,  eftre  du  cofté  du 
pôle. 

8.  Ceft  vne  remarque  notable,  qu'en  cette 
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obliquité  de  Sphère,  en  vn  inftant  ilya6.fi- 
gnes  de  l'ecliptique  qui  fe  leuent,&  fix  fignes 
qui  fe  couchent  tous  les  iours,  quand  le  So- 
leil eft  en  l'horizon:  d'où  s'enfuit  que  par 
fois  cinq  ou  fix  planètes  fe  couchent  &le- 
uent  en  vn  moment. 

9.  En  cette  habitation  il  y  a  vn  iour  na- 
turel de  24.  heures ,  fans  aucun  crepufcule, 
nynuift,  qui  eft  le  plus  long  iour  d'Efté. 
Plufieurs  iours  auec  crepufcule,  fans  aucune 
nuidl:  (qui  eft  quand  le  Soleil  s'abbaifle  fous 
rhorizon  moins  de  18.  degrez)  es  enuirons 
du  folftice  d  Efté.  Plufieurs  iours  auflî  auec 
crepufcule  &nui£t9  quand  ils'abbaifTe,  après 
qu'il  eft  couché  de  quelques  degrez  dauan- 
tage.  Et  finalement  vn  iour  naturel  de  24. 
heures,  compofé  de  crepufcule  &:  pure  nuidt, 
fans  que  l'ondoyé  le  Soleil:  ce  qui  arriuc  au 
folftice  d'Hyuer. 

DES  PROPRIETEZ  ET  ACCIDENS 
qui  arriuentà  ceux  qui  habitent  dans  les 
zones  froides,  entre  les  cercles  polaires  &c 
les  pôles. 

CEux  qui  habitent  entre  les  cercles  po- 
laires Se  les  pôles  du  monde  ,  ont  la 
Sphère  très  oblique  ,  le  pôle  éleué  plus  de 
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66.  degrez  Se  de- 
my  :  d'où  s'en  lu  u 
lient  ces  apparen- 
ces. 

1.  Il  y  a  vne 
très-grande  quan- 
tité d'eftoillesv,  qui 
font  en  ces  lieux- 
là  de  perpétuelle 
apparition  Se  oc- 
cultation ,  Se  ce  d'autant  plus  qu'ils  appro- 
chent du  pôle  du  monde. 
2.  Vne  fi  grande  inégalité  de  iours  Se  nui£ts, 
que  le  Soleil  paroift  fur  l'horizon  plufieurs 
iours  ,  Se  parfois  plufieurs  mois  (quand  on 
approche  des  pôles)  fans  fe  coucher  :  Ce  qui 
arriue  à  caufe  que  l'horizon  coupe  toufiours 
l'ecliptique  en  deux  poinfts  equidiftans  du 
foiftice  d'Efté  :  Entre  lefquels  s'il  s'y  trouue 
20.  ou  30.  degrez  3  pendant  que  le  Soleil 
courra  par  cette  partie  ,  il  fera  20.  ou  30. 
iours  à  luire  fur  l'horizon  ,  fans  fe  coucher. 
Mais  en  contrechange  aufli^il  arriuera  pour 
les  mefmes  caufes^que  les  nui&s  d'Hyuer, 
égaleront  ces  longs  iours  d'Efté  ,  pource 
qu'il  y  aura  vne  pareille  portion  de  reclipti- 
que  qui  ne  paroiftra  point  fur  l'horizon  ,  où 
le  Soleil  eftant ,  il  ne  fe  leuera  point. 
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3.  Ils  on:   le  Soleil  très  éloigné  de  leur 
zcoiche,  vn  folfticc  feulement  manifefte, 

te  ,  &c  celuyd'Hvuer  eft 
caché  fous"  1  horizon. 

4.  lis  en:  comme  les  precedens  habitans, 

bres,  Orieniale, Occiden- 
tale, vne  vers  le  pôle  ,  qui  leur  eft  apparent, 
Leurs  circulaires  ,  fçauoir,  autant  de 
.  eue  le  S  itdeiour  fans  fe coucher. 

5.  En  cetre  t  z  il  y  a  plufieurs  ré- 
solutions Solai- 
res ,  fans  crepuf- 
cule nynuict:  Plu- 
fieurs iours  auf- 
fi  auec  crepufcule 
fans  Doiâ  ,  plu- 
fieurs auec  crepuf- 
cule Se  nuift  :  Se 
finalement     plu- 

fieurs iours-  com- 
pofez  Je  :::  :  fcnuiâ:  El  fioneft  pro- 

che dj  pôle  r plufieurs nuifts  fans  crepufcule 
ny  ic 

6.  Il  y  a  vne  chofe  à  remarquer  en  cette 

i  :  monde,  eue  le  Taureau  fe  leue 

:  le  Bélier,  le  Bélier  auanc  les  Poif- 

fons,  les  Poiuons  auant  le  Verfe-eau  ,  en- 

ieu:  font  oppofez  ,  fe 
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leuent  félon  leur  ordre  ;  mais  aufli  fe  cou- 
chent-ils contre  l'ordinaire. 

7.  Partant  il  peut  arriueraucunesfois,que 
laLunefeleuedeuant  le  Soleil,  Se  qu'elle  fe 
couche  quelque  temps  après  ,  fi  elle  eft  au  û- 
gné  du  Taureau,  &  que  le  Soleil  foie  au  com- 
mencement des  Poiffons ,  ou  du  Bélier, 

8.  Pour  le  tempérament  de  l'air ,  il  y  eft 
tres-froid,  àcaufequele  Soleil  eft  tres-éloi- 
gnéj  Se  ne  ietee  fes  rayons  que  bien  oblique- 
ment fur  les  terres,  les  vents  du  cofté  du  pôle 
fi  ordinaires,  que lanaturefemble  leur  auoir 
donné  vnEmpireparmy  le  Ciel  deces  quar- 
tiers-là. L'hyuer  y  eft  fi  ennuyant ,  qu'il  les 
ty rannife  par  l'efpace  de  fix  ou  fept  mois,  de 
tient  la  furface  de  la  mer  folide  de  afteurée, 
comme  fi  on  auoit  à  fe  pourmener  deflus: 
l'Efté  fi  plein  de  ténèbres  continuelles ,  qui 
difîîpées  enuiron  les  deux  ou  trois  heures 
après  midy  ,  reprennent  incontinent  leur 
première  obfcure.  Les  glaçons  font  fi  grands 
fur  les  mers ,  que  quand  ils  commencent  à 
fe  disjoindre  ,  l'on  diroit  que  ce  font  Ifles 
flotantes  ^quis'entre-heurtent  pour  fe  per- 
dre l'vne  l'autre. 
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DES  PROPRIETEZ  ET  ACCIDENS 

qui  arriuent  à  ceux  qui  habitent  au 

milieu  des  zones  froides  fous 

les  pôles. 

CEux  qui  habitent  dans  les  zones  froi- 
des ,  directement  fous  les  pôles ,  ont  la 
Sphère  parallèle:  d'où  s'enfuiuent  ces  phé- 
nomènes. 


I.  Dautant  que  l'horizon  3c  equino&ial 
font  join&senfemble ,  toutes  les  parties  du 
Ciel  qui  font  enrhemifphere  fuperieur,  pa- 
roiflent  toufiours,  fans  fe  leuer  ny  coucher  : 
Et  celles  qui  font  en  l'hemifphere  inférieur, 
font  toufiours  foubs  la  terre,  quoy  que  le 
monde  tourne. 
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2.  L'année  y  cft  comme  vn  iour  naturel, 
le  Soleil  eftanc  fix  mois  entiers  fur  la  terre, 
Se  fix  mois  entiers  au  deflbus.  A  caufedefix 
{ignés  du  zodiaque  qui  font  toullours  au  def- 
fus  de  l'horizon,  &autant  audeffbus. 

3.  Pourlamefmeraifon  ,  le  planète  de  Sa- 
turne y  eft  quinze  ans  fansfe  coucher,  Iupi- 
ter  fix  ,  Mars  vn  an ,  le  Soleil ,  Venus ,  ôc 
Mercure  fix  mois ,  &  la  Lune  quinze  iours: 
où  on  notera  que  le  leuer  &  coucher  des  pla- 
nètes fe  fait  àl'equinoxe. 

4.  Quand  le  Soleil  eft  au  tropique,  il  eft 
à  fa  plus  haute  éleuation,  fçauoir  de  13.  de- 
grez  Se  demy  en  toutes  les  parties  de  l'ho- 
rizon. 

5.  Qui  fait  qu'ils  n'ont  aucun  Orient  ny 
Occident  ,  pource  que  le  Soleil  fait  toutes 
fesreuolutions  parallèles  à  l'horizon,  &  par 
confequent  ils  n'ont  quyne  ombre  circu- 
laire. 

6.  En  cette  difpoficion  du  Ciel  il  y  a  enui- 
ron  182.  reuolutions  Solaires  fansnuift  ,  ny 
crepufcule  :  Plufieurs  qui  n'ont  ny  iour  ny 
nui£t_,  maisvncrefpufcule  continu  :  Et  fina- 
lement plufieurs  au fli  qui  fo-nt  en  perpétuel- 
les ténèbres,  fans  iour  ny  crefpufcule. 

7.   Pour  le  tempérament  de  Tair  ,  il  ne 
peut  qu'il  ne  foie  tres-incommode  ,  à  ciufe 
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des  grands  froids  ,  des  glaces,  desneges,  Se 
des  ténèbres  conciuelies. 

DES    CLIMATS 

ViV  climat ,  eft  vn  efpace  du  globe  terre- 
ftre,  compris  entre  deux  cercles parallels 
à  l'equateur,  entre  le  [quels  il  y  a  variation  de 
demy  heure,  au  plus  long  iourd'Eftê. 

Les  Géographes  ne  fe  font  pas  contentez 
de  diuifer  la  terre  en  zones  ,  pour  la  diuerfe 
température  de  l'air.  Mais  ils  l'ont  diuifee 
aufîî  ,  ayant  égard  à  la  grandeur  des  iours 
artificiels  ,  en  cette  forte.  Par  exemple  5 
fur  l'Equateur  ,  les  iours  ont  perpétuelle- 
ment douze  heures  :  mais  fi  de  là  on  va  vers 
les  pôles,  ils  s'augmentent  toufioursde  plus 
en  plus ,  iufqucs  à  ce  que  l'on  foie  paruenu  au 
pôle  où  le  iour  cft  de  6.  mois  entiers.  Ils 
ont  donc  enfermé  vn  certain  efpace  de  ter- 
recentre  deux  cercles  parallels  à  l'equateur, 
qu'ils  ont  nommé  climat -.entre  lefquels  il  y: 
a  variation  de  demy  heure:  c'eft  à  dire  ,  fi  fur 
le  plus  proche  de  l'equateur^le  plus  grad  iour 
d'Efté  eft  de  13.  heures  :  Il  faut  que  fur  Tau- 
treily  ait  13.  heures  Se  demie,  pour  finir  cet- 
te efpace  de  terre  qu'ils  nomment  climat;  qui 
eft  àdire  inclination ,  pource  que  la  Sphère., 

'  félon 
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fclon  ladiuerfïtc  des  climats,  fe  panche  6C 
s'incline.  Ce  qui  fe  comprendra  plus  aifé- 
menc  à  l'explication  que  i'ay  faite  de  la  char- 
ce  vniuerfelle. 

DV  NOMBRE  DES  CLIMATS, 
félon  les  Anciens, 

LEs  Anciens  ont  fait  7.  climats  qu  ils  ont 
nommé  Diameroè>  Diafienes^Dialexan- 
drias,  Diarhodon^  Diaromes ,  Dia-Borifie- 
nous ,  Diaripheon^  à  caufe  que  le  lieu  de  ces 
climats  paffoit  par  les  lieux  cy-  dejfus. 

Celuy  qui  paflbit  par  Meroé  ,  qui  eft  vnc 
Ifledu  NiI,eftoit  félonies  A  Urologues  ,,fous 
la  domination  de  Saturne.  Celuy  qui  paf- 
foit  par  Syene  ,  qui  eft  vne  ville  d'Egypte, 
en  la  domination  de  lupiter.  Le  troifiefme, 
qui  paflbit  par  Alexandrie  ville  d'Egypte, 
appartenoit  à  Mars.  Le  quatriefme,  par  rif- 
le de  Rhodes*  au  Soleil.  Lecinquiefmcpar 
Rome  ,  à  Venus.  Le  fixiefme  paflant  par 
Temboucheure  du  fleuue  Boryfthene  ,  à 
Mercure.  Le  feptiéme,  trauerfant  les  Monts- 
riphécs,  eftoit  donné  à  la  Lune. 
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DV  NOMBRE  DES  CLIMATS, 

félon  les  Nouueaux. 

LJEs  2Touueaux  ont  diflinguè  toute  la  fur  - 
face  de  la  terre  ,  depuis  l'equateur  iuf 
ques  aux  foies  en  30.  climats^  defquels  les  2^.. 
premiers  différent  entfeux  dedemy-heure^  & 
lesfïx  autres  de  trente  iours. 
Les  Anciens,  comme  i'ay  dit,  conftituoient 
7.  climats  feulement  ô  pource  qu'ils  efti- 
moient  qu'il  n'y  auoit  que  cette  partie-là  de 
la  terre  qui  fuît  habitable  ,  laquelle  ilsdiui- 
foient  en  7.  Ptolomée ,  qui  en  a  conncu  da- 
uantage,en  a  fait  neuf:  &  les  Nouueaux, en- 
core que  toute  la  terre  ne  foit  encore  décou- 
uerte,  ne  laiflent  de  diuifer  toute  la  furface 
d'icelle,  depuis  Tequateur  iufques  aux  pôles, 
en  climats,  lesvnsd'vne  façon,  les  autres 
d'vne  autre.  La  plus  facile  à  retenir,  eft  cel- 
le que  nous  auons  baillée  ;  fçauoir  en  30. 
vingt-quatre  defquels  font  entre  l'cquateur 
te  les  cercles  polaires:  les  6.  autres,  dans  les 
zones  froides.  La  pratique  ce  cecy  eft  de- 
monftrée  à  la  12.  propofnion  du  cinquief- 
mc  Liuic 
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DES     PARA  LLELES 

des  iours, 

iv~  parallèle  de  iours  ,  efl  vn  efpace  du 
globe  terreftre,  enclos  entre  deux  cercles 
parallels  À  l'equateur  ,  entre  lefquels  il  y  a 
variation  d'vn  quart -d'heure  au  plus  long 
iourd'Efti. 

On  a  accouftumé  de  tout  temps  de  diuifer 
chaque  climat  par  la  moitié,  non  pas  ayant 
efgardà  la  largeur  du  climat  ;  mais  à  l'efpa- 
ce  de  temps  que  contient  le  climat,  &  appel- 
le-t'on  cette  moitié  vn  parallèle  de  iours: 
qui  toutesfois  eft  vn  efpace  de  terre,  compris 
entre  deux  cercles  parallels  ,  entre  lefquels 
il  y  a  variation  d'vn  quart-d'heure  ;  c'eftà 
dire,  iî  fous  le  plus  proche  de  l'equateur ,  le 
plus  grand  ioureft de  13.  heures  :  fous  l'au- 
tre il  y  doit  auoir  13.  heures  &  vn  quart, 
afin  que  cet  efpace  comprenne  vn  parallèle 
de  iours. 

DV  NOMBRE  DES  PARAL- 
leles  des  iours. 

SE  Ion  les  Anciens  >il y  enauoit  14..&  félon 
les  Nouueaux,  il  y  en  aura  6. 
Puifque  chaque  climat  contient  deux  pa- 
rallèles, il  eft  neceflaire  que  les  Anciens  en 

O  ij 
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eurent  14.  &  les  neuueaux  qui  en  mettent 
30.  auront  60.  parallèles  :  fçauoir  48.  qui 
vont  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  &c 
12. qui  vont  de  15.  enif.iours.  Ladouziéme 
«•propofition  del'vfage  delà  Sphere^enfeigne 
en  quel  climat  &  parallèle,  félon  les  Anciens 
&  nouueaux,  chaque  contrée  eftfituée. 

DE    LA    DIVISION    DE     LA 

fuperficie  de  la  terre  ,  par  la  diuerfe 
confideration  des  ombres. 

LE  Soleil  en  diuerfes  parties  de  la  terre, 
iettedes  ombres  bien  diuerfes  ,pource 
que  les  corps,  d'où  procèdent  les  ombres, 
font  oppofezau  Soleil  bien  diuerfement  en 
diuers  endroits  d'icelle.  Qui  a  efté  caufe,que 
les  Géographes  ont  obferué  les  ombres  que 
le  Soleil  fait  à  midy  ,  &  par  la  diuerfiré  de 
ces  ombres,  ont  fait  vne  diftin&ion  des  peu- 
ples, nommant  lesvns  Amphifciens,lesau- 
tres  Heterofciens,  &  d'autres  Perifciens. 

DES    AMPHISCIENS. 

LEs  Amphifciens _,  font  ceux  qui  en  diuers 
temps  de  l3  année  >  ont  à  l  heure  de  midy  % 
les  ombres  tant oft  du  coflè  d'vnpole,  tantofl  de 
l  autre  :  ce  qui  arriue  à  ceux  qui  habitent  en  la, 
zgne  torride. 
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Ccijxqui  qui  habitent  en  la  zone  torridc 

entre  les  tropi- 
ques ,  ont  deux 
ombres  diuerfes  à 
midy  en  diuer^ 
temps.  Se  par  fois 
point. Car  quand  le 
Soleil  eft  direfte- 
ment  fur  leur  tefte, 
ce  qui  leur  arriuc 
deux  fois  Tan,  lors 
les  corps  perpendiculaires  n'ont  aucun  om- 
bre: Mais  quand  il  quitte  leur  zénith  ,  &: 
qu'il  s'abbailTe  vers  les  tropiques,  lors  lesom- 
bres  s'eftendent  deuers  l'vn  ou  1  autre  pôle; 
&  de  là  vient  le  mou  Amphifcien,  lequel  fî- 
gnifie,  quiadesombresdes  deux  codez.  Cac 
amphi  ,  (îgnifie  de  part  ôc  d'autre  y&tfcia,  li- 
gnifie ombre. 

DES  HETEROSCIENS. 

LEs  Heterofciens  font  ceux  qui  tout  le 
long  de  l'année  ,  ont  à  l'heure  de  midy 
toujours  les  ombres  du  coflè  du  foie  qui  efi  fur 
leur  horizon:  ce  qui  arriue  à,  tous  ceux  qui  ha- 
bitent aux  %ones  tempérées. 

Ceux  qui  habitent  en  la  zone  tempérée 
Septemcrionale  ,  ont  tout  le  long;  de  l'an 
les  ombres  à  midy ,  vers  le  pôle  arftique.   Et 
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pela  Sphère 

ceux  qui  demeu- 
rent en  l'autre 
zone  tempérée  , 
ont  tout  le  long 
de  Tannée  les 
ombres  à  Midy 
vers  le  pôle  an- 
tar&ique  ,  &  de 
là  vient  le  mot 
heterofeien  ,  le- 
quel fignifie,  qui 
a  les  ombres  dVn  feul  cofté  ;  car  heteros ,  fi- 
gnifie vn,  èc  fcia  ,  ombre. 

DES    PERISCIENS. 

LEs  Perifciens  font  ceux  à  qui  les  ombres 
tournent  en  rond  à  l'entour  d!vn  corps 
-perpendiculaire  :  ce  qui  arriue  a  tous  ceux  qui 
habitent  aux  z^nes  froides. 

Pource  que  le 
Soleil  eft  parfois 
vn  iour,  deux, 
trois  ,  Se  plus  en 
ces  quartiers -là 
fans  fe  coucher, 
il  eft  neceffaire 
que  l'ombre  que 
fait  vn  corps 
perpendiculaire 
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aux  rayons  du  Soleil,  tourne  en  rond,  puis 
qu'elle  eft  toufiours  oppofée  au  Soleil ,  qui 
circuit  autour  du  corps  opaque  :  Et  de  là 
vient  le  mot  Perifcien  ,  lequel  fignifie,  qui 
a  les  ombres  circulaires:  car  feri,  fignifie.» 
autour,  $cfciay  ombre. 

DE    LA    DIVISION    DE    LA 

terre,  par  la  diucrfe  ficuation 
des  habitans. 

LEs  habitans  de  la  terre  ont  eu  diuers 
noms ,  félon  la  diuerfe  fituation  qu'ils 
ont  entr'eux.  Car  au  refpe£t  du  lieu  où  qucl- 
qu'vn  eft ,  il  appelleta  les  vns  Perieciens ,  les 
autres  Anteciens,  &c  les  autres  Antipodes, 
excepté  quand  on  eft  foubs  Fequateur,ou 
fous  les  pôles, où  feulement  il  y  a  des  Antipo- 
des, comme  il  fe  connoiftra  aifément  par 
les  définitions  fuiuantes. 

DES    PERIECIENS. 

LEs  Perieciens  font   ceux  qui  habitent 
fur  me  f me  -parallèle  &  méridien. 
Ils  habitent  donc  en  mefme  zone ,  mefme 
climat ,  ont  la  mefme éleuation  de  pôle  ,  les 
mefmes  faifons  de  l'année ,  quand  èc  quand 
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l'autre  mefmes  augmentations  de  iours  & 
de  nuicts.  Mais  quand  lvn  amidy,  l'autre 
a  minuift3  ils  font  nommez  Perieciens; 
c'eft  à  dire  ,  habitans  à  Tentour.  Notez 
que  les  Perieciens  qui  habitent  en  la  zone 
froide  ,  ne  peuuent  auoir  midy  ,  quand  les 
autres  ont  [minuict ,  finon  lors  que  le  So- 
leil court  les  parties  du  zodiaque  ,  qui  fe  ie- 
uent  &  fe  couchent. 

DES    ANTESCIENS. 


LEs  Antefciens  font  ceux  qui  habitent  fur 
mefme  moitié  de  méridien,  mais  fur  dî- 
ners parallèles _,  également  dijlans  de  lequa- 
teur. 

Ils  habitent  donc  en  femblable  zone  ,  &: 
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femblable  climat ,  pour  la  température  de 
l'air  :  car  n  les  vns  font  en  la  zone  tempérée 
Scptemtrionale,  les  autres  font  en  la  zone 
auftralc  tempérée.  Ont  lamefme  éleuation 
de  pôle  ,  mais  de  pôle  diuers  :  Ont  le  midy 
enfemblement,  mais  les  faifons  contraires; 
c'eft  à  dire  ,  quand  les  vns  ont  l'Hyuer ,  les 
autres  ont  l'Efté  ,  Se  font  dits  Antefciens  , 
quafi  comme  habitans  en  contraires  régions 
motezque  les  Anteciens  qui  font  dans  les 
zones  froides ,  ne  peuuent  toutesfois  auoir 
midy  enfemblement ,  que  quand  le  Soleil 
court  les  degrez  du  zodiaque,  qui  fe  leuenc 
de  fe  couchent. 

DES    ANTIPODES. 

LEs  Antipodes,  font  ceux  qui  font  diftans 
entr'eux  de  tout  le  diamètre  de  la  terre. 
Ils  habitent  donc  en  femblable  zone  ,  &c 
femblable  climat  ,  pour  la  température  de 
l'air,  comme  les  Antefciens:  Mais  font  touf- 
jours  diftans  entr'eux  delà  moitié  du  circuit 
de  la  terre  :  ce  qui  n'arriue  pas  aux  autres, qui 
font  tantoft  plus  proches,  tantoft  plus  éloi- 
gnez. Ilsont  le  iour  ,  quand  les  autres  ont  la 
nuiâ: ,  l'Hyuer  quand  les  autres  ont  1  Efté,  le 
midy  quand  les  autres  ont  minuiet,  mefme 
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cleuation  de  pôle  ;  mais  de  pôles  diuers ,  SC 
font  di&s  Antipodes,de  même  quepieds  con- 
tre pieds.  Ce  que  plusieurs  des  Anciens  tou- 
tesfois  n'ont  pu  croire,  qu'il  y  eut  des  homes 
qui  leur  fuflent  oppofez  de  tout  le  diamètre 
delà  terre:  Les  vns  efcriuant  comme  Pli- 
ne, que  c'eft  vnechofedouteufe,  &  qu'il  y  a 
eu  toufîours  grande  difpute  entre  les  hom- 
mes de  lettres  touchant  cette  matière  :  Les 
autres  comme  La&ancc ,  le  niant  tout  à  plat  : 
Les  autres  comme  fainft  Auguftin  3  ne  le 
pouuant  comprendre.  Et  défait  ,  cette  do- 
ârincaefté  tenue  fiabfurdc  au  commence- 
ment duChriftianifme  ,  que  quelques  Pré- 
lats furent  eftimez  s'égarer  du  droift  che- 
min ,  pource  qu'ils  tenoient  qu'il  y  auoit  des 
Antipodes.  Mais  ceux   qui  ont  circuy  le 
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monde,  comme  Magellan  .Drac  ,  U  Oli- 
uier,  en  ontleué  toute  la  difficulté  ,  eftant 
vnechofevraye,  que  s'en  eftans  allez  vers 
le  Couchant,  en  fin  ils  font  retournez  par 
le  Lcuant. 

DE  LA   DIVISION    DE    LA 
x     terre  ,  en  longitude  &  latitude. 

LEs  Géographes  ont  encores  diftingué 
la  terre  en  longitude  Se  latitude ,  par  le 
moyen  de  deux  grands  cercles  ;  fçauoir,  le 
méridien  &  l'equateur. 

DE    LA    LONGITVDE    ET 

latitude  de  la  terre. 

LA  longitude  de  la  terre  >fe  prend  £  Occi- 
dent en  Orient ,  la  latitude  de  l Equateur 
auxpoles. 

Encore  qu'en  vn  globe  ,  on  ne  puifle  pas 
pluftoft  nommer  d'vn  coftéla  longueur  que 
la  largeur  ,  fi  eft-ce  que  de  tout  temps  on  a 
compté  la  longitude  d'Occident  en  Orient, 
&  la  latitude  de  l'equateur  aux  pôles,  pource 
que  du  temps  des  premiers  qui  ont  fait  la  dc- 
feriptiondes  régions  de  la  terre,  la  furface 
conneucs'eftendoit  bien  plus  loing  d'Occi- 
dent en  Orient,  que  du  Septentrion  à  Midy» 
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OV   COMMENCE   LA 

longitude  &  latitude. 

LE  commencement  de  la  longitude  ,  fe 
prend  au  méridien  des  ijle s  fortune es \ 
ou  félon  les  modernes,  à  celuy  des  ifles  Adores. 
La  latitude  à  l'Equateur. 

Pour  déterminer  les  longitudes,  il  a  bien 
fallu  mettre  vn  principe ,  pour  commencer» 
Ptolomée  l'a  mis  au  méridien  qui  parte  par 
les  Iflss  fortunées  ,  pource  qu'on  eftimoit 
qu'il  n'y  auoit  plus  de  terre  au  de  là.  Les 
nouueaux  l'ont  mis  au  méridien,  quipaflfe 
par  les  Ifles  des  Azores ,  pource  que  l'aiguil- 
le aymantée  n'a  fous  ce  méridien  aucune  va- 
riation ,  &  qu'ils  efperoient  de  pouuoir  dé- 
terminer leslongitudesdes  lieux ,  parlade- 
clinaifon  de  l'aiguille. 

DE   LA    LATITVDE  DES 
lieux . 


L 


A  latitude  dïvn  lieu  <,' efi   la  difiance 
qu'il  y  a  entre  le  lieu  &  l'Equateur. 
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D'autres  la  defî- 
niflenren  cette  fa- 
çon :  La  latitude 
eft  Tare dVn  méri- 
dien ,  quieft  com- 
pris entre  le  lieu  8c 
l'Equateur,  par  la- 
quelle définition 
ceux  qui  font  fous 
l'Equateur  ,  n'onc 
point  de  latitude. 

DE   LA    LONGITVDE 

des  lieux. 

LA  longitude  d'vn  lieu  ,   efl  la  diftance. 
quily  a  entre  le  lieu  &  le  premier  me- 
ridien. 

D'autres  la  definiflenten  cette  façon:  la 
longitude  eft  l'arc  d'vn  parallèle  compris 
entre  le  lieu  &  le  premier  méridien ,  par  la- 
quelle définition  ceux  qui  habitent  fous  le 
premier  méridien  ,  n'ont  point  de  longitu- 
de. Notez  que  les  longitudes  des  lieux  fe 
peuuent  eftendre  iufques  à  360.  degrez, 
mais  la  latitude  feulement  iufques  à  5*0. 
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DES    PARTI  ES    DEXTRES 
&  feneftres  du  monde 

IL  ne  faut  s'eftonner  s'il  y  a  de  la  confufion 
à  la  détermination  de  ces  parties,  à  caufe 
des  diuerfesconfiderationsdeceux  qui  lesy 
ont  cftablics.  Les  Prcftrcs  Se  Augures  du 
temps  pafTéauoient  leur  face  vers  l'Orient, 
pendant  qu'ils  faifoient  leurs  facrifices  &  dif- 
férions, quieft  caufe  qu'ils  appelloient  l'O- 
rient la  partie  antérieure  du  Ciel, l'Occident 
lapofterieure:  &  par  confequent,  les  parties 
Sepcentrionales  finiftres,&  les  Méridionales 
dextres.  Au  contraire,  les  Poètes  tournoienc 
la  face  vers  le  couchant ,  pource  qu'ils  auoiét 
l'efprit  tendu  aux  Ifles  fortunées,  ôc  difoienc 
qucl'Occidenteftoit  la  partie  antérieure  du 
Ciel,  l'Orient  la  pofterieure,lc  Septemtrion 
la  partiedextre  ,  &c  le  Midy  lafeneftre.  Les 
Géographes  qui  font  attentifs  àdetermincr 
la  latitude  des  lieux,  par  l'eleuation  du  pôle, 
pour  faire  leurs  Chartes,  difent  que  l'Orient 
eftla  partie  dextreda  monde,  l'Occident  la 
partie  feneftre  :  Ce  qui  a  efté  aufli  l'opinion 
de  Pytagore,  Platon,  &c  Ariftote.  Les  Astro- 
nomes auec  Empedocles  6c  les  Egyptiens, 
qui  fc  font  addonnez  à  la  recherche  des 
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mouuemèns  des  Cieux  ,  pendant  qu'ils  font 
tournez  vers  le  Midy,  où  le  cours  des  Cieux 
eft  plus  manifefte,  difent  au  contraire  des 
Géographes  ,  &  conftituent  l'Occident  la 
partie  dextre  du  monde,  &  l'Orient  la  par- 
tie feneftrÉ. 


mss 


Z<) 


LIVRE    V- 

DE     LTSAGE    DE    LA 
Sphère, 

'Vfage  delaSphereprefquede 
tout  teps  n'a  efté  que  pour  fça- 
uoir  connoiftre  les  cercles  que 
Ton  imagine  au  premier  mobi- 
le. En  après  ,  on  y  a  adjoufté 
le  Ciel  du  Soleil  3  qui  a  fes  pôles  attachez 
aux  pôles  du  zodiaque,  pour  monftrer  que 
fon  chemin  ordinaire  eft  toufiours  fous  l'e- 
cliptique  :  &  finalement  le  Ciel  de  la  Lune, 
qui  tourne  fur  des  pôles  diftans  de  ceux  du 
Soleil  enuiron  de  j.degrez,  pour  faire  quel- 
que demonftration  des  eclipfes.  Noftrc 
Sphère, outre  l'vtilitç  qu'elle  a  commune 
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auec  les  autres  ,  à  cela  de  particulier ,  qu'el- 
le monftre  la  terre  immobile  au  centre  du 
monde  ,  encore  que  ks  Cieux  tournent  à 
l'entour,  Se  peut  fatisfaire  à  toutes  ces  pro- 
pofitionsfuiuames. 

PROPOSITION    I. 

Dlfpofer  la  Sphère  félon  Us  quatre  par- 
ties du  monde. 

Les  quatre  parties  du  monde  font  l'O- 
rient ,  l'Occident  ,  le  Septèmtrion  ,  Se  le 
Midy  ,  que  les  Mariniers  appellent  Eft, 
Oueil ,  Nord ,  &c  Sud.  Lefquelles  font  trou- 
uées  en  cette  façon. 

La  Sphère eftant  pofée  fur  vne  fuperficic 
plane  Se  parallèle  à  l'horizon  ,  qu'elle  foit 
tournée  deçà  Se  delà  par  fon  pied  ,  iufques  à 
ce  quel'aiguille  aimantée  de  la  petite  bouflb- 
le,  foit  droitement  fur  la  ligne  qui  eft  au  def- 
fous  d'elle,  Se  lors  la  Sphère  fera  difpofée  fé- 
lon les  quatre  parties  du  monde.  Et  fi  on  re- 
garde iur l'horizon  de  la  Sphère,  là  où  eft 
eferit  Sud,  de  ce  mefme  cofté-là  eft  le  Sud  ou 
le  midy  al  horizon  du  monde,  Se  ainfieft.il 
de  toutes  les  autres  parties. 

COROL- 
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COROLLAIRE. 

PAr  cette  méthode  vous  ne  trouuerez 
pas  feulement  les  quatre  parties  princi- 
pales,  Midy,  Septemtrion,  Orient,  &  Oc- 
cident: mais  aufli  de  quelle  part  de  l'hori- 
zon fortcncles  32.  vents  qui  font  marquez 
tout  à  l'entour. 

PROPOSITION  1. 

ESleuer  le  pôle  delà  Sphère ,  félon  tincli* 
nation  de  quelque  lieu.  0 

L'inclination  d'vn  lieu,  cft  l'angle  que  fait 
Taxe  du  monde  fur  l'horizon,  ou  bien  lare 
du  méridien,  comprisentre  l'horizon  Se  le 
pôle,  que  Ion  nomme  autrement  éleuatioa 
de  pôle  :  laquelle  eft  trouuée  en  cette  façon. 
Soit  leué  le  pôle  de  la  Sphère  fur  l'horizon 
du  cofté  du  Septemtrion  ,  iufques  à  ce  qu  il 
y  ait  autant  de  degrez,  compris  entre  le  pô- 
le &  l'horizon,  que  contient  l'inclinationdu 
lieu  :  &:  lors  le  pôle  de  la  Sphère  fera  éleué 
comme  la  propofkion  le  requiert.  Comme 
fi  vous  la  vouliez  éleuer  pour  l'inclination 
de  Paris,  qui  cft  de 49. degrez,  leuez  le  pôle 
de  la  Sphère  fur  l'horizon,  ducoflé  duNorc 
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de  49.  degrez,  que  conterez  fur  le  men- 
die» t  &  vous  aurez  le  pôle  éleué  félon  l'in- 
clination de  la  ville  de  Paris. 

COROLLAIRE, 

PAr  mefme  méthode,  on  difpofera  la 
Sphère  félon  la  latitude  du  lieu  ,  pource 
que  rdeuationdu  pôle  Se  la  latitude  du  lieu, 
fonc  toufiours  égales. 

PROPOSITION    3. 

COnJïderer  quel  efile  mouuement  du  mon» 
de ,  au  refpect  de  quelque  lieu. 
Le  monde  ne  tourne  pas  à  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  de  mefme  façon,  autremenc 
fe  meut-il  à  ceux  qui  ont  la  Spere  droite, au- 
trement à  ceux  qui  l'ont  oblique  >  ou  paral- 
lèle  Si  donc  vous  defirez  confiderer  le  mou- 
vement du  Ciel  ,  au  refpect  de  quelque  lieu, 
Premièrement,  que  la  Sphère  foit  difpofée 
félon  les  quatres  parties  du  monde,par  la  pre- 
mière proposition  ,  &  que  le  pôle  foit  éleué 
par  la  féconde,  félon  l'inclination  du  lieu, 
lois  fi  vous  faites  tourner  la  Sphère  auec  la 
main  d  Orient  en  Occident ,  vous  confide- 
rerezaifémem  quel  y  peuc  eftre  le  mouue- 
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ment  du  monde  ,  qui  eft  vne  des  gentilles 
confédérations  qu'on  puifle  auoir.  Car  non 
feulement  l'horizon  de  la  Sphère  eft  pour 
Jors  auec  l'horizon  du  monde ,  mais  le  mé- 
ridien d'icelle  auec  le  méridien  celcfte  5 
laxeauec  l'axe,  &  les  pôles  vis  à  vis  des  pô- 
les du  monde. 

PROPOSITION  4; 

T  Routier  le  lieu  du  Soleil  au  iour  fro* 
pofé. 

Le  lieu  du  Soleil  eft  le  degré  de  l'eclipci- 
que  où  le  Soleil  eft ,  lequel  fe  trouue  facile*» 
ment ,  prenant  fur  l'horizon  de  la  Sphère  le 
degré  du  zodiaque  >  qui  eft  vis  à  vis  de  celuy 
du  iour  ;  comme  fi  ie  veux  fçauoir  au  dixief- 
me  de  Nouembre  le  lieu  du  Soleil ,  vis  à  vis 
du  dixiefme  de  Nouembre  fur  l'horizon,  eft 
le  18.  du  Scorpion,  pour  le  lieu  du  Soleil, 

Que  fi  on  defire  fçauoir  à  quel  iour  de  Tan* 
née  le  Soleil  fera  en  quelque  degré  du  zodia- 
que :  il  n'y  a  qu'à  chercher  fur  l'horizon  le 
degré  ,  &  vis  à  vis  on  touuerera  le  iour  de- 
mandé. Ainfi  le  Soleil  entre  au  i  o.  du  Bélier 
le  dernier  iour  de  Mars. 
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PROPOSITION    j. 

TRcuuerle  nadir  du  Soleil. 
Le  nadir  du  Soleil  eft  le  poir&du  zo- 
diaque ,  qui  eft  cppofé  diameuakmtnt  au 
Soleil  :  po  jr  lequel  troouer ,  foit  mis  le  lieu 
du  Soleil  à  l'horizon  du  cofte  d'Orient  ^  Se 
le  nadir  du  Soleil  fera  au  degré  du  zodia- 
que qui  fe  couche  •  Ainfî  quand  le  Soleil  eft 
3U  premier  degté  du  Taureau  ,  ion  nadir  eft 
au  premier  du  Scorpion. 

PROPOSITION    6. 

TRouuer  les  nouti elles  Lunes  des  mois. 
Sçachant  lYpa&e  de  l'année  ,  cher- 
chez la  au  cercle  desepa£lesqui  eil  fur  l'ho- 
rizon au  mois  prcpolé,&  au  iour  qui  eft  vis 
avis,  fera  la  nouuelle  Lune.  Comme  ic  veux 
fçauoir  cette  année  1627. quand  nousaurons 
la  nouuelle  Lune  de  Iuin,  l'epaûe  de  Tannée 
font  13.  &  visa  visde  13.  eft  le  14.  de  Iuin:  ie 
dis  donc  qu  au  quatotziefmc  de  Iuin  la  Lu- 
lîc  fera  nouuelle. 
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COROLLAIRE. 

DE  là  il  fera  aiféà  trouuerles  autres  fa- 
ces de  la  Lune  ,  car  7.  iours  après  la 
nouuelle  Lune  fera  le  premier  quartier  ,  &c 
7.  après ,  pleine  Lune  ,  ôc  7.  aptes ,  dernier 
quartier. 

PROPOSITION    7. 

^ÇRouuer  l*  Orient  du  Soleil. 
-■*  Ce  que  nous  appelions  icy  l'Orient 
du  Soleil  ,  les  autres  l'appellent  larimde 
Orientale,  amplitude  orttue ,  qui  eft  vn  arc 
de  l'horizon  ,  compris  entre  le  vray  Orient 
del'equinoxe,&:  le  lieu  d'où  le  Soleil  feleue. 
Pour  lequel  trouuer  ,  foie  premièrement  la 
Sphère  à  l*eleuation  du  lieu.  Secondement 
le  lieu  du  Soleil  à  l'horizon  du  codé  d'O- 
rient. Finalement  ,  foient  comptez  les  de- 
grez  de  l'horizon,  qui  font  entre  le  lieu  du 
Soleil  &  le  vray  Orient.  Car  d'autant  de  de- 
grezfera  l'Orient  du  Soleil:  Ainfi quand  le 
Soleileftau  premier  de  l'Ecreuifïe  ,  l'Orienc 
du  Soleil  eft  de  57.  degrez»  Par  la  mefme  mé- 
thode, on  trouuera  l'Occident  du  Soleil,  ou 
laticude  Occidentale  ,  en  faifant  l'opération 
du  collé  du  Couchant. 

P  ii) 
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PROPOSITION    S. 

T  Routier  la  hauteur  du  Soleil kmidy. 
La  haineurdu  Soleil  à  midy,  cil  Tare 
du  méridien,  compris  entre  l'horizon  Se  le 
lieu  du  Soleil ,  laquelle  fe  trouue  en  cette  fa- 
çon. Soit  premièrement  la  fphere  a  l'éleua- 
tion  du  lieu.  Secondement,  foie  mis  le  de- 
gré ,  où  eft  le  Soleil  fous  le  méridien  ,  Se  les 
degrez  du  méridien  qui  font  compris  entre 
l'horizon  Se  ledit  degré,  monftreront  quelle 
eftlahauteurdu  Soleiiàmidy.  Ainfi  à  Paris, 
qui  a  49.  degrez  d'éleuation  ,  la  hauteur  du 
Soleil  à  midy  eft  de  65.  degrez,  quand  le  So- 
leil eft  au  premier  degré  de  l'EcreuifTe. 

PROPOSITION  ?i 

TRouuer  la  déclinai  fort  du  Soleil. 
La  declinaifon  du  Soleil,  eft  la  diftan- 
et  qu'il  a  de  l'equateurou  l'arc  du  méridien: 
comprisentre  le  lieu  du  Soleil  Se  l'equateur: 
pour  laquelle  trouuer,  foit  mis  le  degré  du 
Soleil  fous  le  méridien,  Se  foient  comptez 
les  degrez  du  méridien  qui  font  entre  l'equa- 
teur Se  le  lieu  du  Soleil.  Car  deuant  fera  fa 
declinaifon.  Ainfi  quand  le  Soleil  eft  au  der- 
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n!cr  des  gémeaux,  la  declinaifon  du  Soleil 
eftde  23.  degrez  ôc  demy. 

PROPOSITION    10. 

TRouuer  la  quantité  des  ioun  &  nuiRs 
artificielles. 
La  fphere  eftant  à  l'éleuation  du  Heu  ,  foie 
mis  le  degré  du  Soleil  à  l'horizon  du  cofté 
d'Orienc ,  &c  le  ftile  horaire  fur  1 2.  heures , 
puis  la  fphere  foie  tournée  iufques  à  ce  que 
le  degré  du  Soleil  foit  au  couchant  :  lors  le 
ftile  horaire  monftrera  par  le  chemin  qu'il  a 
fait ,  de  combien  d'heures  efl:  le  iour  artifi- 
ciel* Ainfi  à  Paris,  quand  le  Soieilentreen 
TEcreuifle,,  le  iour  artificiel  eft  de  16.  heu- 
res, &:  ce  qui  reftepour  accomplir  14.  heu- 
res,eft  laquamité  delà  nuict artificielle, 

AVTREMENT   ET    PLVS 
precifément. 

SOic  premièrement  la  fphere  à  Téleua- 
tiondu  lieu.  Secondement^  foit  mis  le 
degré  du  Soleil  à  l'horizon  du  cofté  d'O- 
rient ,  &  marqué  le  degré  de  l'equateur  qui 
s'y  trouue  auflî.  Tiercement ,  foit  tourné  la 
fphere  versl'Occident  a  iufques  à  ce  que  le 
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lieu  du  Soleil  foit  au  Couchant  3  &  derechef 
marqué  le  degré  de  l'equateur,  qui  pour  lors 
feleue.  Caries  degrez  de  l'equateur,  qui  fe 
font  leuez ,  compris  entre  les  deux  marques, 
déterminent  la  quantité  de  lare  iournal  du 
Soleil ,  lefquels  fi  vous  diuifez  par  15.  vous 
aurez  la  quantité  du  iour  artificiel  en  heures. 
Ainfi  à  Paris  ,  quand  le  Soleil  entre  en  1  E- 
creuilTe, l'arc  iournaleftde238.  degrez ,  lef- 
quels diuifez  par  15.  donnent  15.  heures  &c 
58.  minutes ,  pour  la  quantité  du  iour  artifi- 
ciel. 

PROPOSITION    iî. 

T  Routier  le  plus  long  iour  de  l'an. 
En  la  fphere  oblique  5  iufquesà  l'éle- 
uation  de  06.  degrez  ou  enuiron  ,  il  ne  fauc 
que  par  la  précédente  trouuer  la  quantité  du 
iour  artificiel,  quand  le  Soleil  eft  au  premier 
de  TEcreuiiTe  ,  qui  eft  le  22.  de  Iuin.  Mais  il 
y  a  vne  autre  méthode,  par  delà  le  66. degré, 
pour  ceux  qui  habirent  aux  zones  froides, 
qui  eft  telle.  Soit  difpofée  la  Sphère  à  l'éleua- 
tion  dw  ces  lieux-la  ,  &  qu'on  obferue  du 
cofté  du  Norr  ,  combien  il  y  a  de  degrez  de 
l'ecliptique,  qui  en  la  reuolution  de  la  Sphère 
ne  fe  couchent  point.  Car  autant  qu'il  y  en 
aura  3  d'autant  de  iours  fera  à  peu  près  le  plus 


dv  monde  , Livre  V.  2*5 
long  iour  d'Efté:  ainfi  à  l'éleuation  de  81. 
degré,  où  ont  cfté  les  Hollandois ,  le  plus 
grand  iour  d'Efté  dure  quatre  mois  &djmy, 
pource qu'il  y  a  135.  degrez  ou  enuiron  ds 
l'ecliptique,  qui  en  cette  pofition  de  la  Sphè- 
re ne  fe  couchent  iamais  ,  ôc  eft  neceffaire 
que  quand  le  Soleil  les  parcourt,  il  luife  tou- 
jours fur  leur  horizon  :  Delà  onconnoiftra 
Ja  quantitédela  plus  longue  nuift,  qui  tou- 
jours eft  égale  au  plus  grand  iour. 

AVTREMENT     PLVS 
facilement  &  généralement. 

LA  Sphère  eftanc  difpofée  à  Téleuation 
du  lieu  ,  qu'on  regarde  fur  ie  méridien 
de  la  fphere  ,  où  eft  la  defeription  des  pa- 
rallèles des  iours,  Se  on  trouuera  joignant 
l'horizon  du  cofté  du  Sud,  la  quantiré  du 
plus  grand  iour  :  Ainfîayant  éleuéla  fphere 
de  81.  degré,  on  voit  joignant  l'horizon  4. 
mois  &  demy  3  pour  la  quantité  du  plus 
grand  iour. 

PROPOSITION    ft. 

r|  *  Routier  en  quel  climat  &  parallèle,  cha- 
-*   que  région  eft  >  de  laquelle  tèleuationcft 
conneuë. 
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Soit  la  fphcre  difpofée  fclon  l'éleuation 
du  lieu  ,  Se  vous  verrez  fur  le  méridien,  joi- 
gnant l'horizon  du  codé  du  Nort,  en  quel 
climat  Se  parallèle,  la  région  eftoit  fituée  fé- 
lon les  Anciens  :  Se  du  cofté  du  Sud  ,  en  quel 
climat  Se  parallèle  elle  eft  ,  félon  les  nou- 
ueaux.  Ainfi  ceux  qui  ont  49.  degrez  d'éle- 
uation,  comme  Paris,  cftoient  au  feptiefmc 
climat  Se  14.  parallèle  ,  félon  les  Anciens: 
Se  font  à  la  fin  du  hui&icfme  climat  ou  16. 
parallèle,  félon  les  nouueaux. 

PROPOSITION    13. 

*~TKRouuer  a  quelle  heure  le  Soleil  fe  leue  & 

•*•  fe  couche. 

Soit  la  fpherc  difpofée  à  l'éleuation  du 
lieu,  puis foit mis  le  degré  du  Soleil  fous  le 
méridien,  Se  le  ftile  horaire  fur  n.  heures,  Se 
foy  tournélafphere  du  cofte  d'Orient ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  en  l'ho- 
rizon ,  Se  le  ftile  horaire  monftrera  l'heure 
du  leuer  du  Soleil.  Que  fi  le  lieu  du  Soleil  eft 
porté  en  Occident,  leftile  monftrera  à  quel- 
le heure  il  fe  couche.  Ainfi  à  l'éleuation  de 
49.  degrez  ,  quand  le  Soleil  eft  au  premier 

des  gémeaux  :  le  Soleil  fe  leue  à  4.  heures 
àe  demie,  Sek  couche  à  7.  Se  demie, 
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AVTREMENT   ET   PLVS 
precifément. 

PRernierement ,  foie  difpoféela  fphere  à 
l'éleuation  du  lieu.  Secondement ,  foie 
mis  le  lieu  du  Soleil  à  l'horizon  ou  cofté 
d'Orient  ,  Se  marqué  le  degré  de  l'equateur 
qui  fe  leue  quand. &luy  ,  puis  foie  tourné  la 
fphere5iufquesàce  que  le  lieu  du  Soleil  foie 
au  méridien,  Se  foient  comptez  les  degrez 
de  l'equateur  qui  fe  font  leuez.  Et  iceux 
eftant  diuifez  par  15.  monftreront  combien 
il  y  a  d'heures  entre  le  Soleil  leué  Se  le  Mi- 
dy  ;  d'où  on  colligera  aifément  à  quelle  heu- 
re le  Soleil  feleuc. 

PROPOSITION  14. 

TRouuer  quel  degré  du  Soleil  fe  leue  & 
couche  auec  vne  efioiSe  du  zodiaque. 
La  fphere  eftant  fituée,  félon  l'éleuation 
du  lieu  ,  foit  mife  l'eftoille  en  l'horizon  du 
cofté  d'Orient ,  Se  le  degré  du  Soleil  qui  fe 
trouuera  en  l'horizon  en  mefme  temps ,  fera 
celuy  auec  lequel  elle  fc  leue.  Et  fi  on  fait  la 
mefme  opération  du  cofté  de  l'Occident,  on 
verra  auec  quel  degré  elle  fe  couche.  Cette 
propofition  fert  pour  le  prognoftique  du 
changement  du  temps. 
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PROPOSITION    ij. 

9mT*Rouuer  a  quelle  heure  fe  leue  ou  coucha 
*   vne  efloille  du  zodiaque  tous  les  iours%  & 
de  quelle  partie  de  l  horizon. 

La  Sphcre  eftant  fuuee  félon  léleuation 
du  lieu,  foie  mis  le  degré  où  eft  le  Soleil  fous 
le  méridien  ,  &  le  ftile  fur  n.  heures  :  puis 
foir  tournée  la  Sphère  ,  iufqucs  à  ce  que  l'e- 
ftoillc  foie  en  Orient,  &:  le  ftile  monftrera  à 
quelle  heure  elle  fe  leue  ;  Se  le  degré  del'ho- 
rizon,  qui  eft  vis  à  vis  de  quel  endroit.  Que 
fi  la  mefme  opération  fe  fait  du  cofté  de 
l'Occident  ,  on  fçaura  à  quelle  heure  Se  en 
quel  endroit  elle  fe  couche.  Cette  propofi- 
tion  fert  grandement  à  les  connoiftre. 

PROPOSITION    té. 

TRouuer  quelle  heure  inégale  il  eft,  deiour 
&  nuicl. 
L'heure  inégale  de  iour,  eft  la  douziefme 
partiedu  iour artificiel:  8c  l'heure  inegalede 
nuict,  eft  la  douziefme  partie  de  la  nui£t  ar- 
tificielle: pour  laquelle  trouuer  ,  qu  on  pren- 
nepar  la  ro.  propofition  Tare  iournal  du  iour 
propoféj  c'efl;  à  dire  les  degrez  de  l'equateur 
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qui  montent  fur  l'horizon  ,  entre  le  leuei  Se 
coucher  du  Soleil.  Puis  qu'ils  foient  réduits 
en  minutes,  les  multipliant  par  60.  &  après 
foie  diuifé  le  produit  par  il.  &  le  quotient 
donnera  la  quantité  de  l'heure  inégale  du 
iour.  Finalement,  foient  réduites  en  minu- 
tes les  heures  égales,  depuis  le  leuer  du  Soleil 
iufques  à  l'heure  prefente  -,  &  le  produit 
eflant  diuifé  par  la  quantité  de  l'heure  inéga- 
le trouuée  ,  le  qnotient  montrera  quelle 
heure  inégale  il  eft. 

On  fera  la  mefme  chofe  de  nuicl: ,  en  diui- 
fant  la  quantité  de  la  nuift  en  douze  parties 
égales  :  puis  ayant  compte  les  heures  depuis 
le  coucher  du  Soleil  iufques  à  l'heure  qu'il 
eft  3  Se  les  ayant  redunes  en  minutes ,  on  les 
diuifera  par  la  quantité  de  l'heure  inégale 
de  nuict,  &  le  quotient  monftrera  quelle 
heure  inégale  il  eft. 

A  VTREM  ENT    ET    P  L  VS 

facilement. 

S  Oit  obferué  premièrement  combien 
d'heures  égales  fefont  écoulées  ,  depuis 
le  Soleil  leué  (lion  defire  connoiftrei'rKurc 
inégale  de  iour  )  ou  depuis  le  Soleil  couché, 
(fi  Ton  veut  fçauoir  quelle  heure  inégale  il  eft 
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de  nui&O  Secondement ,  combien  d'heures 
égales  contient  le  iour ou  la  nuift  artificiel- 
le. Car  celaeftant  conneu ,  on  réduira  les 
heures  par  cette  règle.  Comme  les  heures  éga- 
les du  iour artificiel  font  à  12.  heures  inégales, 
ainjîlesheures  qui  fonte fch eues  depuis  leleuer 
eu  coucher  du  Soleil,  font  à  l'heure  inégale  re- 
quife.  Exemple  :  le  veux  fçauoir  à  Paris ,  le 
20.  Iuin,  à  3.  heures  après  midy,  quelle  heu- 
re inégale  il  eft^pour  ce  faire,dautant  que  de- 
puis le  ieuer  du  Soleil  iufques  à  3.  heures  ,  il 
y  en  à  h. Et  quele  iour  artificiel  en  cetemps- 
là  contient  16.  heures!  le  collige  par  la  règle 
de  trois,  fi*i6.  heures  égales  donnent  12. 
heures  inégales,  que  donneront  n.  heures 
égales  ?  Le  quatriefme  proportionnel  don- 
nera 7.  &  %-&c  partant  à  trois  heures  après 
midy  ,  ce  fera  encore  la  hui&icfme  heure 
inégale. 

PROPOSITION    17. 

TRouuer  quel  flâne  te  domine  à  toutes  les 
heures  inégales  de  iour  &  de  nuitt. 
Les  Babiloniens  ont  tanteftime  ladomi- 
nation  des  planètes  ,  qu'ils  ont  appelle  les 
iours  de  la  fepmaine  des  noms  des  planètes: 
Lundy,àcaufedela  Lune:  Mardy  de  Mars: 
Mercredy, de  Mercure:  Ieudy  ,  de  Iupiter; 


Vendredy  ,  de  Venus  :  Samcdy  ,  de  Satur- 
ne :  Dimanche  ,  du  "Soleil  :  &  difoient  que 
les  planètes  dominoient  lesvns  après  les  au- 
tres ,  d'heure  en  heure  inégale  ,  qui  a  elle 
caufe,  que  donnant  la  première  heure  du  Sa- 
bat  à  Saturne  y  la  féconde  à  Iupiter  ,1a  troi- 
fiefme  à  Mars ,  £c  ai»lî  confecutiuement  fé- 
lon l'ordre  des  planètes  ,  il  arriue  qu'après 
auoir  compté  24.  heures  ,  &c  donné  chaque 
heure  inégale  à  chaque  planète,  la  25.  appar- 
tient au  Soleil  »  &  ainii  après  le  Samcdy 
vientle  Dimanche, ou iour  du  Soleil.  Etpar 
roefme  raifon  ,  après  auoir  de  rechef  corn- 
pté  2.4.  heures  ,  U  les  auoir  diftribuées  à 
chaque  planète,  après  le  Dimanche  vient  le 
iour  de  la  Lune  ,  ou  le  Lundy  ,  &c  après  le 
Lundy  le  Mardy.   On  trouuera  donc  quel 
planète  domine,  fçachant  parla  précédents 
quelle  heure  inégale  il  eft.  Car  fila  première 
heure  de  Mardy  appartient  à  Mars,  lafecon- 
de  fera  pour  le  Soleil ,  la  troificfme  pour 
Venus,  la  quacriefme  pour  Mercure,  la  cin- 
quiefme  pour  la  Lune  ,  la  fixiefme  pour  Sa- 
turne, félon  l'ordre  des  planètes. 
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PROPOSITION    18. 

TRouuer  tafcenjîon  droite  du  Soleil. 
L'aicenfion  droite  du  Soleil  eft  le  de- 
gré dei'equateur,  qui  fe  leue  quand  &  luy 
en  la  Sphère  droite  ,  pour  laquelle  trouuer, 
foit  mis  le  degré  de  l'ecliptique  où  eft  le  So- 
leil fous  le  méridien  (car  tous  les  méridiens 
font  horizons  droits)  &:  le  degré  de  Tequa- 
teur  *  qui  en  mefme  temps  fe  trouuera  au 
de  (Tous  ,  fera  l'afcenfion  droite  du  Soleil. 
Ainfile  Soleil  eftant  au  commencement  du 
Taureau, aura  vne  alcenfion  de  28.  degrez, 
dautantquele  ï8.  degré  de  l'Equateur  fele- 
uera  quand  &  luy  en  la  fphere  droite. 

PROPOSITION    15?. 

T  Routier  l'afcenfion  oblique  du  Soleil. 
L'afcenfion  obhque  du  Soleil  eft  le 
degré  de  Tcquateur ,  qui  fe  leue  quand  &  luy 
en  la  Sphère oblique.  Pourlaquelle  trouuer, 
foit  premièrement  éieuc  le  pôle  ,  félon  le 
lieu  ,  puis  mis  le  degré  de  1  ecliptique,  où 
eft  le  Soleil  en  l'horifon  ,  du  cofté  d'Orient; 
&;  le  degré  de  fequate-ir  ,  qui  en  mefme  in- 
ftant  s'y  trouuera,  fera  l'afcenfion  oblique  du 

Soleil 
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Soleil.  Ainfi  à  Paris  ,  le  Soleil  eftant  au 
commencement  du  Taureau  ,  fonafcenfion 
oblique  fera  de  15.  degrez,à  caufedu^.  de- 
gré de  l'equateur , qui  fe  leue quant  &c  luy  en 
cette  obliquité  de  Sphère. 

COROLLAIRE. 

AV  contraire  ,  le  degré  de  l'Equateur 
qui  defeend  ,  ou  fe  couche  en  l'hori- 
zon oblique,  eft  la  defeente  oblique  du  de- 
gré de  Tecliptique  Se  du  Soleil,  que  Ton  trou- 
liera  facilement ,  faifant  l'opération  du  cofté 
du  Soleil  couchant* 

PROPOSITION  zo. 

TRouuer  les  afcenjïons  &  defeente  s  des 
figne  s. 
L'afcenfïon  dVn  figne  ,  comme  nous 
auons  dit  cy-deuanc  ,  eft  le  temps  qu'il  eft  à 
monter  fur  l'horizon,  comme  la  defeente, 
le  temps  qu'il  elt  à  defeendrc  au  deflous  :  82 
les  fignes  font  dits  monter  droitement , 
quand  ils  font  plus  de  deux  heures  à  fe  leuer; 
&c  au  contraire  monter  obliquement ,  quand 
ils  font  moins  de  deux  heures:  Si  donc  on  dé- 
lire fçauoir  Tafcenfion  d'vn  figne,  foit  mis  le 
commencement  du  figne  à  l'horizon  (la 
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Sphère  eftant  à  l'éleuation  du  lieu ,  &  k  ftilc 
horaire  fur  iz.  heures)  &:  foie  tournée  la 
fphere ,  infques  à  ce  que  le  figne  foit  entière- 
ment leué,  lors  le  ftilc  horaire  monftrera  le 
temps  qu'il  eft  à  fe  leuer  :  que  s'il  eft  plus  de 
deux  heures,  il  fe  leue  droitement  i  fi  moins, 
obliquement. 

On  en  fera  de  même  du  cofté  d'Occident, 
pour  connoiftre  les  defeentes  des  fignes  ,  te 
qui  font  ceux  qui  defeendent  droitement  ,  Se 
ceux  qui  defeendent  obliquement. 

Si  on  veut  vneplus  grande  precifion.,  on 
obferuera  les  degiez  de  l'equateur  ,  qui  fc 
leuent  &  fc  couchent  quant  Se  eux. 

PROPOSITION   ii. 

TRouuer  Vafcendant  ou  horofeofe  d'vne 
natiuitè. 
L'afcendantd'vne  natiuitè  eft  le  figne  qui 
à  l'heure  de  la  naiflance  ,  monte  fur  l'ho- 
rizon y  qui  autrement  eft  dit  horofeope.  Ec 
pour  le  trouuer,  foit  difpofée  la  Sphère  à  l'é- 
leuation du  lieu  oùs'eft  fait  la  natiuitè  :  puis 
foit  mis  le  degré  où  le  Soleil  eft,  fous  le  mé- 
ridien ,  &  le  ftile  horaire  fur  12.  heures ,  de 
foit  tournée  la  Sphère»  infques  à  ce  que  le  fti- 
le horaire  foit  iuftement  à  l'heure  que  s'eft 
faite  la  naifiance:&  en  1  Orient ,  apparoiftra 
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marée,quand  elle  y  eft  atriuée:  de  là  dépen- 
dant vers  le  couchant  »  la  mer  decroift^  de 
forte  que  quand  la  Lune  eft  en  l'Occident  > 
la  marée  eft  au  plus  bas:  m  aisauflîtoft  qu'el- 
le quitte  l'horizon  du  couchant ,  Se  que  par 
defïbus  la  terre  elle  s'auance  vers  le  méri- 
dien, de  rechef  la  maréecroift,  &  eft  pleine 
marée,  quand  elle  yeftarriuée.  Finalement, 
quittant  le  méridien  ,  les  eaux  decroiflenc 
touûours,  iufques  à  ce  qu'elle  arriue  à  l'ho- 
rizon. Ce  qu'eftant  conneu  ,  il  eft  aifé  de 
fçauoir  parla  Sphère^ à  quelle  heure lamer 
va  Se  vient  en  cette  façon. 

Soit  la  fphere  à  l'éleuation  du  lieu  ,  le  de- 
gré du  Soleil  fous  le  méridien  ,  Se  le  ftile  ho- 
raire fur  12. heures, puis  foit  tournée  la  Sphè- 
re ,  iufques  à  ce  que  le  lieu  delà  Lune ,  mar- 
qué par  vn  petit  morceau  de  cire,  foie  en 
Orient  ,  ou  Occident  ,  Se  le  ftile  horaire 
monftrera  à  quelle  heure  la  marée  eft  baiTe  > 
Se  qu'elle  commence  à  venir.  Que  fi  on  tour- 
ne la  Sphere,iufques  à  ce  que  le  lieu  de  la  Lu- 
ne foit  fous  le  méridien ,  tant  fur  terre  ,  que 
fous  terre  ,  le  ftile  horaire  monftreral'heure 
que  la  marée  eft  toute  pleine  ,  Se  qu'elle 
commence  à  s'en  aller. 

F  I  N. 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

PA  r  grâce  &  Priuilege  du  Roy,  donne  àParis 
le  18.  Auril  1664.  Signe,  Par  le  Roy  en  Ton 
Confeii,  I  v  s  1  e  l,  il  eft  permis  ^Olivier 
de  Varenne,  Marchand  Libraire  à  Paris,  d'im- 
primer, vendre  &  débiter  vnLiure  intitulé,  Traité 
de  la  Sphère  du,  Jiionâe  par  Boulenger.  EtderTen- 
ces  font  faites  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d'im- 
primer, faire  imprimer ,  vendre  ny  débiter  ledit 
Liure,  pendant  le  temps  fkefpacedefept  années,  à 
compter  duiour  que  ledit  Liure  fera  acheué  d'impri- 
mer pour  la  première  fois ,  à  peine  de  trois  mil  liures 
d'amende,  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits, 
&  de  tous  delpens ,  dommages  &  interefts,  ainfi  que 
plus  au  long  eft  porté  aufdites  Lettres  de  Priuilege. 


Regiftré  furie  Liure  de  la  Communauté  ,  le  17. 
May  1664.  fuiuant  l'Arreft  de  la  Cour  de  Parle- 
ment. Signé,  E.  Martin,  Syndic. 
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le  fîgne  afeendant  ou  horofeope. 

Ainfî  le  22.  Iuin>  à  Paris ,  vne  natiuité 
s'eftant  faite ,  à  7.  heures  du  matin  ,  a  pour 
afeendant  le  fignedulion. 

PROPOSITION  22.  _ 

M  Arquer  fur  le  zodiaque  de  la  Sphère 
le  lieu  des  planètes. 
Qu'on  cherche  dans  les  Ephemerides  le 
lieu  des  planètes  ,  &:  ayant  trouué  en  quel 
degré  des  fignes  ils  font,  qu'on  applique  fur 
le  zodiaque  de  la  Sphère  des  petits  morceaux 
de  cire  aux  mefmes  endroits,  lcfquels  repre- 
fenterontle  lieu  des  planètes.  Cecy  feruira 
pour  les  dcuxpropofitions  fuiuantes. 

PROPOSITION    23. 

COgnoifire  les  planètes  de  Saturne  tIupi- 
ter^  Mars ,  Venus  y  &  Mercure. 
Par  la  précédente,  foit  premièrement  mar- 
qué fur  le  zodiaque  le  lieu  des  planètes  ,  que 
l'on  defire  connoiftre  au  Ciel,  auec  des  petits 
morceaux  de  cire.  Puis  ayant  difpofc  la 
Sphère  félon  les  parties  du  monde,&  ékué  le 
pôle  félon  le  lieu  ,  foit  mis  le  degré  du  Soleil 
fous  le  méridien  &  leftilefur  12.  heures.  En 
après,  foit  tournée  la  Sphere,iufques  à  ce  que 
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le  degré  du  Soleil  foie  caché.  Lors  fi  les  pe- 
tits morceaux  de  cire,  qui  reprefentent  les 
planètes,  font  fur  l'horizon,  il  fera  aifédeles 
difeernerau  Ciel  ,  en  regardant  la  fituation 
qu'ils  ont  fur  la  Sphère  ,  à  l'heure  qu'y  mar- 
quera leftile  horaire.  Que  s'il  y  a  encore  de 
la  difficulté  ,  à  caufe  des  eftoilles  fixes  qui 
font  auprès  ,  que  Ton  pourroit  prendre  au 
lieu  des  planètes;  Tournez  encore  la  Sphère, 
iufques  à  ce  que  ces  petits  morceaux  de  cire 
fe  rencontrent  fous  le  méridien  ou  en  l'hori- 
zon :  Se  regardez  derechef  quelle  heure  le 
ftile  marquera  :  car  à  pareille  heure  les  pla- 
nètes feront  fous  les  mefmes  cercles  celeftes, 
&  ainfi  il  fera  facile  de  les  pouuoir  difeerner 
d'auec  les  eftoilles  fixes ,  8c  les  contempler 
àfonaife,  pourconfiderer  leur  clarté,  leur 
grandeur,  &  ne  les  plus  confondre  auec  les 
autres. 

PROPOSITION    24. 

1  I  *  Routier  l'heure  de  la  marée. 
•**  La  mer  va  Se  vient  tous  les  iours  deux 
fois,  félon  le  mouuement  que  fait  la  Lune 
en  cette  manière.  Quand  la  Lune  eft  en 
rhorizon  ,  la  marée  eft  au  plus  bas  ;  mais 
quand  elle  commence  à  monter  vers  le  mé- 
ridien j  alors  la  marée  vient  ,  &  eft  pleine 
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